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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L’Islam contre Israël 


DÉNOUEMENT PROVISOIRE A LISBONNE, DÉSAGRÉGATION A LUANDA I A ta rentrée scolaire 

. 197S 


Seul Etat créé par POND, Israël 
pent-fl être tm jour ehay* de 
L*Organbwttim inte rnationa le? A 
l’unanimité, 1 a conférence des 
tdxdsbres des Affaires étrangères 
les "«<«"— islamiques vient & 
Ojeddab de réclamer cette exclu- 
sion. Dn Maroc à 1 Indonésie, 
quarante pays comptant près de 
iis cents minions de citoyens, soit 
e tien des Etats dn monde, vten- 
icnt de prendre une position sans 
avances qui comble les voeux de 
.*OXJ P n représentée pour la pre- 
mière fois avec un statut de délé- 
ïatian à ces assises. Une «wrfgMie» 
Jn monde arabe devient donc 
telle de l’nnivers Islamique, beau- 
-onp pins vaste et peuplé, puisque 
1 - on l'oublie trop souvent — les 
qrabes représentent moins dn 
Iiinqnième des hommes qui, dans 
«e monde entier, ont suivi l’ensei- 
mement du Prophète. 

Au moment même o& l'Egypte 
durcit son attitnde et refuse de 
renouveler le mandat des «cas- 
qnes bleus » dami le Sinaï, la 
résolution de Djeddah ne porte 
pins la marque des co mp romis 
élaborés naguère. En février 1974, 
le « sommet islamique » de Labon 
se bornait à demander à Israël 
d'évacuer immédiatement les ter- 
ritoires occupés. Des pays entre- 
tenant des relations diploma- 
«tiques normales avec Jérusalem, 
comme la Turquie, on des xap- 
tborts officiels imprécis mais 
nlntôt amicaux, comme l’Iran, 
leouvalent souscrire sans trop de 
leeine à ce vœu. Cette fol», la 
dixième conférence islamique 
paest totalement .ralliée à la 
qause palestinienne, qu’incarnait 
leu Yasser Arafat, x présent aux 
« Stés du roi Khaled d’Arabie 
araoudlte à Pouverture des tra- 
blüux. Le texte le plus «dur» des 
quTsfons en prisouei^soiimb, par , 
sat Syrie, a été adopté. D exige j 
gUxe les Nations unies a n nul an t 
^résolution 237 qui Ht dTttaB 
Ij d Etat membre. 

ette exigence, venant notam- 
“J^it d’Ankara et de Téhéran. 
rE _ y -oîtEa à Jérusalem l’amertume ! 

résolution de ceux que | 

jjfn^nres diplomatiques et aban- ; 

exas^ 851 notamment eu 1 

^ Tqne. incitent & ne compter 
sur eux-mêmes. Dans un : 

s . a Jde qui ne s’encombre pas de > 
-^.timents, la Turquie avait trop 
fin d'appuis pour le fait 
. .ompll chypriote, le chah 

de Sr U 4 fair ® vadolr “ I 

uninence dans le Golfe, pour 

Jérusalem trouvât dans les 
«uiets Etats encore assez Wen 
'_,posés â son égard des défen- 
l^rsdétermin és. 

^Tu» « solution » proposée à 
- ‘eddah est qualifiée pur le 
rimes », dans son éditorial de 
L Jeudi. d’« Insensée» et de 
riméfaste». Les Etats islamiques, 
SKUqnels pourrait Wen se t*mer 
lî-jü.'U.A. lors de sa proche rfcu- 
torftm — en raison not amme nt 
e nombreuses doubles apporte- 
O Nonces, — Invoquent la «viola- i 
utnU réitérée de la charte » par 
uta'aB, le problème de la « jndaï- 
ne tlon de Jérusalem » et le refus 
-rn se plier aux multiples fnjomo- 
ueins de l’Organisation, 
m D n’en reste pas moins que la 
aralson d’être de l'ONU est d’of- 
larlr aux querelles un forum, aux 
•s lllges un. cadre do règlement, 
piiux grief» une tribune. Quel que 
n croit l’Isolement d’un Etat membre 
•non même la légitimité — on l’a 
U vu â propos de l'Afrique du 
:c Sud — de la réprobation qnU 
«érrooléve. son exclusion, le coupant 
Kads reste du monde et le m e n a nt 
à persister seul dans son obstina- 
tion, est la pins mauvaise des 
m méthodes, 

r -* En fait, l'exclusion no risque pas 
‘ r -plua d’être prononcée que ce ne 
1 fut le cas pour Pretoria. En effet, 
l air» termes de l'article 6 do la 
1 charte, l'exclusion par l’Assem- 
■ bUe générale de ceux qui « enfrei- 
gnent de manière persistante les 
principes de l'Organisation » n’est 
possible que sur « recommanda- 
tion du Conseil de sécurité »• 
C’est dire que le veto de Washing- 
ton et, on veut réopérer, d’autres 
Etats, tr o u verait & s’employer. 
C’est dire aussi quTsraai, en arri- 
vant â cette extrémité que seul a 
connue un régime raciste, sorti- 
rait davantage sa solitude et sa 
dépendance envers son grand 
■ allié. Même si le» motivation» de 
l( certains Etats, anciens amb qui 
1 criait aujourd'hui l’haHaH. ne 
; sont guère glorieuse», l'ample» 

» des défections et 1» montée de 
r l’hostilité offrent matière a 
réflexion aux responsables de 
l'avenir de l’Etat hébreu. 


Les partis ne seront plus représentés Le Zaïre menace d’intervenir 
dans le gouvernement portugais dons la guerre civile angolaise 


Le' général Vasco GonçalveS, premier ministre portugais, a été 
chargé, ce jeudi 17 juillet, par le Conseil de la révolution de former 
un nouveau gouvernement. Un bref communiqué précise que le Conseil 
a pris acte de la démission des ministres membres du parti populaire 
démocratique (P J 1 JD., centriste), faisant suite au retrait, la semaine 
I dernière, des ministres socialistes. 

La coalition gouvernementale formée au lendemain de la révolu- 
tion du 25 avril 1974 est donc rompue. Un porte-parole du Conseilla 
exclu Y hypothèse d’un cabinet militaire soutenu par le seul parti 
communiste et le mouvement démocratique portugais f proche 
du p JS. Le nouveau gouvernement, qui ne serait pas exclusivement 
militaire, pourrait faire appel d des techniciens doüs. personnalités 
« indépendantes s ou membres des formations de la gauche socialiste 

Le porte-parole du Conseil n’a pas fixé de délai pour ta formation 
du nouveau gouvernement 11 reste que le UJFjL a franchi un nouveau 
pas en écartant toutes les formations politiques, y compris le parût 
communiste, et qt?Ü compte assumer directement les responsabilités 
du pouvoir. 

Une manifestation de commissions de travailleurs a eu lieu mer- 
credi soir à Lisbonne. Elle s'est terminée devant le palais de Sao - 
Bento, siège de V Assemblée constituante. Des militaires en uniforme, 
le poing levé, y participaient. ' 

Une orientation adoptée par le M.F.A. 
à une courte majorité 

De nos envoyés spéciaux 


Malgré le précaire qui régnait ce jeudi 17 juillet à Lu an d a , 

la situation demeure, très tendue en Angola. Evincés lundi de la 
capitale par les wifW*— du M P .T-A. (Mouvement populaire de libé- 
ration. pro-sodaliste). les forces dn FJVXJL se sont regroupées à 
l’intérieur du pays. CSnq mille hommes appartenant au Front natio- 
nal de libération, so u tenu pax la Zaïre et urinTÜ&qtn. sont ainsi 
rassemblés à Carmoua, à 300 kOométres au nard-est. de Luanda. Ils 
s'apprêtent vraisemblablement à engager une ccaatre-o ff enrive, Les 
autorités portugaises s'attendent à un véritable siège de Luanda, qui 
manque déjà de vivres, d'eau et d’élidridlé 

VL Mélo Antxme». ministre portugais des affaires étrangères, qui 
a regagné Lisbonne mercredi après un séjour de quarante-huit .heures 
à Luanda, a adressé un message à M. Kurt Waldheïm. secrétaire 
général des Nations pour l'informer des mesures d'urgence 

que le Portugal pourrait être «mma à prendre. De son côté, le 
général Mobn tn. . président du Zaïre, a laissé entendre, dans un 
communiqué publié le 16 juillet â iflTtahaa». qu*0 pourrait être amené 
à réviser sa politique de « neutralité ». H accuse le Portugal d'avoir 
pris fait et censé pour le MJJLA. en Angola. . 

Le commandement militaire . roise, M. Holden Roberto, chef du 


Lisbonne. — Six chara poinient 
leurs canons vers l'imposante façade 
du palais de Sao-Bento. Sur le par- 
vis et sur las marches de r escalier 
monumental, une foule, poing levé, 
réclame la dissolution Immédiate de 
r Assemblée co n stitua n te, qui siège 
derrière ces murs. La nuit est tombée 
sur la ville. Eh décore naturels, c'est 
l'image d'Epinal du « grand soir ■. 
Curieux mélange de mise en scène, 
de grand spectacle et de joie spon- 
tanée. la manifestation organisée 
mercredi .16. juillet.. è Lisbonne .par 
lea commissions dé travailleurs lais- 
sait sa place au rêve et donnait 
libre cours aux rapprochements les 
plus osés. 

Mais on n'a pas donné l'assaut & 
un nouveau palais d’hiver. N'en dé- 
plaise aux Imaginations fertiles. Us- 
bonne n’est pas — pas encore — 
Petrograd. Le ballet des blindés au- 
tour de l'Assemblée n'est-II donc 
qu’une imp r ov isa tion pour donner du 


relief & ce qui n'aurait été sans lui 
qu'un simple cortège, un de plus, 
dans une capitale qui en volt défiler 
chaque jour? 

DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSE REBELO. 

fiers J a sotte nage 2 J 


portugais à Luanda a ««nftrmé 
le mercredi 16 Juillet que le 
Front national de libération 
de l'Angola- (F-N-LA.) a rassem- 
blé une force de cinq mille hom- 
mes dans la ville de Carmona. à 
trois cents kilomètres au nord- 
est de Luanda. Cette force est 
commandée par M. Daniel Chi- 
penda, transfuge du Mouvement 
populaire de libération 
(MJPJLA-y, aujourd’hui secrétaire 
général du PJÜLA, mouvement 
auquel il avait amené en renfort, 
au début de l’année, . une force 
évaluée â trois ndii« hommes. 

Selon les militaires portugais, 
M. Chjpendfi se prépare à mar- 
cher sur la capitale. D’après 
l'agence de presse officielle z&I- 


j Les dernières difficultés étant levées 

Soviétiques et Américains attendent avec impatience 
les résultats de leur premier rendez- vons spatial 

La seconde Journée dans l’espace dea astronautes américains et des 
cosmonautes soviétiques s’est déroulée le mercredi 16 Juillet sans grand 
Incident. Chacun attend avec impatience la rende»- vous de ce Jeudi 
17 Juillet à 17 h. 15 (heure de Paris) et les deux équipages s’y sont préparés 
en prenant une longue nuit de repos. 

(Lire page 15 Yartkte de notre envoyée spéciale DOMINIQUE 
VERGUESE.) ■ 


L’ÉèOUTE 


RADIO - PHNOM - PENH 


Une ombrageuse volonté d'indépendance guide l'action 
du pouvoir révolutionnaire au Cambodge 


Que se passc-t-Q au Cambodge ? Haras sont 
ceux qui le savent à l'étranger, y compris, semble- 
t-il. parmi lea représentants dn gouve rne m en t 
La prince Sïbanouk prolonge son séjour 
•n Corée dn Nord. Aucune ambassade n'a rouvert 
ses portes â Phnom -P enh. dont cependant — signa 
annonciateur d'une reprisa des contacts avec 
l'étranger 7 — l'aéroport est désormais réparé. 
L’Isolement dn pays se prolonge donc. 

Trois formules-clés reviennent ___ » Afoi ie 
jusqu'à l’obsession dans toutes les P 0 * 
analyses, dans tous les repor- 
tages, même s'ils partent sur des promis » (prem 
sujets apparemment secondaires : donné aux Vlet 
U faut être c indépendant », pas le seul). Le 
« souverain », et c maître de ses battus « les nu 
décisions ». n y a là assurément entendu : l’ai 
redondance, mais elle est voulue: rnonleusement i 
U faut bien enfoncer le Clou dans avons "gagné < 
les tètes khmères, mais dam Nulle part on 
lea esprits étrangers. Vietnamiens ou 

La latte politique; la lutte mill- Cambodge a val 
taire, ont été menées de façon Le contenue n 
totalement indépendante, assu- que étant for 
rent les commentateurs, qui &jou- s’étonnera qurs 
'tait : « Et sans la moindre com- des Soviétiques 


pour avoir une Idée de la marcha des événe- 
ments dans le royaume et des principes qui guident 
l'action das dirigeants, força ert-da sa reporter aux 
bulletins diffusés par la go u ve r nement à partir de 
P é k in . H* regroupant ass wnti all am ant das informa- 
tions et des éditoriaux 1ns i Badio - Phnom-Penh. 
FairiHater las derniers exemplaires ne manqua 
d'ailleurs pas d'intérêt. 


par JACQUES OECORNOY 

promis » (premier coup d’épingle 
donné aux Vietnamiens, ce n’est 
pas le seul). Les Khmers se sont 
battus « les mains nues a.. Sous- 
entendu : l’aide a été parci- 
monieusement accordée ; noua y 
avais gagné en Indépendance. 
Nulle part on ne remercie les. 
Vietnamiens ou les Chinois. Le 
Cambodge a vaincu seul. 

Le c o nten t i e ux khméro-sovlêti- 
que étant fort lourd, nul ne 
s'étonnera qu'il ne soit Jamais 
des Soviétiques a). Mais 11 n’est 
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pas plus question de Pékin, si ce 
n’est pour saluer sa recon- 
naissance par Bangkok. Le seul 
monde dans lequel les Cam- 
bodgiens paraissent se sentir à 
l’aise est celui des pays non i 
ali gn és. Les Khmers font cepen- 
dant partie de l'ensemble Indo- 
chinois. D y eut ma™» une unité 
d’action pendant .la guerre, qui 
qui fut scellée lois .do- la confé- 
rence de Canton, en 1S70. Où en 
est-on de ce point de vue? 

Radk> Phnom -Penh s’intéresse & 
l’évidence .. à révolution de la 
situation an Laos, où la* révolu- 
tion a virtuellement gagné. Elle 
insiste aussi énormément sur 
Vu amitié » entre les peuples 
Khmer et thaïlandais . et ne cri- 
tique guère le régime de Bang- 
kok (contrairement à ce qui se 
fait à Hanoi). Quant au Vietnam. 
Ü a virtuellement disparu de la 
« carte lndochlnolse » telle qu'ellè 
est dessinée à Phnom-Penh. Eh 
apparence du mnfnc : en fait , fl 
est bien prisent aux yeux de qui 
décode les textes. 

Tanne ef la pelle 

L’affaire des deux Qote de WaJ, 
dans le gol£e de Thaïlande, n’a 
visiblement pas été du goût - des 
Khmers, les Vietnamiens s’étant 
emparés de ces rochers contestés, 
mais peut-être plantés sur des 
gisements de pétrole. 

(Lare Ut suite page Sj 

(1) Lu contacta ne sont pas 
pour autant rompus entre la Cam- 
bodge et las pays de l’art. Le prince 
Shanouh a reçu le il Juillet l’am- 
bassadeur de Tchécoslovaquie en 
Corée du Nord. * 


RN XJL, résidant habituellement 
à Kinshasa, se trouve lui-même, 
depuis quelques 'jours, h arm le 
nord de l'Angola, où. il prend 
* des dispositions militaires en 

rapport , avec la situation », 

H" se confirme qüé le FJBTliA. 
a dû évacuer toutes ses Installa- 
tions de Luanda, qui ont été dé- 
truites ou rendues inutilisables. 
Cependant oe mouvement contrôle 
toujours la zone industrielle si- 
tuée as nord de la ville, ainsi 
que les voies d'approvisionnement 
en eau et carburant. Depuis 
mardi Luanda est privée d’élec- 
tricité, et rean. manque' dans la 
majorité des quartiers.' j 

flArs la sotte page Zj 


tais l'hebdomadaire .du PI 

M. MÎnBiRAHD RELÈVE 
LE «CÀRKÎÉH UBUESQUE* 
ET LES CONTRADICTIONS ' 
DE IA STRATEGIE 
D'ALLIANCE DU P.C. 

(Lire page-a)-. 


Sept mille enseignants 
vont être titularisés 

M. René Baby. ministre de 
r éducation, a réuni, le mer - 
. credi 1S juillet, la tradition- 
nelle conférence de presse de 
fin d’année scolaire. A cette 
occasion, ü a exprimé sa sa - 
' tisfactUm après Ya&aptUm par 
le Parlement de son projet de 
réforme de l'éducation. R a 
annoncé une série de mesures 
destinées à résorber progres- 
sivement Vauxütariat : sept 
mille enseignants ( instituteurs 
sortant des tables normales et 
..maîtres auxiliaires de rensei- 
gnement secondaire) vont être 
. , titularisés à la rentrée pro- 
chaine. Le ministre a aussi 
présenté les résultats dn bao 
calauréat 1975. gui sont à peu 
prés équivalents . à ceux de 
1974 (lire notre information 
page 24). - 

Avec - beaucoup . de satisfaction 
M. René Haby, ministre de l'éduca- 
tion, e présenté à la presse, mer- 
credi 16 Juillet, le bilan de « r année 
.te ptus calme depuis 1969 ; une 
année bien remplie et réconfor- 
tante ». Un premier bilan qui res- 
semble beaucoup, en cette période 
de Tannée, à la traditionnelle dis- 
tribution des prix. 

Elèves et professeurs ont été les 
premiers récompensés par le minis- 
tre, qui a rendu hommage, au vu des 
résultats du baccalauréat et du 
'concoure général, A leur - volonté 
permanente de travail, de réussite 
ef do rûllàdon ». Le ministère p'a pas 
été'-oubllé, se3 Miylcea. ayant _tra- 
vafffé pendant preaqùe toute l'année 
à la mise au point de la loi « rela- 
tifs à r éducation m qui vient d'ôtre 
.votée par le Parlement L’année pro- 
chaine «ira consacrée en grande 
partie A [a préparation de deux au- 
tres lofé et des textes d'application 
de la premlèrè. 

- CATHERINE AJRDfTn. 


(Lire ia suite page 7J 


UN AUTEUR ACTUEL 


ïùéauw&ite 
de ‘Uictox, Seguien 


Singulière aventure que celle 
des enivres posthumes de Victor 
Segalen ! . Et d'autant plus singu- 
lière qu’au moment où l'on 
connaissait . une partie de ses 
ouvrages : « René Leys »,.« Stè- 
les », « Peintures », c Equipée », 
« Orphée - Roi »— paraissait une 
thèse . insurpassée jusqu'ici : le 
« Victor Sega 1 en » d'Henri 
Bouillier, publiée au Mercure de 
France en 1961. Or le mérite de 
ce patient travail tenait : en ccd, 
que l'auteur,, sans se .saudar de 
ce qui était ou non accessible, 
donnait une place aussi large aux 
inédits qu'aux volumes connus. 0 


AujomLEjom 

HELLO, TOVARICH! 

U aura fallu, dix-huit ans - 
pour qu'on sache officielle- 
ment gue Yénigmatique tc bip- 
bip» Ou pr e mi er bibé r Luac se 

traduit par « Hella, Tavaricbl » 

A vrai dire L ce n’est pas 
une révélation. La conquête 
de l’espace et. la politique de 
détente sont devenues de 
vieilles lunes et w’orrt apporté 
avec quelques espoirs coûteux 
que des thèmes rPOusaire 
optimisme. 

Dommage : le pépiement 
enfantin du Spoutnik dans 
un ded où commençaient à 
s’effilocher les images de 
la guerre froide promettait 
mieux.-. Maintenant qu*ü at- 
teint sa majorité, on regrette 
qtfü n’ait appris à parler 
que pour ne rien dire. 

ROBERT ESCARPrT. 


dessinait ainsi le champ très 
ample, mais pour partie occulté, 
de l'œuvre complète! U analysait 
aussi bien « le Fils du CTeJ » que 
« le Combat pour, ie sol », autant 
« Siddhartha » que « Briques et 
tuiles », tous ouvrages qui ne sont 
en librairie que d'aujourd'hui. Ces 
publications bienvenues permettent 
enfin de prendre mesure de ce 
grand poète et de le mettre en sa 
juste place. Cette actualité de 
VédMon s'accompagne <fun regain 
d'intérêt pour l'homme et l'œuvra : 
France-Culture lui a consacré un 
samedi après-midi ; la librairie- 
galerie. l'Asiathèque propose une 
exposition de photographies, de 
dessins; de manuscrits, de docu- 
ments divers. Si . l'on ne peut 
affirmer que Victor Segalen avait 
été repoussé dans le purgatoire 
àes oubliés, au' moins faut-il 
reconnaître qu’il n'étaît pas dans 
sa vraie lumière n/ n 'avait sa 
stature véritable. On s'en aper- 
cevra mieux encore en septembre, 
lorsque paraîtra le double cahier 
que bd. consacre (a revue 
« Granit ». 

Il faut ajouter que â tant 
dTnédHs imp or t an ts nous parvien- 
nent enfin, c'est que . le mérite en 

reviart premièrement â la fille de 
l'écrivain, Mme Joly-Segaten, qui, 
avec une ténacité et un courage 
fort rares,' a mis au Jour, et parfois 
dans des conditions . difficiles, lès 
archives de son père. B Je a- évité, 
ce faisant, (a - dispersion domma- 
geable' des manuscrits dans des 
collections- privées d'où fi est par- 
fois . difficile, le moment venu, de 
les foire. 'sortir. . Bref ! -Victor 
Segalen enfin . restitué devient un 
auteur résolument « actuel. ». On 
.savait de lui deux. ou trois choses 
essentielles. Le moment est venu 
de le découvrir'dans sa totalité. 

(Lire pages 11 et 12.) 

l'article d’ HUBERT JUIN J 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


f\ L' 


A BRUXELLES 


LA CRISE 


Le «conseil européen» donne la priorité au programme de lutte contre la récession 


Le * conseil, mtropéen » devait reprendre. 
& Bruxelles, jeudi «îaHw 17 juillet, la dis- 
cussion des problèmes économiques de la 
Cornmnrmuîâ amorcée la veille et se consa- 
crez an dialogue ■ Nord-Sud ». 

Mercredi après-midi, les sent « chefs de 
gouvernement » et M. Ortoli, président de 
la Commission européenne, ont discuté' des 


Bruxelles (Communauté eu- 
ropéenne). — Rarement tant de 
précautions -ont été prises pour 
garder le secret . qu'au cours de 
la réunion du « conseil européen » 
de mercredi 18 juillet & Bruxelles. 
De 15 h. 30 à 0 h. 30, sauf 
pendant le dîner pris d’ailleurs en 
petit comité, les chefs de gou- 
vernement de l'Europe des Neuf, 
les ministres des affaires étran- 
gères et M. Ortoli, président de 
la Commission européenne, mit 
délibéré seuls, ne laissant entrer 
dans la «Hb» que les huissiers 
et les interprètes. 

. Les Neuf ont été particulière- 
ment discrets & propos de l'aide 
demandée par le Portugal et 
discutée en séance de nuit. H 
semble que M. Giscard d’Estaing 
ait maintenu la position néga- 
tive de la France en ce qui 
concerne la demanda d'aide du 
gouvernement de Lisbonne 
— 700 muiiona d’unités de compte 
en tr ois ans U). Les autres chefs 
de gouvernement, eux, seraient 
favorables à cette demande, d'au- 
tant que les socialistes portugais 
eux-mêmes exprimeraient, croit- 
on savoir, le souhait que la 
CEE. garde vis-à-vis du Portu- 
gal l’attitude la plus ouverte. On 
s'attend que les Neuf demandent 
aux Portugais des précisions sur 
ce que sera leur politique en 
matière d'investissements étran- 
gers, et. de façon générale, sur 
les développements de la situation 
dans leur pays. 

La «réserve» de M. Wilson 

La discussion a commencé mer- 
credi après-midi par l'examen de 
« P état de la Communauté après 
le référendum britannique et les 
perspectives f avenir ». M. Wil- 
son déclara que le résultat du 
référendum avait été « dédaff ». 
c Le peuple britannique est 
maintenant complètement inclus ' 
dans la Communauté, politique- 
ment, industriellement, économi- 
quement et commercialement », 
dlt-lL La Grande-Bretagne n’a 
plus rien à « renégocier » et 

unité de compte CU.G.) sz 


problèmes politiques et surtout de la situa- 
tion économique de la Commnnaulé. Us ont 
donné la priorité aux mesures à prendre 
d'urgence pour relancer l’activité économi- 
que et e nra yer la progression du chômage. 

Les agences de presse américaines affir- 
ment que le président Giscard d’Estaing a 

De nos envoyés spéciaux 


saisi le conseil d'une proposition de « som- 
met ■ monétaire auquel participeraient les 
Etats-Unis, le Japon, la France- l'Allemagne 
de l'Ouest et la Grande-Bretagne. 

En fait, rapportent nos envoyés spéciaux, 
le président de la République s’est contenté 
d’envisager une conférence des p ri nc ip a u x 
pays industrialisés. 


Une orientation adoptée par Je MJr.Aé^ ^ S ^ 
à une courte majorité 


Jouera c tout son rôle dans la 
Communauté ». Mois II ajouta : 
te Nam ne ferons ni pim ni 
moins que nos partenaires dans 
la Communauté. » 

Le premier ministre néer lab- 
iale, m. Den Uyl. demanda à 
M. Wilson si le gouvernement 
britannique levait la < rés e rve » 
qu'il avait opposée lors du c som- 
met s de Paris, en décembre der- 
nier. à l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
direct. La chancelier Schmidt 
remarqua pour sa part qu'il 
serait difficile de demander à 
l'opinion allemande de taire de 
nouveaux efforts financiers dans 
la Communauté si l'Intégration 
politique n’était pas poussée plus 
avant. La réponse de M. Wilson 
a été dilatoire. Nous devons, a-t-il 
dit, étudier les Implications poli- 
tiques qu'aurait une. élection 
européenne en Grande-Bretagne. 

M. Joergehsen, premier minis- 
tre danois, dont le pays avait, lui 
aussi, émis en décembre la même 
« réserve » que la Grande- 
Bretagne, protesta contre l'insis- 
tance de M. Schmidt. Les Insti- 
tutions de la Communauté, dit-il 
en substance, sont très bien 
comme elles sont; et nous avons 
Ici un travail plus urgent à faire 
que d'en parler. MM. Wilson et 
Joergensen acceptèrent cependant 
eue les ministres des affaires 
étrangères, s’appuyant sur les 
travaux du Parlement européen, 
préparant en octobre un rapport . 
sur lequel le «conseil européen» 
se prononcera, lois de la pro- 
chaine réunion pour décider de 
l’élection du parlement au suf- 
frage universel 

M. Giscard dEstalng demanda 
de son côté à M. Wilson quelle 
était la position de la Grande- 
Bretagne à l’égard de l’union 
économique et monétaire, m. Wil- 
son répondit quli en approuvait 
les objectifs ma i g que ceux-ci 
n'étaient pas réalisables pour Je 
moment, et il se dit prêt- * en 
e xami n e r les modalités. . 

Avant de passer à la discussion 


Le Mexique espère entrer bientôt dans TOPEP 

déclare le président Echeverrîa 
en visite officielle à Alger 

De notre correspondant 


Alger. — c L'Algérie et le Mexi- 
que constituent un front commun 
dans la lutte pour la réalisation 
des revendications du tiers- 
monde et l’édification (Tune so- 
ciété fondée sur la justice. Au 
moment même o& le monde tra- 
verse une crise et cannait des 
transformations, a est de notre 
devoir de protéger nos intérêts 
et de renforcer nos rangs non 
seulement dans le domaine éco- 
nomique et culturel, mais égale- 
ment dans la lutte contre le colo- 
nialisme. » Cette déclaration faite 
par M. Luis Echeverrîa, à sou 
arrivée lundi- dernier à Alger, a 
été le leitmotiv de la conférence 
de presse qu'il a donnée le mer- 
credi 16 j uille t au Palais du peu- 
ple. Elle résume aussi l'essentiel 
de ses entretiens avec le président 
Boumediâne. 

Le président du Mexique, dont 
c'est la première visite officielle 
en Algérie, a précisé que la tour- 
née de quarante-deux Jours quli 
a entreprise «fane treize pays 
d’Afrique, d’Asie et d'Azn&nque 
latine (1) est un « voyage d'étu- 
des ». qui marque la volonté de 
son gouvernement d’intensifier la 
coopération entre les Etats du 
tiers-monde. 

En réponse à une question, le 
chef de l’Etat mexicain a rap- 
pelé que son pays a totalement 
nationalisé son pétrole dès 1838 
mais qu’il demeure encore un 
« petit exportateur » (400 000 ba- 
rils par jour, soit 30 mil - 
Uses de tannes par an). H ne 
répond donc pas encore aux con- 
ditions req uises pour être mem- 
bre de l’QFEP. H a cependant 
exprimé l’espoir d’« en faire par- 
tie dès que ce sera passable » et 
Indiqué que le Mexique proposera 


(1) Après avoir visité la Guyana, 
le Sénégal et l'Algérie, M. Echeverrîa 
doit sa rendra dans dix autres pava : 
l’Iran, l'Inde, Sd-Lanka, la Tan- 
zanie. le Koweït, r Arable Saoudite. 
l’Egypte. Xsraèl, Trialdad-Tobago et 
Cuba. 


• La date du « sommet » de 
clôture de la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope (prévue pour le 30 Juillet à 
Helsinki) n’a toujours pas été 
confirmée et il est peu probable 

Î u’elle le soit avant vendredi 
B Juillet On ne pense pas toute- 
fois que le « sommet » puisse être 
reporté à une date ultérieure, 
mÀme si deux questions b la-, 
quaient encore la décision défi- 
nitive : notification des grandes 
manœuvres militaires, et échan- 
ges économiques et techniques. 
— (A-FJ>J 


alors c un réel accroissement des 
échanges technologiques entre les 
pays membres et la nationalisa- 
tion totale des ressources pétro- 
lières pour réduire la dépendance 
à l'égard des grands pays indus- 
trialisés et des sociétés multina- 
tionales ». 

Le Mexique appuie la création 
d’une université du tiers-monde 
qui favorise les échanges techno- 
logiques, a-t-il dit, avant de 
souligner que des organisations 
comme l'OPSPet le système écono- 
mique d’Amérique latine (SELA) 
actu e ll ement à l’étude doivent 
permettre aux pays en vole de 
développement de se connaître, de 
s'entraider et de se défendre. 

Interrogé sur les récentes me- 
naces formulées par M. Kissinger, 
qui a reproché aux pays du tiers- 
monde de faire régner leur loi 
dans les organisations Interna- 
tionales, M. Echeverrîa a déclaré : 
« Nous devons soutenir et ren- 
forcer CONÜ qui est à la source 
de nombreuses solutions. Noas 
devons pouvoir y parler en toute 
liberté. » 

Au sujet du Proche-Orient, le 
présidant mexicain a précisé qu’il 
n’entreprendra aucune média- 
tion. ; u a toutefois Indiqué qu'il 
prévoyait de rencontrer M. Tasser 
Arafat. « Longue nous avons 
étudié le problème palestinien, 
nous avons senti g ra ndir en nous 
un sentiment de compréhension. 
A TONU, le Mexique a demandé 
grue Ton tende justice aux Pales- 
tiniens en appliquant les résolu- 
tions qui ont été votées par VOr- 
ganlsànon », a-t-il dit. 

Sur le plan bilatéral, M. Eche- 
vexria a rendu à plusieurs 
reprises hommage au « peuple 
algérien, qui a héroïquement lutté 
pour son Indépendance », et au 
présidant Boumediâne, « qui est 
à ta tête tCun gouver n ement très 
progressiste ». n a révélé à cette 
occasion que le chef de l'Etat se 
rendra en visite officielle au 
Mexique, c très probablement 
Van prochain », et annoncé la 
signature d’accords destinés à 
favoriser les échanges technolo- 
giques, commerciaux et culturels, 
notamment flanc le domaine ciné- 
matographique entre les deux 
pays- 

■ Enfin, à la question de savoir 
STI serait candidat au secrétariat 
général de ï’ONU une fols qu’il 
aura terminé son mandat prési- 
dentiel l'an pro chain, M. Eche- 
verria a répondu : « J’ai appris 
que f avais cette intention en 
lisant les journaux. Avant, je n’en 
se»at8 rien. Dp toute façon, Ü est 
trop tôt pour parler de ce sujet » 
PAUL BALTA. 


des problèmes économiques, les 
chefs de gouvernement décidèrent 
aussi de demander aux ministres 
des affaires étrangères de prépa- 
rer des projets précis pour deux 
décisions prises lors du dernier 
« sommet » de Paris : la création 
(Fane union des passeports’ et 
r attribut! on de droits spéciaux 
aux citoyens de la Communauté 
résidant dans un autre pays de 
celle-ci que le leur. 

Une situation inquiétante 

La manière dont les Neuf ont 
délibéré de la coopération éco- 
nomique et monétaire reflète la 
gravité de la situation que tra- 
verse la Communauté et l’inquié- 
tude que celle-ci suscite dans les 
pays membres. Autant qu'on le 
sache, car les Informations don- 
nées à l’Issue des quatre heures 
d’entretiens consacrés à ce thème 
ont été raies, les chefs de gou- 
vernement ont moins parlé des 
mesures ou réformes à -envisager 
pour s’attaquer aux raisons pro- 
fondes de la crise — le dérè- 
glement du système monétaire 
International — que des actions 
à entreprendre rapidement pour 
stopper la récession et enrayer la 
progression du chômage. 

‘ Leur débat, en raison de l'ur- 
gence, a été, contrairement à ce 
qu’on attendait, moins monétaire 

S ue conjoncturel. L’analyse de la 
ituatlan à laquelle Us se sont 
livrés les uns et les autres est 
particulièrement sombre. Une 
courte note de synthèse rédigée 
par la Commission de Bruxelles 
résume, et e n c ore de façon très 
modérée, le sentiment général : 

« H n’est absolument pas cer- 
tain. y lit-on, grue la phase des- 
cendante de la conjoncture soit 
déjà dépassée (~J. H n’existe 
dans aucun Btat membre des 
signes tangibles iTune reprise 
conjoncturelle Les mesures de 
relance qui ont été adoptées, sur- ; 
tout dans les pays excédentaires 
de la Communauté, n’ont guère 
produit <T effets jusqu’ici. » 

Que faire alors pour échapper 
au marasme et assurer Hiiver 
prochain une relative tranquillité 
sociale ? Tous les chefs de gouver- 
nement ont estimé que la priorité 
devait être donnée à l'adoption 
de mesures de nature à permet- 
tre la reprise de l’activité. Us ont 
mis l'accent Sur l'opportunité 
d'une action coordonnée des pays 
membres- Les efforts accomplis 
Jusqu’Ici n’ayant guère donné de 
résultats. U convient de faire 
davantage. Qu’est-ce à dire? n 
semble que MM . Giscard d'Estaing 
et Schmidt ainsi d'ailleurs que 
les premiers ministres des pays 
du Bénélux, aient souligné la 
nécessité d’une reprise rapide des 
Invebtisseroents. 

Les pouvoirs publics devront, 
dans une certaine mesure, pren- 
dre le relal des industries. Les 
moyens d'incitation Indirects, fis- 


caux oar exemple. ne suffisent 
plus ; étant donnée la gravité du 
péril. MM. Schmidt et Giscard 
d’Estaing ont estimé que pour 
développer les investissements il 
fallait accepter, au moins provi- 
soirement. l'Idée de déficits bud- 
gétaires dont le président fran- 
çais aurait cependant indiqué 
qu'lis ne pourraient être « répé- 
titifs » et quUs devraient être 
calculés en fonction des possibi- 
lités de chacun des pays mem- 
bres. Gomment ne pas considérer 
qu'une telle orientation révèle 
que les plus hauts dirigeants de 
la Communauté partagent une 
même anxiété. B est vrai que la 
République fédérale connaît déjà 
un déficit budgétaire élevé et que 
M. Fourcade a admis que le pré- 
sent exercice laisserait apparaî- 
tre dans le budget français un 
«faible» solde négatif estimé à 
S milliards de francs. 

Une idée qui chemine 

Reprenant un thème déjà 
développé lors du « sommet » de 
décembre 1974 à Paris, les Neuf 
ont observé que la lutte contre la 
récession exigerait une concerta- 
tion conjoncturelle renforcée avec ; 
les Etats-Unis et le Japon. C'est 
Ici que l’on peut retrouver en fili- 
grane l’Idée prêtée à M. Giscard 
d’Estaing d’une prochaine confé- 
rence rassemblant les principaux 
pays Industrialisés, qui se consa- 
crerait à la restauration de la 
santé économique du monde occi- 
dental Une telle idée semble che- 
miner même si 1e président de la 
République a confirmé à ses par- 
tenaires qu’il n’avalt pour 1 Ins- 
tant aucune proposition formelle 
à faire. 

Oette conférence, al elle a lieu, 
devrait traiter bien sûr des efforts 
à entreprendre notamment par les 
Etats-Unis pour remédier, aux 
causes de la crise 'actuelle, et, en 
particulier, pour rétablir un mini- 
mum de discipline dans les rela- 
tions monétaires internationales. 
Car si les chefs de gouvernement, 
dans leur échange de vues dé mer- 
credi, ont donné la priorité' —* 
nécessité fait loi — à l’action 
anti-récession, ils n'ont pas pour 
autant oublié l'origine de la crise, 
m o n é tai r e dans une large mesure. 
La responsabilité du dérèglement 
monétaire dans les difficultés du 
moment a été ainsi soulignée par 
la plupart d'entre eux, et notam- 
ment par M. Tindemans, le pre- 
mier ministre belge. 

Le point de vue français à oe 
sujet avait été longuement exposé 
il y a une semaine lors du conseil 
des ministres des finances 
par M. Fourcade. Plutôt que 
de reprendre <ti r»rwkmm<»ni: ce 
propos, M. Giscard d'Estaing; et 
c'est là sinon une surprise du 
moins l’élément le plus révélateur 
de ce débat d’orientation, a jugé 
préférable comme ses partenaires 
d'essayer plutôt d’approfondir les 
possibili t és d'une coopération 
conjoncturelle e ur o p éenne. 

MAURICE DELARUE 

et PHILIPPE LEMAITRE. 


f Suite de la première pagej 

On a joué du symbole, c’est eûr. 
Mais certains ont voulu par la même 
occasion' montrer leur force,, lancer 
ainsi un clair avertissement 

Ces chais qui sont sortis dans la 
rue appartiennent au RAL. 1 (Ré- 
giment d’artillerie légère numéro un), 
oe fameux - régiment rouge - qui 
est le fer de lance du Copcon. Ils 
ont traversé la vide en une parade 
nocturne au lendemain d’un ras- 
semblement socialiste qui avait vu 
la fbule exiger des soldats qu'ils 
« rentrent dans leurs casernes ». 
Les militaires les plus déterminés 
et les plus radicaux ont répliqué 
sans attendre. 

Comme l’on fait les quelque huit 
mille manifestants regroupés par les 
commissions de travailleurs et do 
quartiers. Drapeaux au vent. Ils ont 
parcouru lse nielles colorées qui 
serpentent en bosses multiples au 
pied du Baliro-ftfto. En tête, plu- 
sieurs dizaines de soldats en tenue 
camouflée, des marins en uniforme 
blanc : les appelés du RAL. 1, ont 
voté, au cours d’assemblées d’uni- 
tés. leur participation au défilée Leur 
chef, le major Dlnls de Al m rida, 
las attend devant la palais de Sao- 
Bento. fièrement Juché au millau de 
ses hommes, sur le toit d’une voi- 
ture blindée. 

Quand arrivent les premiers rangs, 
le détachement chargé du maintien 
de Tordre lève te porng et frater- 
nise : « Contrôle ouvrier-pouvoir 

populaire.»,.* Non au gouvernement 
provisoire », « Oui eu gouvernement 
révolutionnaire ». * Aux premières 
notes de r Internationale, on remar- 
que la présence de nombreuses 

* délégations étrangères », Jeunes - 
gêna . bronzés en tenue de plage, 
venus au Portugal pour respirer 
- cet air de liberté » que promettent 
les affiches de l’Offtca du tourisme. 
Nouveau tourisme, à vrai dire, dont 
les visites organisées font le tour 
des elèges des partis. 

Sous les voûtes du palais, un diri- 
geant des commissions prend la 
parole : « Las polltfqmrds qui pleur- 
nichent, effrayés par notre dictature, 
seront letéa aux poubelles de rHfs- . 
taire. * Et la diatribe se prolonge: • 

• 'Il faut liquider ce gouvernement 
de -tranâfffon, sortir fa canaille dû • 
P.PJ1. et les contre-révolutionnaires 
du P.S. » 

Ce gouvernement s’est, en fait, 
liquidé àil-méme. Le départ des 
ministres -socialistes a entraîné celui 
des contristes du PF.D. La coalition 
formée eu lendemain de la révolution 
des œillets n’axlste plus. Lee mili- 
taires ne pouvaient pas donner au 
P.P.D. les gages qu'ils avalent refusés 
aux amis da.M. Soaree. Les condi- 
tions posées par les centristes à leur 


maintien au gouvernement ont don 
été rejetées. Le présidant de l 
République, le général Costa Gainas 
l'a annoncé aux dirigeants du part - 
populaire démocratique mercredi soir 
Le Conseil de la révolution s’es - 
ensuite réuni longuement, comme t 
l'habitude. A 7 heures, ce Jeudi matin 
son porte-parole, le capitaine Vaecc 
L ou ren ça, b nettement déclaré qu'l 
n’étaft plus possible d'assurer h 
présence d’un quelconque parti ai 
gouvernement Le M.FÂ devra donc 
désormais assumer eeul l'Intégralité 
du pouvoir. 

U « vingt-neuvième » 

Mais l’équipa que \e premier 
ministre est chargé de constitue! 
dans les plus brefs défais compren- 
dra très probablement bon nombre 
de olvfls qui, présentés comme 
des - techniciens compétents », na 
seront pas pour autant de simples . 
exécutants. Il semble bien en effet 
que les militaires appelleront au> 
postes las plus Importants certains 
des hommes qui, depuis plusieurs - - 

mois, agissent dans l’ombre di" 

Conseil de la révolution et om 
déjà largement Influencé la poil- . 
tique dee dirigeants du M.FA Ces • 

« conseillers spécieux • sont des 
socialistes révolutionnai ree qui ont 
souvent appartenu eu Mouvement de 
ta gauche socialiste (MES). Ils ne 
aont pas étrangers à l’Impulsion nou- 
velle donnée au coure de la révo- 
lution .portugaise par la dernière 
assemblée générale du M.FA Le 1 
plus - connu d’entre eux, M. César 
Ollvelra, est parfois qualifié A Lis- 
bonne de * vingt-neuvième membre ■ 
du Conseil de le révolution ». 

* SI tel était le choix des militaires. . 

le M.FA confirmerait eon Intention" ’ 
d’avancer vers la mise en place . ...»* 
d’un • pouvoir populaire » appuyé \ •’ 
sur les commissions de base dana-^- ('tipV- 
les urines, les quartiers et les vfl-’A- A*»”.-»*-' 
loges. Mais II est évident que oette 
orientation ne fait pas l’unanimité au 
sein du ' Mouvement des forces 
armées. De bonne source on sait 
qu’elle n’a été adoptée qu’à une 
courte majorité, (ors de .rassemblée 
du 8 Juillet. Les principaux chefs. 
militaires ont de ce « pouvoir popu- 
laire » dee vues eans doute- diverses. . • 
sinon contradictoires. Les une, Ira- . 
dl Sonne 11 ornent plue modérés, consi- 
dèrent que sa irisa en place prendra 
dix, voire vingt années. Les plue - 
radicaux sont au contraire décidés à 
précipiter les échéances. La confron- ' 
tatton est loin d’fttre terminée. La . 
responsabilité Intégrale du pouvoir 
pourrait bien lézarder gravement la ' ' • 
façade unitaire que le M.FA entend 
sauvegarder contre venta et marées. - 
DOMINIQUE PO UC Ht N 
et JOSE REBELO. 
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Le Zaïre menace d'intervenir 
dans la guerre, civile angolaise 


GARS0NKANIN 

Hollywood 



“Surtout et sur tous, 
Garson Kanîn a accumulé 
les notes féroces ou 
tendres, les banderilles et 
les baisers. Feu d’artifices 
constant un monde 
merveilleux y revit plein 
de drôlerie et d’inattendu,” 
FRANÇOIS CHALAIS 
«EUROPE 1” 

M Kanîn, qui a de l’esprit 
comme cent connaît 
Hollywood mieux que 
personne et son livre ne 
pourra qu’enchanter les 
dingues du 7 e Art" 

REM 0 F 0 BLAÉII“RTL” 

PRESSES DE LA CITE 



(Sotte de la première page.) ' 

Les denrées de première néces-. 
cité ont disparu, et oe qui restait 
dans les magasins a été enlevé 
par des bandes de pillards. 

U semble qu’à motus d’une 
intervention de l’armée portu- 
gaise. la capitale soit condamnée 
à vivre en état de siège. Les civils 
ne se risquent plus a emprunter 
l’une des deux routes qui permet- 
tent de sortir .de ' la capitale, et 
l’on ne trouve pas de volontaires 
pour réparer les conduites d’eau 
et les installations électriques 
sabotées. Le général BUva Car- 
doso. haut commissaire portugais 
à Luanda, a demandé, mercredi 
aux Nations unies d’envoyer des 
secours d’urgence capables de ra- 
vitailla cinq twriu* personnes 
pendant qulnse Jours. La situation 
sa nitaire est également catastro- 
phique. De nombreux cadavres 
n'ont pas encore été ramassés et 
se - décomposent dans les rues, 
créant un risque d'épidémies. 

M. Melo An tunes, ministre por- 
tugais dès affaires étrangères, est 
revenu- mercredi à r.uhnPTT» 
après tf&te entretenu avec 
MM. Agostinho Nèto. président du 
M.P.L.A.. et Jonas Savimbi, diri- 
geant de rUNITA (Union pour 
l’Indépendance. -totale de l’An- 
gola). M_ Anttmes a adressé un 
message.' à ML Waldbeün, dans 
lequel n l'informe une le -farttt- 
■ gai aurait à prendre des mesures 
si la situation ne s’améliorait 
pas. - Certains, et . notamment 
M. Jonas SavimhL se disent par- 
tisans d'une i ntervent ion ■ des 
« casques Meus», mats le MPXJL 
et le PJNJxA. mit pour l’Instant 
clairement rejeté une telle éven- 
tualité- M. Waldheim a envoyé en 
Angola M. ‘ AMuTmhfrw . jjJJfcy 
Parai, son principal conseiller 
pour les affaires africaines. 

Le président Mobutu . a, pour 
part, adressé un ihm«p à 


porter son appui au MJPJiA. une 
délégation du gJ1.Ti.ft'.. conduite 
par M. Hendrik Vaal Neto, mem- 
bre du bureau politique de ce 
mouvement, s'est enfin rendue à 
Pékin, où elle a été reçue mer- 
credi par M. Teng Hsiao-ping. 
vice-premier ministre. M. VaaJ 
Neto a déoncé. à Pékin, r« ingé- 
rence » de l’UR.&S. dans les 
affaires Intérieures de l'Angola. 
Selon l’agence Chine nouvelle, 
l’entretien a été « cordial et ami- 
cal ». Bq juin dernier, une délé- 
gation du MJ? LL. A. avait égale- 
ment été reçue à Pékin. — 

AJ»., Reuter, O J* J.) 
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Lisbonne, dons lequel. Ü évoque 
la possibilité pour le Zaïre d’aban- 
donner sou attitude- de neutralité 
si le. Portugal ns cesse pas d*hp- 


G im née 

LE GOUVERNEMENT 
VA ENVOYER UNE MISSION 
A PARIS 

Le conseil des. ministres de 
mercredi 16 Juillet s'est félicité 
de la libération des dix-huit pri- 
sonnier? de Guinée et de la décla- 
ration faite le 14 juillet par le 
président Séton Tomé qui, selon 
M. Pexamet, doit se concrétiser 
PAr des échanges très rapides 
entre les deux pays. 

Ml Sanvagnaxgues a Indiqué 
que le gouvernement guinéen 
souhaitait envoyer le plus tôt 
possible en France une mission 
d’un niveau élevé. M. Feronuet a 
précisé, eu réponse à une ques- 
tion, qu’une telle visite Implique- 
rait évidemment la réciproque de 
la part du gouvernement français. 

[De source privée, on apprend que 
M. tourna Bouogtd, premier minis- 
tre de là BCpubliqne de Û&mée, 
pourrait K cendre 4 Paris. En effet, 
St* Beavognl doit* en principe, repré- 
sentez le somexmexneat de Conàkry 
à le conférence des chefs d’Etat 
membres de Ffhganfgatlon de Ponltd 
afrtealim. qui » tiendra le 28 JnlUet 
k Kampala. O est possible qni cette 
occasion. la premier ministre pulnéen 
s'arrête i Paris,) 
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/^.LITIQUE AU PORTUGAL- ✓ 

- . 

, . r I M. Alvaro Croîtrai: les socialistes ont commis 

I SOIlt ÎGS sociaux-démocrates ? une erreur monumentale 


De nos envoyés spéciaux 


bonus. — - Noua n’avons 
' de leçon à recevoir des 
uix - démocrates qui, aux 
es et dans certaines r6- 
• i du nord du Portugal, repré- 
mt les fnfèrèfe de la contre- 
ntion. » 

. gauche de l’hémicycle, las 
. . lis communistes s'amusant 
■rires éclatent dans les trt- 
9 réservées au public, qui 

te il un séance de rAssam- 
constituante, qui siège 
•J ’sbonaa dans l'Indifférence 
raie. Debout, les bras levés, 
lépvté socialiste affronte la 
-a des cen tri st e s, fl lorgne 
. jauebe. Jette un ooup 
i à- droite. • Aux Açores, 
suH-U, voua avez mêmB or* 
(é des processions— » Dtf- 
lèment des députés du 
' 1. qui se- lèvent pour crier : 
est faux I » 

- . tension monte. La présidant ' 
■séance demande à « cas 
rieurs - un peu ■ d'Intel K- 
e et de bon sens ». UaJa 
ra est aux réglements de 
.jfas. 

■ i entré socialiste attaque. 
!.* n'est pas le P.S. qui a 
£ les structures de rAction 
nais populaire (parti unique 
'ancien régime ) pour conqud- 
es voix. * Les députés c an- 
‘ w perdent patience, Fun 
« s’empare du micro et lance 
dresse d'un socialiste : * Je 
on travailleur depuis vingt 
Pouvez-vous me dira qui je 
Stent* la gauche ou la 
SB- f » La réponse fusa sè- 
oant ; ■ Ce que voua aies ne 


m'intéresse -pas, demandez- le 
plutôt k votre syndicat qui ou- 
blie depuis on» ans de vous 
choisir pour la direction. • 

L'uq ef rentra sont peut-être 
de la même région. Ils sa 
connaissent bien. La député so- 
cialiste sait ce qu’il dit. ü vou- 
lait répondra au secrétaire géné- 
ral du PPJ)^ qui, dans une 
interview ù un Journal espagnol, 
avait dénoncé « la politique am- 
bigus pratiquée par le P.S. » U 
avait en outre critique les « so- 
clauxd eurocrates » européens qui 
se . contentent de « gêner la so- 
ciété capitaliste 

Où était donc les soalsux-dé- 
mocrates? Votre, projet de Cons- 
titution est un compromis entra 
la droite et la gauche, entre la 
gauche et la droite -, clame le 
député socialiste. Celui-ci est 
marxiste., H entend bien qu’on 
le sache : « Pour nous, il nV 
a. pas da bon et de mauvais 
capitalisme. (1 y a un seul capi- 
talisme qui exploite les travail- 
leurs. » 

Les communistes, ravie, .ap- 
plaudissent à cette • querelle 
de famille f 

Mais le- débat ne peut se pro- 
longer. Pour protester contre 
un décret limitant les honoraires; 
le personnel de FAssemblée a 
dricidé de ne plus faire d'heures 
supplémentaires. La séance est 
levée. Le député socialiste se 
promène dans la salle, compli- 
menté par ees collègues du - 
parti, avant da se tourner vers 
la presse. Inquiet : • Vous avez 
le texte de mon intervention ? » 


en quittant le gouvernement 


lies ont commis une 

«cmstr monumentale» en quit- 
tant le go u vernement avec l’espoir 
d’exercer un c chantage » sur les 
forces révolutionnaires, a déclaré 
M. Alvaro Crmhai, secrétaire géné- 
ral du P. C. partngais. dans une 
interview diffusée le 16 Juillet par 
TPL 

s Le peuple portugais ne se lais- 
sera pas tromper par des conspi- 
rateur », même s?Ü s agissent au 
nom. de la liberté et de la démo- 
cratie », a-t-il ajouté. 

Dans une antre interview, pu- 
bliée par PBvmantté du jeudi 
17 juillet, . M. Alvaro CtmhaJ 
explique ainsi la position de son 
parti sur la démocratie. « Quand 
nous disons çpdü n’y aura pas 
dans notre pays de démocratie 
bourgeoise de type occidental ( 1 ), 
nous ne voulons pas dire qu'a n'y 
aura pas de libertés. Bous voulons 
dire qa’ü n’y aura pas de domi- 
nation des monopoles capitalistes 
et des grands propriétaires fon- 
ciers. Chaque révolution à ses ori- 
ginalités et la révolution portu- 
gaise a donc les siennes. Pas de 
modèles ni de schémas à copier 
ou â: imposer. Au Portugal, nous 
l'avions toujours souligné, nous 
luttons pour un régime qui ait 
deux caractéristiques fondamen- 
tales : les plus larges libertés, 
parmi lesquelles la liberté 
d’expression et la liberté de 
formation et d’activité des partis 
politiques, et des transformations 
économiques et" sociales profondes 
qui nous miment au socialisme, 
c’est-à-dire à la liquidation de 


limite la tension politique autour 
de ce cas, en faire r aliment de la 
campagne internationale contre la 
révolution portugaise, s 

Cl) Dans uns précédente Interview 
accordée à une Journaliste Italienne, 
Mme Oriana PaUad. et publiée en 


rexptottation de Vhomme par dans plusieurs journaux (dont 

Vhomme. » Paris -Match), M. ctmbaj avait no- 

vmr M. cpnail. cependant 1 » ÎH£VÎS"j ! ,aÜf K £?‘ïï 


Pour M. Cunhal, cependant, la 
« démocratie bourgeoise a n’est pas 
compatible avec les. objectifs de la 
révolution portugaise : 
s En fait, nous estimons tmpra- 


: ; ; * • ; \ 
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«L'HUMANITE» : 
MIUDE SCANDALEUSE 

Tjwmtté dn Jeudi 17 Juillet 
frde slaf H dal eu se » l’oppo- 
' dn t poundr giscardien a à 
aKia èem®Mque au Fortu- 

wane x^ntrsl du parti 
jnnJsta français écrit notam- 

ùtrs. que certains pays 
i partisans d’accorder cette 
le chef de la délégation 
■ùe a déclaré, mardi soir, à 
Bsa que s dans les condi- 
r politiques actuelles, ü 

■ pas possible d’envisager 
Ude financière de la CEE. i 
Portugal ». 

- Le pouvoir giscardien n’a I 
marchandé son aide, y 
is en matériel mUttaire, aux 
9 les plus réactionnaires : 
ite chilienne, les racistes 
me du Sud. j 

se. prononce même pour 
sien de l’Espagne de ! 

■ os Marché commun. , 
voilà qu’ü invoque lai- 
des « conditions politiques » 
'opposer à l'octroi de tout 
S Lisbonne, pénalisant ainsi 
tugal pour avoir mis un 

la dictature de Scthaar 
Caetano. Ce début laisse 
val augurer de la suite du 
,ti l européen. » 


Lés journalistes de «Republies»: seule la force 
nous réduira au silence 


Dans une « tribune » publiée 
par le Quotidien de Paris du 
17 Juillet les « journalistes en 
lutte de « Republica », réaffir- 
ment leur volonté de poursuivre 
leur combat c contre la dicta- 
ture ». 

« Beaucoup, parmi ceux qui 
nous calomnient, écrivent-ils, et 
qui nous accusent d’être dés 
contre-TévotuHonnaires. sont nés 
à la politique après le démantèle- 
ment de la machine de répression 
fasciste. Ils n’ont pas encore 
compris que seule la vérité est 
révobitiomialre. Fuyant la débat 


idéologique, üs se réfugient dons 
des schémas metoritaristes qui, en 
(Poutres l taux, ont créé un monde 
de silence ait nom de la société 
sans classes gu’üs M'ont pas su 
édifier. f*J Si nous refusons 
P appui opportuniste des forces de 
droite, en manifestant notre 
ferme intention de poursuivre la 
lutte pour la liberté <T expression 
et le droit à l'information du 
peuple portugais, nous refusons 
de la même façon P aventurisme 
anarcho-popuiiste, comme le dog- 
matisme du parti unique. f~J 
» Conscients du rôle que Pm- 
formation doit jouer dans la 
construction d’une société nou - 


bllée veUe, nous ne pouvons pas taire 
da notre indignation devant la façon 
i en dont on essaye progressivement 
COr- de manipuler Poptmon et de 
livre cacher la réalité en donnant une 
icta- dimension universelle et unique à 
des voix minoritaires qui, chaque 
'oui jour révèlent plus clairement un 

• et délire utopique, ignorant du pays 
des r ^ el des aspirations des masses 

populaires. (~) 

tile- * Nous croyons à la réalité 
humaine mais pas aussi pauvre 
care OtPéOe doive éternellement être 
es* réduite à la lutte entre le bien et 
le maL Toutes les dictatures 
la-ig commencent par cette violence : 
: __ considérer Vhomme comme chré- 
Sj*. tien ou athée, juif ou aryen, 
blanc ou noir. Parce que vous 
i su crayons d Vhomme. qui renonce à 
la simplification primaire à 
_ g,, laquelle essaient de le réduire 
tous les totaUtarirmes, nous réaf - 

* fermons notre détermination à 
:Lir lutter pour la liberté et la fin de 

Texplaitatian. Les mots sont nos 
j», armes et seule la . force nous 
réduira au silence. » 

Ana- £Au coaxs d'une conférence de 
l “ presse k Lisbonne, le 14 Jnillot, les 
. joumaUrten de a BepraMica. » ont 
»*»- confirmé leur - intention de lancer 
i ut prochainement on nouveau qnoti- 
B OU- dion.] 


Je vous promets qu’au Portugal a 
n’y taira pas de parlement. » Le P.C. 
portugais avait accusé Mme FaUacl 
d’avoir « falsifié » les propos de 
M. CtmbaL Mais celle-ci avait ré- 
pondu dans uns lettre & VUntta. 
organe du P.C. Italien, qu'elle pos- 
sédait un enregistrement de cette 
Interview. 


LE PARTI RADICAL : 

LE DRAME PORTUGAIS 
DOIT FAIRE REFLECHIR 
LES SOCIALISTES FRANÇAIS 


Le bureau du 
siégé mercredi au 
let sous la préski 
briel Péronnet, 
intérim. Dans la 


azti radical a 
a-mldl 16 Jtrll- 
ice de M. Ga- 
présldent par 
iédaration pu- 


bliée au terme de cette réunion, 
le parti radical lait état du 
c combat courageux et exemplaire 
du leader socialiste portugais 
Mario Soares ». On lit notam- 
ment : « Chacun gardera en , 
mémoire les raisons gui ont \ 
conduit M. Soares à prendre la 
décision de donner sa démission 
du gouvernement : le mépris du 
suffrage raùœned; la violation 
des principes sacrés de ta démo- 
cratie ; Vétouffement des libertés, 
en particulier celles de ta presse. 

» Le drame portugais, ta rup- 
ture au pouvoir entre les partis 
qui étaient associés dans un pro- 
gramme commun, ne peut pas ne 
pas faire réfléchir les socialistes 
français, fidèles aux valeurs fon- 
damentales de ta République. » 


Grande - Bretagne 


Turquie 


ENTORSE AU PLAN ANTI-INFLATIONNISTE A|JKARA A (JRAIT ACCORDÉ A WASHINGTON 


■ énumé ration des députés est augmentée 
de 24 livres par semaine 


un nouveau délai avant d'appliquer 
un < statut provisoire > aux bases américaines 


De notre correspondant 


res. — La Chambre des exxn- 
a offert, mercredi 16 juillet, 
jctaclo surprenant. Alors que 
reniement s’efforce de limiter 
eusses hebdomadaires de 
i à 6 livras, la plupart des 
affaires se sont Indignés 
qu’il ne leur accordait qu’un 
■lé ment hebdomadaire de 
k. Il est vrai que les députés 
Iquea sont parmi les plus mal 
A l'heure actuelle, Ils ne 
- tnt que 4 600 livres (1) par an. 
lue diverses Indemnités pour 
‘raia professionnels. Ils n'ont 
rié d'aucune augmentation 
1072, bien que le coût de la 
monté de 66 %. La commis* 
(dépendante qui a étudié leur 
>n avait proposé de porter tour 
i ration à 6 000 livres par an. 
m de compte, te gouvernement 
e aux députés une . augman- 
de 1 250 livres, ce qui portera 
rémunération de base k 

ivres par an. En môme temps, 
ri amen ta 1 res jouiront de toute 
érte d'avantages : sllooatlona 
a pour leurs frais de secréta* 
s voyagea et de séjours dans 
-itale. L'anaemblB de csa aîné* 
ms augmantera, en fait leur 
, global de 60 livras par 
le. Las membres -du cabinet 
. une, fa « sacrifice ■ de ne rien 

Boit deux fols et demi moins 
m députés français, on quatre 
t datai moins que lu Amen- 


exlger au-dessus dea 13 000 livras 
qui leur sont actuellement payé. ] 

Quelques députés se .sont certes 
élevés contre le mauvais exemple 
que le gouvernement et le Parlement 
donnent au pays. La grande majo- 
rité cependant continue de crier 
misère. Un représentant du Labour 
a môme traité les membres du cabi- 
net d‘ - exploiteurs se conduisant 
plus mal encore que las patrons les 
plus réactionnaires du dix-neuvième 
siècle ». Quelque cent cinquante 
travaillistes menacent d'ailleurs de 
passer k l'action en bloquant le tra- 
vail des Communes de toutes les 
manières possibles. 

L'amélioration du sort des parle- 
mentaires n'est évidemment pas de 
nature & encourager le respect de 
la discipline par I« syndicats 
alors que les travailleurs, eux, 
vont être -soumis k la règle des 
6 Livres par semaine. D'autant que le 
Jour môme la munldpalltô londo- 
nienne a accordé à ses principaux 
fonctionnaires des augmentations 
Jusqu'à 7b livrée par semaine. 

Lee députés ont du moins la sa- 
tisfaction de voir racorolssement de 
leurs revenus approuvé par M. Scar- 
glll, le président du syndicat des 
mineurs du Yortehire. Adversaire ré- 
solu du contrôle des salaires, celul-d 
n'a pas manqué cette magnifique 
occasion de vanter l" « exemple écla- 
tant » que les parlementaires don- 
nent aux mineurs. .. __ 

JEAN WETZ. 


De notre correspondant 


Ankara. — Le d'un mois 
accordé pex Je gouvernement turc 
aux Etats-Unis pour la levée de 
leur embargo sur les armes a 
expiré, le mercredi 16 juillet. 
Le Conseil national de sécurité 
turc, organisme consultatif com- 
posé des fri us hantes personna- 
lités militaires et civiles du pays, 
a donc décidé de. k recommander 
au gouvernement Couverture im- 
médiate de négociations avec les 
Etats-Unis en vue de déterminer 
l’avenir des install a tions de dé- 
fense commune, et d" envisager 
des mesures de rétorsion ». La 
détermination du « dosage » de 
ces mesures est laissée à l’initia- 
tive du gouvernement. 

Ce dernier, qui s’est réuni mer- 
credi sOir aurait décidé, lui aussi, 
d’observer une attitude souple à 
l’égard de Washington en atten- 
dant l’issue du vote de la cham- 
bre des représentants qui devrait 
nnt A rlrmr ou re- 
fuser la proposition de compromis 
arrêtée pex sa .commission des 
affaires étrangères. Celle-ci pré- 
voit la reprise « partidOè et sous 
conditions » des livraisons de 
matériel- et .d’armement A la 
Turquie. 

Bien que les pourparlers avec 
les Etats-Unis doivent commen- 
cer dès maintenant. Il semble 
que læ dirigeants d'Ankara aient 
Jugé bon d’accorder, kl. fait, un 
nouveau délai' k Washington 
avant d'appliquer le « statut 
provisoire » aux bases améri- 
caines se troùv&nt sur le sol turc. 

Quelles seraient les modalités 


de ce et statut provisoire »? Les 
milieux offlc iei t B m refusent k 
l'indiquer. H semb la que le gou- 
vernement envisage la fermrture 
progressive de certaines des 
vingt-quatre bases existantes et 
qu*il veuille mettre les autres 
installations de défense com- 
mune jugées c utiles pour les 
intérêts de la défense de la Tur- 
quie et pour ceux de VAUiance 
dant éÜB est membre » sous l'au- 
torité d'un rav r' m n.T>d» m»nt; turc. 
Cette mesure Impliquerait éga- 
lement le changement de statut 
juridique du personnel étranger 
employé darw les bases. 

Le ministre turc des affaires 
étrangères, M. CagLayangfl, a 
cependant déclaré que « la Tur- 
quie ne se départira pas de sa 
patience et de sa modération ». 

Même si l'embargo est levé, les 
pourparlers entre Ankara et 
Washington devraient se pour- 
suivre- « Dorénavant, les rela- 
tions tiirco-américatnes et im- 
plicitement le» rapports entre la 
Turquie et l’OTAN seront redé- 
finis par. de nouveaux accords », 
déclare-t-on dans les couloirs du 
ministère des affaires étrangères. 
Ankara avait déjà dénoncé' ü y 
a un mois ■ tous les accorda de 
défense bilatéraux avec les Etats- 
Unis que les dirigeants -turcs 
estimaient unilatéralement rom- 
pus à la suffis de l'embargo. • 

M. Kissinger aurait multiplié, 
ces derniers jours, ses messages 
an gouvernement turc pour 
l’exhorter à assouplir son attitude. 

ARTUN UNSAL ' 
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tioable au Portugal un système de 
démocratie bourgeoise. Dans nos 

conditions, on ne peut pas avoir 
simultanément ( comme c’est le 
cas des paya capitalistes d’Eu- 
rope) des ttbertés et la domination 
des monopoles. Ce que nous reje- 
tons des démocraties bourgeoises, 
ce n’est pas la liberté, toute rela- 
tive d’ailleurs, mais la domination 
monopoliste. (~) » 

Le secrétaire général du P.C. 
estime, d’autre part, qu’aucune 
liberté n'est menacée au PortugaL 

«La liberté de ta presse est une 
réalité. Il rfy a pas de censure 
préalable. Les partis publient les 
journaux mftts veulent et per- ; 
sonne « 'intervient du dehors sur 
leur orientation. Le PS* drameurs. 
continue à publier son organe, 
Portugal RnrfoUgfi» SU y a des 
excès. Os ne résultent pas des i 
restrictions aux libertés mais, 
peut-être, dans certains cas. du 
caractère encore mal défini de 
leur exercice. 

« SI les dirigeants du PE. 
avaient voulu à temps résoudre le 
problème de Republica, üs au- 
raient pu le faire. Ils ont préféré 
affronter les ouvriers et les mili- 
taires à partir d'une position de 
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Traduit de i 'américain psr 
D. ’ïîauroc - Collection 
Fiction & Cio ■ 324 pages 39 F 




Le palais 
des très blanches 
mouffettes 

XOMAK 

naîar*" 
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se retrouver vaguement gigolo. 
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Traduit de l'espagnol par O. Co>!c 
35S pages 45 F 


Les nouvelles 
souffrances 
du jeune’ W. 


une brunis va mot. 
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◄ ULRICH FLENZn W 

LES NOUVELLES 
SOUFFRANCES 
DU JEUNE W. 

Un Werther en biuc r c.: ■. 
Traduit de ! du entend par i -1 ■!_. . 
Punty-Audiderti - 128 en tes 76 F 


DEMAIN : Littérature étrangère (suite) 
Biographies-Grands débats 
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EUROPE 


Espagne 


Les formations de ia gauche non communiste 
réclament ie «rétablissement 
de ia souveraineté populaire» 


Madrid (A. Reuter, UJUJ. 
— Seize formations pnlitignre; Illé- 
gales regroupées dans la Conver- 
gence démocratique (réunissant 
des socialistes, des libéraux, des 
sociaux-démocrates et des démo- 
crates-chrétiens) ont publié, le 
mercredi 16 juillet, & Madrid tm 
manifeste en faveur des libertés 
démocratiques et d*nne rupture 
avec le régime du général Fiança 
Ce manifeste est une réponse aux 
déclarations faites la veille par 
le chef de l'Etat, qui a qualifié 
les partisans d'une évolution 
démocratique de < chiens qui 
aboient » ( le Monde du 17 Juil- 
let). 

Le texte de la Convergence 
démocratique affirme que l’Es- 
pagne subit un régime totalitaire 
depuis quarante mr. régime qui 
a mis sous l’éteignolr « toutes 
les libertés fondamentales ». n 
réclame « le rétablissement de la 
souveraineté populaire grâce à 
une rupture fondamentale avec le 
régime ». L'an des principaux 
leaders de la Conyergence démo- 
cratique est M. Joaquin Buis 
ramenas, avocat, ancien ministre, 
actuel dirigeant de la démocra- 
tie chr éti enne. 

On annonce, d'autre part, de 
nouvelles arrestations hotic le 


Pays basque, en particulier à 
Bilbao. Le quotidien Informa - 
doues croit savoir que la peine 
de mort sera requise par le pro- 
cureur militaire de Buîgos contre 
les Basques awfamin Garmendia 
et Angel Qategul, qui doivent pas- 
ser prochainement en Jugement. 

Le FRAF (Front révolution- 
naire antifasciste et patriotique) 
revendique l’attentat commis con- 
tre un policier armé, de faction 
devant des bureaux d’Iberia, à 
Madrid, dan» nuit du 14 jumet. 

Dans un communiqué, l’organi- 
sation déclare que 1*« exécution » 
du policier c entre dans le cadre 
de ses actions violentes en faveur 
de c ceux de mai 1973 », sauva- 
gement torturés et dont Te procès 
vient de nouveau d'être reporté 
à septembre ». Il S’agit d’une 
dizaine dé militants, supposés du 
FRAP, arrêtés après Tassassinat 
d'un policier le l ar 1973. Leur 
procès a déjà été plusieurs fais 
reporté. 

Le communiqué du FRAP pré- 
cise que l’attentat est une réponse 
& l’annonce du récent démantèle- 
ment d’un groupe de dix-sept 
militants. CTest aussi un geste de 
< solidarité en faveur dis antir 
fascistes basques Garmsnâia et 
Otaegui », ajoute le communiqué. 


Le dernier des cro- magnons : 

le peuple basque 


l/eusfcara. ou langue basque, 
est le dernier témoin Dngulsd- 
que de l'Europe prè-todo-eoro- 
péenne. Les plus sérieuses 
études d'anthropologie, cultu- 
relle et physique, conduisent i 
cette quasi - certitude : lés Bas- 
ques sont les descendants des 
populations qui habitaient r Eu- 
rope occidentale II y a dix à 
trente mille ans. De tous Iss 
hommes vivante, les Basques sont 
ceux qui présentent le maximum 
de caractères « cro-magnoTdes ». 
De plus, les ossements humains 
trouvés au Pays basque per- 
mettent de reconstituer l'évolu- 
tion depuis l’homme de Cro- 
Magnon (premier homo-eaplens 
de nos réglons) Jusqu'aux Bas- 
ques contemporains. Enfin, et 
surtout, tes pourcentages excep- 
tionnels de groupes sanguins 
relevés chez les Basques per- 
mettent de dire qu'lis représen- 
tent le fond ethnique le plus 
an clan non seulement en France 
et* en Espagne, mais également 
dans toute la région qui e**tend 
du Sahara à la Scandinavie et 
de l‘ Atlantique à l'Europe orien- 
tale. 

Les docteurs Jacques Rufflô et 
Jean Bernard, hématologues de 
réputation mondiale, affirment, 
dans leur communication du 
3 décembre 1974 à l’Académie 
nationale de médecine: 

» Le type hàmetologlqa e bas-, 
que se retrouve dans une série 
de foyers périphériques : une 
partie de la Bretagne et de la 
Normandie, le Paya de Galle a. 
r Ecossa, (friande, r Islande, les 
Iles de la Méditerranée occiden- 
tale. certaines vallées alpines, la 
Ligurie, les paya berbères de 
r Atlas saharien, las zones toua- 
reg. • Et quelques lignes plus 
loin : (— ) - O existe certaines 
convergences entre la basque, ta 
berbère et les langues du Cau- 
case, qui sont toutes parlées par 
des populations ayant le même 
hémotype. » 

Déjà, en 1949, des spécialistes 
anglo-saxons pouvaient écrire, 
dans un article publié dans 
l 'American Journal ol Phyalcal 
Anthmpotogy (]e t ra d u I s moi- 
même) : 

• Nous avorta des raisons de 
panser que la population 
actuelle de l’Europe ocddemale 

et centrale est Issue d’un 
mélange entra une papulation 
apparentés aux Basques moder- 
nes et des envahisseurs venus 

ultérieurement d’Asie. » 

Parmi ces envahisseurs venus 
de' . I ’ Es ! figurent essentielle- 
ment ceux qui nous ont apporté 
les métaux et l*agrieu!turs en 
même temps que Ire langues 
Indo-européennes que nous par- 
lons aujourd'hui (nous, sauf les 
Basques)- Mais ils nous ont aussi 
apporté l’Infériorité de la femme, 
la division en castes, r aristo- 
cratie, la monarchie et rem pire . 
de droit divin, le droit de con- 
quête et l'esclavage. 

Que safron des hommes qui 
peuplaient l'Europe avant r arri- 
vée de ces brillants conqué- 
rante 7 De ces hommes qui sont 
devenus les masses paysanne» 
plus ou moins asservies, sou- 
mises à ces races de seigneurs 7 


Le mystère de ces hommes 
qui n'étalent pas encore roma- 
niste, qui n’étalent pas encore 
celtlaés ou germaniste, le mys- 
tère de ces hommes ne demande 
qu'à être dévoilé après de longs 
eideiea de silence et de mépris 
Cea hômmes ont miraculeuse- 
ment survécu, culturellement et 
biologiquement au Pays basque. 
Les institutions et les lois basques 
ont été liquidées en 17B9 au 
non} dee Pyrénées, en 1876 au 
sud. Mais elles survivent, maté- 
riellement dans les fors (tueras 
en espagnol) rédigés entre le 
XIII* et le XVI* siècle pour cha- 
cun dee sept Etats basques, et 
«pirituetlement dans la volonté 
des Basques d’en conserver las 
grands principes: égalité des 
conditions sociales et dee sexes. ■ 
démocratie, fédéralisme, auto- 
gestion à tous les niveaux et 
dans loua les domaines, esprit 
communautaire, caractère sacré 
de la peraonne et de la maison 
(Etchea), négation du droit de 
conquête, égalité des peuples, 
droit & l'Insurrection contre le 
pouvoir quand n s’écarte de la 
volonté populaire, etc. Aussi sur- 
prenant que cela puisse paraître, 
tout ceci correspond é des tex- 
tes précis, qui ne sont sux- 
mémes que la traduction en cas- 
tillan. gascon et français d'un 
droit coutumier millénaire de 
tradition orale. 

Ces éléments culturels, et bien 
d'autres, ne sont pas seulement 
basques. Ils nous viennent de la 
nuit des temps. Ils représentent 
ce que l'Europe a de plus pro- 
fondément et authentiquement 
européen. On les retrouve, en 
partie, dans des pays comme la 
Suisse. l’Andorre, la Grande- 
Bretagne, en Scandinavie ; pro- 
bablement aussi dans Isa plue 
anciennes Institutions des pays 
de langue celtique et occitane, 
en Corse, en Sardaigne, etc. Cas 
valeurs semblent profondément 
ancrées dans les peuples et 
dans le peuple, qui les exprime . 
périodiquement dans' ses sursauts 
révolutionnaires. 

En -luttant pour leur langue et 
pour leur culture . authentique- 
ment populaires, pour le droit 
de survivre en tant que peuple, 
les Basques sont aujourd'hui le 
plus proche exemple d’un com- 
bat universel contre le pouvoir 
des - élites ». Ces élites bour- 
geoises. les héritières des colo- 
nisateurs de tous les temps, 
elles se -sont enrichies et conti- 
nuent de s’enrichir sur la misère 
et la massification des peuples 
du monde entier, qui ne sont 
pour elles que main-d'œuvre et 
clientèle qu'il faut modeler en 
fonction de ces deux rôles, et 
réprimer si elles s’y opposent 
• Le»- cMtiaaOoR est leur civi- 
lisation. «La» culture est leur 
culture. Cest contre cette chrt- 
llsatlon-là que luttent les Bas- 
ques, avec et pour les peuplas 
d'Europe et du monda 

• Ez i Ez tut naftf holako zitri- 
Itzaztorik I *, dît une chanson 
basque moderne : - Non l Je ne 
veux pas dune te lia Crtrl- 
Uaatlon-l » 

JOSUÉ errezain. 


AMÉRIQUES 


Cgjqjjca 
La réunion de l'OUL 

HAITI EST FAVORABLE 
A «HE HORMAUSATIOH 
DES RELATIONS AVEC CUBA 

San-Jose-de-Costa-Rdca ( AJ JJ. 
A la réunion de l’OÆJL Haïti 
s’est déclaré favorable à la 
levée des sanctions contre Cuba, 
a-t-on appris le mercredi 16 juil- 
let de source sûre, ce qui confir- 
merait qu’il existe bien une majo- 
rité des deux tiers nécessaire pour 
modifier les dispositions du 
TRIAR (Traité réciproque d'as- 
sistance militaire, signe à Rlo- 
de-janeiro. - en 1942). Ia levée 
des sanctions contre Cuba serait 
alors possible. 

Cependant les négociations se 
poursuivent avec le Guatemala 
afin d’assurer au projet de règle- 
ment du problème cubain une 
majorité plus large. Le Guatemala 
serait d’accord pour affirmer que 
chaque pays est libre de sa déci- 
sion sur ce problème, mais préfé- 
rerait que la question cubaine soit 
réglée définitivement en un autre 

1îp<t 

Les principaux opposants à la 
levée des sanctions sont le Chili, 
l'Uruguay et le Paraguay, car on 
admet que certains des pays qui 
s’étalent abstenus lois de la pré- 
cédente réunion de Quito pour- 
raient se rallier au groupe favora- 
ble & la Levée des sanctions. On 
a d’ailleurs appris que des négo- 
ciations en ce sens se déroulaient 
actuellement avec les délégations 
de la Bolivie et du Brésil 

Par ailleurs, les premières 
controverses sur la réforme du 
TRIAR ont été centrées sur le 
deuxième des vingt-six articles 
du protocole de réforme, selon 
lequel les pays signataires pour- 
raient régler leurs désaccords 
devant l'Assemblée générale ou le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, sans être obligés d’en réfé- 
rer auparavant aux instance s du 
système interaméricatn. Les Etats- 
Unis, le Brésil, le Chili. le. Nica- 
ragua. l’Uruguay et le Paraguay 
sont opposés & cette nouvelle for- 
mule proposée par le Mexique et 
le Pérou. 


Chili 

b junte récuse d'avance tout rapport 
de la commission des droits de l'homme de l'OMI 


jjiC 


Le gouvernement chilien - récuse 
tout rapport - que pourrait rédiger la 
commission des droits de l’homme 
des Nattons unies sur ce pays, a 
dédoré, le mardi 15 Juillet, un porte- 
parole officiel è Santiago. 

Il a précisé que • tout rapport de 
cette commission serait Immoral -, 
puisque las Juristes- Internationaux 
ont seulement enquêté au Pérou et 
dans les pays voisina, sans connaître 
la réalité chilienne. Toujours selon 


• La Fédération internationale 
des droits de l’homme, rAusoda- 
Cl&tlon des juristes 

démocrates, le Mouvement Inter- 
national des Juristes catholiques, 
protestent, un communiqué 
publié le 16 Juillet, coûtes le refus 
opposé par les autorités chiliennes 
k la venue .au Chili de la com- 
mission d’enquête des droits de 
l’homme de l'Organisation des 
Nations unies. 

Dans un autre communiqué. 
l’Association internationale des 
Juristes démocrates indique qu’elle 
s’est adressée aux autorités de 
Santiago oour réclamer des In- 
formations sur le sort de M. Car- 
los Lorca Tobar. secrétaire géné- 
ral de la Jeunesse socialiste chi- 
lienne, ancien député (sous le 
gouvernement Allende), arrêté le 
2S Juin dernier. .■ 


ce porte - parole, la commission a. 
Interrogé des - éléments marxistes » 
qui avalant quitté la Chili après le 
coup d'Etat du 11 septembre 1973. 

La commlsslpn devait arriver è San- 
tiago le il Juillet dentier, mais le 
président de Ib République, le générai 
Pinochet, lui avait reftraé l’entrée 
dans le paya. Les enquêteurs de 
TONU sa sont alors rendus au Pérou, 
puis au Venezuela, où Us auraient 
entendu des dirigeants de l’Unité 
populaire, afin d’établir un rapport 
ârconetandô. 

D'autre part, è Londres. Mme Inès 
Benuslra. dont te fils William, qui a 
ta double nationalité britannique et 
chilienne, est détenu depuis te 
2 novembre . dernier par la police 
secrète chilienne, a tancé, mercredi, 
un appel au premier ministre, 
M. Harold Wilson, pour qu’il tente 
d'obtenir des autorités chiliennes te 
libération de son Dis. Mme Beauslre 
a révélé, au coure d’une conférence 
de presse, que te police secréta chi- 
lienne, la DINA, lui avait proposé de 
ramattn» son fît» en HbnrtA «I rite 
lui fournissait des renseignements 
sur la cachette de sa fille Mary- 
Anne. Celle- d est la compagne 
d’Andres Pascal Allende, neveu de 
l’ancien président Salvador Allende 


et actuel secrétaire général du Mot ■ 
rament de te gauche révolutionnait - 
(MIRJ. , . 

William Beauslre, a affirmé a 
mère, a été remis è te Junte par l 
gouvernement argentin alors qu’ 
s'apprêtait A prendre, é Buenos-Aires 
un avion pour Paris. Il serait actue 
tentent hospitalisé «prés avol 
séjourné dans une prison et dans u 
centre d'interrogatoires de te DINl . - n 

— (AJ JJ. C»L"- 


L'AID! AUX VICTIMES DE LA RÉPRESSION 


Un appel en faveur d r one prisonnière politique 


Etats-Unis 


ÏS '5 




. Panama 

• M. ARTURO SUCRE PE- 
RKIRA a démissionné le 
mardi 15 Juillet pour raisons 
de santé du poste de vice-pré- 
sident de la République, qu’il 
occupait depuis déoembre 1969. 
M. Gerardo Gonzales Veraaza, 
ministre du développement 
agricole, a été nommé provi- 
soirement vice-président par 
M. Demetrio Basllio Lakas. 
président de la République. 
— (AJ’ J» J 


M. Ceteaud, du Comité de 
défense des prisonnières politi- 
ques chiliennes (10, allée Taine, 
26000 Valence), attire notre atten- 
tion sur le cas d’une détenue. 
Mm k Ayress Moreno, Los Nieves. 
B a reçu k son sujet plusieurs 
témoignages. 

C’est riwni que, selon Edith 
Perret, du MJDJJL (Mouvement 
pour le désarmement, la paix et 
fa liberté, 9, rue Duras. 75008 Pa- 
ris). Mmp Ayress Moreno est 
v pratiquement irrécupérable, non 
reconnue, a été viciée, a une 
fracture du crâne, de- graves lé- 
sions après introduction de ruts 
dans le vagin s. 

M. Ceteaud a en confirmation 
de Tétât de Mme. Ayress Moreno 
par Mme Jacqueline Sers. de. la 
rédaction du journal Réforme. 
par Amnesfcy inter n at i o na l, et par 
un pasteur protestant, qui écrit : 
« Nous connaissons bien la situa- 
tion de Mme Ayress Moreno. Nous 
correspondons avec sa mère et 
nous tentons Vtmposstble. Il n’y a 
pas d’ailleurs quTéOa, mais aussi 
son père et son frère gui sont 
prisonniers, s 

M. Ceteaud lance un appel pour 


Mme Ayress Moreno et demande 
qu’on lui écrive. « une lettre 
dta-mlHê et de . fraternité » . à 
l'adresse suivante : Coronel Hora- 
clo 'Otalza. par hace Deger a : 
Ayress Moreno, Lus Nieves. Fueraa 
area de füin», Santiago (Chili). 
. M. Ceteaud souhaite aussi que 
des lettres soient adressées au 
général César Benavtdes, ministre 
de T Intérieur chilien, lui deman- 
dant que. cette prisonnière soit 
libérée et transférée dans un hôpi- 
tal, au cardinal Raol Silva Hen- 
riques. archevêque de Santiago, 
on encore "à l’ambassadeur du 
Chili à Paris. - 


• Le Comité national universi- 
taire belge de solidarité - avec le 
peuple- chilien (CNUPHh.-. qui a 
récemment organisé k Bruxelles 
une. vente publique d'œuvres 
contemporaines offertes par quel- 
que deux cents artistes, nous 
informe- que, & l’occasion de cette 
manifestation. 1 600 000 francs 
belges (environ 175000 francs 
français) de «bénéfices» ont été 
réalisés, tous frais, dédits. 

. A-BSjl,. 153, 18» 

NUI XHJW . .. 


M. KISSINGER EST HOSTILE Vu,., 
. À UNE RENCONTRE T* 
. ENTRE SOUENnSVNE 
ET l£ PRESIDENT FORD 


(De notre correspondant) 

Washington. — Au cours d'un 
conférence de presse k Mlnnea 
polis, mercredi 18 juillet, M. Kls 
singer a pris position contre tou 
contact eitre l'écrivain russe e 
les a principaux officiels s amérl 
ceins. Apparemment, le secrétair 
«TBtat n’a pas apprécié le. 
rumeurs venant de la Malsoi 
Blanche selon lesquelles le pré 
sldent Ford serait décidé à ren 
contrer Soljénitsyne, si ce derrde 
le souhaitait également «Un 
telle r encontre, a dit U. Klssin 
ger, aurait une valeur symboliqn 
néfaste; étant donné que Soljenit 
syne considère la détente c omiru 
une menace et pense que le 
Btats-Dnta devraient mener urv 
politique agress iv e pour renverse, 
le système soviétique.» Et U i 
ajouté : c Etant donné les arme, 
modernes, cette formule aurai 
des conséquences qui ne seraien . 
pas acceptables pour le psupît. 
américain ou pour je monde.» 

La franche mise au point de . 

M. Kissinger lui vaudra sûrement 
des difficultés supplémentaires' 
avec le Congrès, où le refus de 
président Bord de rencontre: 
l’écrivain russe . avait déjà créf 
quelques remous. Les adversaire: 
du secrétaire d'Etat dénoncent U 
tutelle exagérée, à leur avis, qu’l - - 
exerce sur le président Ford. Dr 
fait, c’est à la demanda instante, 
de M. Kissinger que le président 
Ford avait refusé de se rendre 
la semaine dernière au dinex 
offert par 1» grande centrale . 
intersyndicale de l’AJ’JL.-ClO. 
à Soljénitsyne. M. Schlesinger. 

secrétaire à la défense, et l’am 

bassadeur M. Moynihan, nouveau 
représentant des Etats-Unis à 
TONU, Ignorèrent les recomman- 
dations du secrétaire d'Etat et se 
rendirent au dîner pour entendre jUDD 
Soljénitsyne: — H. F. 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée 

LES DEUX COREES sont 
convenues de reprendre, sous 
les auspices de la Croix-Ronga, 
les pourparlers qui avalant été 
interrompus au lendemain de 
la chute de Saigon, ont an- 
noncé Jeudi 17 juillet les au- 
torités de Séoul. La prochaine 
rencontre aura lieu le 21 Juil- 
let. — (AJ J* J 

Guinée-Bissau 

M. XAVIER DAUFRESNE DE 
LA CHEVALERIE, ambassa- 
deur de France à Dakar, qui 
est en outre accrédité à 
Bathurst (Gamble), a été 
également accrédité mercredi 
16 Juin à Bissau. Guinée- 
Bissau. — (AJ JJ 


S ri -Lanka 


LE GOUVERNEMENT DE 
SRI-LANKA a Informé Lon- 
dres que tentes les plantations 
de thé et d'hévéas britanniques 
seraient nationalisées. Les 
sociétés seront dédommagées. 
Le Guardian rapporte que les 
plantations de thé encore pos- 
sédées par les Britanniques 
recouvrent le quart de la su- 
perficie plantée en théfaiers et 
fournissent le tiers de' IA pro- 
duction totale de me. La 
nationalisation était .inscrite 
au programme du gouverne- 
ment, mais nul ne savait quand 
elle prendrait effet. Le marché 
du thé continuera de toute 
façon d’être 'contrôlé par des 
société britanniques. 


Libye 


LES RELATIONS AMER1- 
CANO - LIBYENNES pour- 
raient s’améliorer al les huit 
avions de transport C 103, 
achetés en 1973, étalent livrés 
è U Libye, a déclaré, mercredi 
16 juillet, le colonel Kadhafi 
au Washington Posé. E a 
ajouté que leur livraison, blo- 
quée par le département 
d’Etat, constituerait « tm gage 
du déstr du président Ford 
d’établir de bonnes relations 
avec la Libye ». Le chef de 
l’Etat libyen a indiqué, d’au- 
tre part, que c’est c sur vue 
base purement commerciale » 
et dans le but de a constituer 
une réserve tCarmements pour 
une s 'Querre sainte » contre 
Israël » qu’il entendait tou- 
jours acheter des armes à 
l’Union soviétique. — (AJJJ 

R.D.A. 

QUATRE AL L EMANDS DE 
L’EST se sont réfugiés k 
l'Ouest à bord «Ton voilier, le 
mardi 15 juillet. Ayant gagné 
les eaux internationales, ils 
ont été recueillis par une ca- 
nonnière ouest-allemande et 
, amenés au port de Neustadt, 
en RFA. Le gouvernement de 
Berlin-Est a protesté vigou- 
reusement contre cet’ incident, 
affirmant que le voilier avait 
été « arraisonné et détourné ». 
— (Reuter, AJ J J 
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LES MILITAIRES 
ET LE PftPVOlR 
EK AMÉRIQUE LATINE 


A MACHINE A PENSER 
S’EST-ELLE 
DÉTRAQUÉE? 

(enquête de M. T. M eut fa n) 
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Cfypfe 


Quand les Soviétiques font le succès 
d’une pièce de théâtre... 


Dë nôtre correspondant 


Le Caire. — Depuis plusieurs 
semaines le • Miami », théâtre 
de cinq c enta places du ' centre 
.du Caire, refusa du mondé 
chaque soir. Au milieu dos famil- 
les. égyptiennes, on distingue des 
diplomates occidentaux, des 
Saoudiens.- des Koweïtiens, etc. 
Certains paya arabes ont acheté 
les droits de la pièce, - rampas- . 
sade de Chine en a demandé le 
texte' et, selon les foumswr c si- 
rotes, elle sera Jouée en chinois 
k Pékin. D’où 'rient cet engoue- 
ment ? 

Il y e deux mois et demi le 
pièce. Intitulée Yafrya el-Wafd 
(Vive fa délégation 1), interprétée 
per Tabla Karloka — danseuse 
du ventre qui fit les beaux fours 
de la monarchie Unissante, avant 
d’être, mise en prison par Nasser 
pour « sympathies communistes » 
— et écrite par Payez AJlooua . 
run de ses anciens maris, 
avait commencé ea c arrière sans 

attirer (attention. 

Pendant quatre heures, on as- 
alste aux tribulations, dans un 
village égyptien, d’une délégation 
de te République populaire de 
Fascakomfe. Ce pays Imaginaire 
présente certains halls communs 
avec t Uaton soviétique et (es 
membres do lé délégation, rou- 
geauds et portant des toques de 
fourrure '— mais aussi des shorts 
britanniques — caricaturent les 
Russes. Ensuite un neveu tfÀmé^ 
rlque, pays nommément disigné, 
arriva au village les bras chargée 
de cadeaux , alors que lus F&sca- 
kouniena ont mangé t unique 
bouc des vfliageofs / . La pièce 
toutefois rire é te fin _i jfode 
nationaliste, « l'Egypte ne vou- 


lant compter ni sur la droite ni 
sur la gauche, maie sur elle- 
même ». 

Il rty, a pas IA de quoi fouetter 
un chat .Pourtant F ambassade 
(TUnion soviétique a commis la 
maladresse de demander avec 
Insistance au gouvernent d’inter- 
dire la pièce. Ce qui fut fait 
Mais après trois - semaines de 
démarches, -la troupe obtint du 
Conseil If Etat égyptien (annula- 
tion de (interdiction. Informée 
P» là presse/ r opinion publique, 
mécontente de (Intervention des 
Russes, se félicita de la • leçon » 
qui leur avait été donnée, n n’y 
eut que quelques intellectuels 
russophÜBs pour dénonoer « l'af- 
front fait è notre seul bienfaiteur, 
iUniOU soviétique ». - 

. Dès la reprise des représenta- 
tions, ce lut une ruée sur te 
Miami. On y vit (épousa du 
Rais, êtes ministres an vue af 
d’anciennes gloires. Le mot 
• délégation » — Wsfd en arabe 
■— étant aussi le nom du prin- 
cipal parti d'avant la révolu- 
tion de 1962, car ta/ ns fours, 
notamment celui où M. Fouad 
Serrag Eddfna, ancien ministre du 
roi Parouk, fut reconnu dans te 
aalfe, lar soirée faillit- tourner A . 
la manifestation wafdlste. 

Las pouvoir» publics ont tait . 
appel _ oohtm la décision du 
Conseil d’Etat, mais nul ne s’at- 
tend A me. nowrdta Interdiction. 
Tabla Karloka r femme Moine de 
rie verve, a' pu -remercier 
■publiquement «cette grande 
.puissance amie qui êtes* inté- 
ressée è notre pièce». » . 

: j.-p. p£roncel-hügoz. 




\ r ,:-i , 
■■tri;- . 


■ ■* J î _ 
v Vii ... 


çt 

\N« 



Mqlaîsfe 

Vne crise a éclaté entre le jronvoir central 
et l’Etat de Sabah 


Vietnam, du Sud 


Une grave crise politique vient 
d'éclater dons la Fédéra, tic» de 
M alaisie. Elle oppose le pouvoir 
central de Kuala - Lum pur & 
M. Mustapha, chef du gouverne- 
ment de l'Etat de Sabah, terri- 
toire situé au nord de Bornéo. 
Avec le soutien évident de la 
capitale fédérale, des notables de 
Sabah ont, en effet, décidé d'éli- 


Chine 

Selon la CUL 

PÉKIN AURAIT RÉDUIT 
SES DÉPENSES MILITAIRES 
DE 25% Of TROIS ANS 

Dans un document de huit 
cents pages transmis an Congrès 
américain, les experts de la 
CJLA. écrivent que la Chine a 
substantiellement réduit ses dé- 
penses militaires au cours des 
trois dernières années. Une dimi- 
nution constante de ces crédits 
aurait été observée depuis la dis- 
parition de Lin Piao en 1971. Ces 
dépenses seraient maintenant in- 
férieures de 25 % à celles des an- 
nées 1970 et 19711 La CLA. 
affirme que la Chine achète 
moins d'avions militaires que par 
le passé et que la production de 
bombes de type conventionnel a 
diminué. En revanche, la 
construction de missiles destinés 
à équiper des sous-marlns serait 
en plein essor. Selon la C.LA_ la 
Chine serait en train d'achever 
la construction de son premier 
sous-marln à propulsion nu- 
cléaire. 

L'armée chinoise ne posséderait 
pas de missiles capables d'attein- 
dre les Etats-Unis. Toutes ses 
rampes de lancement seraient 
tournées vers ITT JUBE, le Japon. 
l'Inde et peut-être la Corée. Cette 
conclusion Infirme l'opinion 
émise en 1968 par M. McNamara, 
alors secrétaire à la défense, selon 
laquelle la Chine disposerait aux 
alentours de 1975 d’une force nu- 
cléaire dirigée contre les Etats- 
Unis. 

La CXA. estime, d’autre part, 
que la production Industrielle 
chinoise a progressé en 1974 de 
4 % par rapport à 1973. Seule 
l'extraction de pétrole aurait crû 
très fortement, la production -pas- 
sant en quelques mois de 530 000 
& 13 million de barils par jour. 
— (AJ'J*., ÜJPJ.) 


miner M. Mustapha de la scène 
politique et ont. A cette fin, crié 
un nouveau mouvement» le Ber- 
Jaya, qui s’oppose au parti du 
chef du gouvernement. l'Organi- 
sation nationale du Sabah -'uni 
CUSNO). Us vitupèrent « V auto- 
ritarismes et l'incompétence » du 
premier ministre de l'Etat. Ce 
dernier, qui se trouve à Londres, 
a dénoncé' le caractère c non 
constitutionnel » de ce nouveau 
parti et demandé à la population 
sabfthane de c se regrouper der- 
rière son chef • - 

Cette crise est l'aboutissement 
d’une longue série de difficultés 
intervenues entre Ktuüa-Lmnpur 1 
et 1 Kota-Klnabalu (capitale du 
Sabah). M. Mustapha use. depuis 
des. années de méthodes dictato- 
riales. Ann de saper son pouvoir 
local, le gouv e rnement central lui 
avait offert Tan dernier le porte- 
feuille de ministre de la défense, 
qu’il refusa. En avril, M. Musta- 
pha alla Jusqu'à menacer de pro- 
clamer l’Indépendance de son 
Etat. 

Ce potentat fonde toute sa 
politique sur Flslara. et son Into- 
lérance est . proverbiale. Les 
musulmans sont pourtant mino- 
ritaires au Sabah dont les com- 
munautés chrétiennes — celles des 
Kadazans . — ■' et chinoise ont vu 
leurs droits limités par le pouvoir. 
Récemment encore, M. Mustapha 
a fait venir i KOta-Kihahàln le 
boxeur noir américain Mohamed 
AU, qui est musulman. Mais le 
pouvoir de M. Mustapha est aussi 
fondé sur r argent : le premier 
ministre de l'Etat s’est considéra- 
blement enrichi grâce au com- 
merce du bols, la première 
ressource de son territoire. Ses 
adversaires politiques sont d’ail- 
leurs assez mal placés pour 
dénoncer ses malversations, car 
Ils ont, eux aussi. largement pro- 
fité de la situation sur le plan 
financier. Traditionnellement, les 
Sahabans disposent de revenus 
supérieurs à ceux de leurs 
compatriotes de la Malaisie 
péninsulaire. Cependant, ainsi 
que le note la Far Eastem Eco- 
nomie Keviem. de Hongkong, la 
récente baisse des cours mondiaux 
du bois a provoqué un début de 
crise économique à Sabah et un 
certain mécontentement de la 
population. 

Kuala -Lumpur a. apparemment 
décidé de vider < r abcès saba- 
han s. Une telle décision pourrait 
aussi contribuer à assainir les 
relations -entre la Malaisie et les 
Philippines. U semble, en effet, 
que. M. Mustapha apporte une 
assista n ce aux rebelles musul- 
mans du sud de FaxchlpeL 


Cambodge 


UNE OMBRAGEUSE VOLONTÉ D1DÉPENDANCE 


f Suite de ta première page./ 

La radio dit à ce propos : 
« Noua n’avons aucuns raison 
d’aller agresser aucun pays, ni 
d’aller provoquer aucun pays, en- 
core moins un pays qui est à nos 
frontières. (_) Pour résoudre tous 
les problèmes avec nos voisins, à 
commencer par les problèmes de 
frontières, nous nous basons sur 
le respect réciproque, la tolérance 
et la compréhension mutuelle » 
(ce qui disaient, en gros, les viet- 
namiens lorsque les Chinois ont 
occupé les Qes Paracels, en mer 
de chine du Sud, et lA-bas aussi 
flotte une odeur de pétrole^ « Les 
fils et les filles du Kampuchea 
(Cambodge) sont déterminés à 
défendre coûte que coûte Vinté - 
grité territoriale de la patrie bien- 
aimée », tel est lê titre d’un autre 
éditorial. On croyait que la guerre 
était finie et voilà que les Khm ers 
travaillent « en tenant vne arma 
à la main et une pelle de V autre ». 
L'arme avant la pelle— 

Le développement économique 
comme la défense nationale n’ont 
de sens que si le souci d’indépen- 
dance les guide, il y va de 
« l'honneur national ». * Jamais, 
cm grand jamais, notre peuple 
n’ira mendier d’aide aux impé- 
rialistes américains ni à aucun 
autre impérialiste »: il doit « sub- 
venir à ses propres besoins ». Uhe 
fols encore, le Vietnam, pourtant 

si chatouilleux pour tout ce. qui 

a trait à son Indépendance, se 
volt donner une leçon. 

Non aligné, le nouvea”. Cam- 
bodge ne s: proclame ni soda Liste 
ni communiste mais l’organisa- 
tion mt«» en place, l'Idéologie 
diffusée par les communiqués le 
situent assurément dans le 
monde révolutionnaire. Qui dé- 
tient le pouvoir? La victoire a 
été essentiellement remporté e pa r 

ceux qui jouent c un rûle prépon- 
dérant dans le peuple » : s les 
ouvriers, les. paysans pauvres, les 
paysans moyens de couche infe- 
rieure et les attires couches de 
travailleurs de la campagne et 
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des villes ». D 'autres catégories 
de la population ont « consenti 
des sacrifices » : bonzes, petits 
bourgeois, bourgeois nationaux ; 
Q en va de même des c personna- 
lités patriotes » qui ont « apporté 
leur contribution, chacune selon 
ses possibilités et ses capacités ». 
au sein du Front national uni et 
du GRUNC ; le prince SOxanouk, 
chef de l'Etat, M. Penn Nouth, 
premier ministre, M. Khi eu Sam- 
phan. vice-premier ministre. Le 
peuple anonyme est donc mis en 
avant. Les personnalités presti- 
gieuses ont fiait ce qu’elles ont 
pu- 

Ce peuple est & l'ouvrage, nuit 
et Jour, si l'an en croit Radio- 
Phnom -P enh — qu*U n’y a aucune 
raison de ne pas croire en ce 
domaine. « Tout l monde vit de 
la même façon ». transporte, 
pioche, reconstruit, repique, ense- 
mence, récolte, brigue, depuis les 
enfants Jusqu’aux vieillards. 

L’allégresse révolutionnaire a. 
paxalt-u, transformé le paysage 
humain. Le. travail se lait par 
« groupes de solidarité » en colla- 
boration avec l'année.. L’imité 
populaire *st ainsi réalisée dans 
la grande œuvre d'édification 
nationale, « toutes couches et 
classes sociales » rassemblées, 
sans distinction de « tendances 
politiques ni de croyances reli- 
gieuses : bouddhisme. Islam et 
autres »■ (la propagande insiste 
beaucoup sur le sort de la toute 
petite minorité musulmane, peut- 
être en raison des liens étroits 
existant entre Phnom-Penh et 
les capitales arabes). 

Les Informations offidellfc, font 
chaque jour état de grands succès 
dans le domaine de l'économie et 
de la santé. Elles Insistent sur la 
récupérât*»! par le peuple de 
richesses telles que les planta- 
tions d'hévéas (va-t-on exporter 
le latex ? Vers où ? Et quan** 7). 
Zl est aussi qu e s tion de la remise 
en état des usines de Phnom- 
Penh et de raethité fébrile enre- 
gistrée sur son port : Une partie 
de Je population est donc revenue 
(à moins qu’il ne s’agisse de 
paysans dev en us des citadins}. 

Une société nouvelle est assu- 
rément en gestation dans le 
royaume révolutionnaire. Son 
a modèle » ne paraît guère 
séduire les puissants « voisins ». 
Les dirigeants fchmers n’eu ont 
cure. E y a quelque chose de 
« sihanOaklen » dans cette 
ombrageuse volonté d'affirmer 
une personnalité nationale. ' S'af- 
firmer « antre ». n’est-ce pas 
préserver rindépendance de 
Fa venir? Mais quel est te coût 
humain de l'opération pour les 
Khmers ffanjourdtnû 1 

JACQUES DECORNOY. 


Victoire douce - amère à Saigon 

lit — Camarades contre « réactionnaires récalcitrants ». 


.Recensés, « rééduqués ». les 

Ssigonnais sont invites à chan- 
ger de . mode de vie (« le 

Monde ■ des 16 et 17 jniXlet]. 

Quelles sont leurs réactions ? 

Ssigôn. — L'éditorial de Saigon 
libéré du 10 juin ne manque pas 
de tenue r « La qualité d'une so- 
ciété tient aux relations qui exis- 
tent entre ses membres. L'ancien 
régime était celui de l’exploita- 
tion de l’homme par nomme. Tl 
n'y avait que des relations de 
forts & faibles. L'individualisme 
existait avant tout et au-dessus 
de tout. L'arrogance et la servilité 
étaient les traits dominants. Le 
dollar américain gouvernait tout 
(-J Après la libération complète 
du pays, le peuple veut créerons 

société prospère, saine et gale, 
conforme & F idéal révolution- 
naire et à la morale traditionnelle 
des Vietnamiens (~) ZI faut faire 
en sorte que, dans chaque famille, 
chaque . village et chaque rue, 
l’homme soit l'ami de l’homme, 
son frère de race, son camarade 
dans la lutte contre les ennemis 
du peuple. (—) Tout le monde sait 
qu'un mode de relation humaine 
parfait ne peut exister que dans 
une société ' sans classes. Nos ri- 
vières et nos montagnes seront 
encore plus belles grâce & la qua- 
lité des r a ppor ts entre les hommes 
de ce pays.» 

Ces thèmes sont développés ^«.ns 
des poèmes publiés chaque Jour 
en bonne place dans le quotidien 
du Sud. Mais quelles sont les réa- 
lités présentes ? Comment réagis- 
sent les individus auxquels . cm 
propose le bonheur collectif ? 

Contrairement à ce qu’affirme 
la propagande, Il n’y a pas eu de 
c soulèvement populaire » à Sai- 
gon. Les forces révolutionnaires 
sont entrées dans uns ville qui 
n’ était ni gouv e rnée ni défendue. 
Du moins la population a-t-elle 
découvert avec soulagement que 
les « communistes s, parfaitement 
disciplinés, ne se comportaient pas 
comme on le lui avait prédit Les 
photos . mondialement diffusées 
qui montraient des bo dot en 
train' de "discuter paisiblement 
avec .les S&igonnals correspon- 
daient bien à la réalité. La guerre 
était finie et les vainqueurs sem- 
blaient eux-mêmes un peu éber- 
lués par la rapidité des événe- 
ments. las soldats du Nmd, visi- 
blement plus nombreux que ceux 
du PJTJk, découvraient la pros- 
périté d’une vüle qu'on leur avait 
décrite co mm e un enfer, oubliant 
provisoirement sur quelles bases 
artificielles reposait cette richesse 
Les bo doi Inventaient des ex- 
pressions imagées pour marchan- 
der des objets dont Os ignoraient 
jusqu'alors l'existence ; les mon- 
tres-calendriers étaient des «mon- 
tres avec fenêtre». Les Salgon- 
nais écoulaient la marchandise 
avec l’empressement un peu con- 
descendant de citadins traitant 
avec des" «péquenots». 


De notre envoyé spécial JEAN DE LÀ GÙÉRIV1ÊRE effet* 1 ! 
ont pu envoyer loirs premiers l’henre du «mvre-feû approchait 


télégramme s 

Puis, des. nouvelles alarmantes 


de se disperser, Ils refu- 
sèrent. L’année, en' tirant, fit ta 


sont parvenues de province; où -il- mort' et - quelques-* blessés.:- La 


devenait difficile de circuler. Des 
Initiatives intempestives ont fait 
mauvaise impression y Jeunes fil- 
les prises -à parti par des mili- 
ciens à cause, de loir tenue « im- 


vlcalre de la paroisse a - été ar- 
rêté.-'' - 

H' existe -d'autres* formes* de 
contestation. Des tracte ont «té 
répandue clandestinement dans 


modeste s; réunions -dansantes- - les facultés. Personne n'a osé les 
Interrompues par des soldats, ramasser, maïs leur contenu a été 
'« scandalisés ». Pour parier des lu à la sauvette ; Us Invitaient les 
bo doi installés dans dès villas étudiants, à rejoindre les maquis, 
réquisitionnées ou des apparie-' - 

mente d’anciens officiers priés de ” n»™ - nu»,,;* à l'anfro 

mettre certaines, pièces à la dis- . ÜBn “WM 1115 «: » .nUITe 

position des vainqueurs. la popu-. . «m-»-*» ■ 

lotion a commencé à employer le - Au -début, .on a pu douter de 
mot « tonkinois ». eSSc- l’existence dAcœ maquis, tant «e 
tuels se sont posés des questions 

sur les raisons de Fabsence effec? à Saigon- Mate des témoignages 
tive du G-JELP. â Saigon. Des nombreux, præte ri concordants 
ho mm es politiques qui avaient 110 briment pbj* de doute, les 
combattu M. Thleu sans rejoin- autorités ont elles-mêmes a dm is 


ho mm es politiques qui avaient 116 : lal®ent "plus de doute, les 
combattu M. Thleu sans rejoin- autorité s-ont eUes-mémes a dm is 
dre les rangs des révolutionnaires .fl**» «rtaine rfstete^ s'était 


Un couvre-feu strict 


Le recensement des ser vit e ur s 
de I'« administration fantoche » 
se faisait dans une ambiance bon 
enfant. Des commissaires politi- 
ques venus du Nord prenaient par- 
tout la parole, dans les squares, 
dans les entreprises, pour rassu- 
rer ri promettre les lendemains 
qui chantent. La fête a duré en- 
viron quinze jours. Elle a été 
abondamment décrite par les cor- 
respondante de presse, quand ils 


ont compris que 'le nouveau, rér 
gïme se passerait de leurs servi- 
ces. Les officiers supérieurs et les 
hauts' fonctionnaires ont com- 
mencé à soupçonner que l'enre- 
gistrement n’était que la pre- 
mière étape de leur reprise en 

mnfn 

Certains officiers, ou policiers 
au passé chargé, se sont suicidés, 
.avec des barbituriques ou en 
dégoupOlant une grenade si 
pleine rua L'un d’eux s'est tm- 


argahlsêe, en dénonçant « les 
réactionnaires qui se cachent 
encore » (appel du général. Ton 
Van Tra, président du Comité 
militaire d'administration de Sai- 
gon, dans lë Saigon libéré du 
Il juin). La presse évoque oe pro- 
blème. Ainsi, peut-on lire dans 
le quotidien- révolutionnaire dn 
18 juin : « Au cours des derniers 
Jours, la population a collaboré 
avec les forces de sécurité du dis- 
trict de . P7*n ■ Nkuam (quartier 


Pleine rue. r.un a eux s esc un- périphérique de Saigon) pour 
^ encerc ^ «t arrêter tout un groupe 

réactionnaires récalcitrants 
Vùt vivaient dans ■ un. immeuble 
de la rue Vo Di Nguy. Les forces 
S: de sécurité ont confisqué des 
arme8 à feu et beaucoup de do- 
cornent* réactionnaires. Ce groupe 
S® a lvtti ***** îa révolution et 
porté atteinte à la sécurité pd- 
cmemas. Les autorités n'en par- hlbrue » 
lèrent Jamais et n’ordonnèrent 

aucunes représailles, mais les pa- Dans le Delta, 1 ancienne armée 
trouilles années, qui avaient dis- Kouvmiementale n'a pas oppœé 

para dans les premiers Jours de ShÈL ^ 

mai reprirent leurs rondes. Saigon. Mais certains unités se 

■ .... • c, , ■ sont dispersées ri ont commencé 

J ? eu, _2? fi 1 ™* Saigon . a des ‘coups de main quelques 
changé d'aspect Le couvre-feu semaines plus .tard. Des éléments 
est strictement ob serv e à partir de la 21 * division (une des trois 
de 23 heures d'heure de Hanoi divisions- basées au sud de-Salgon) 


est maintenant meure officielle 
du Sud). Dés 20 heures, des sol- 


sont . passés . chez, les- Hoa Bao. 
secte mi - religieuse mi - militaire 


sur quoi. Des descentes de police 
ont lien pendant le couvre-feu au 
domicile d'officiers ou de mil- 


groupes d'anciens rangers; encore 
bien équipés, se déplaçait un peu 
partout dans le -Delta et tendent 


£ tante d’anciens partis, tenus pour des embuscades. - 

*** nor<1 de Saison, sur la 

- on „îZ J™ 1 ! 0x311 ** nationale l, entre Xuan-Loc et 

_ entièrement fouillé. Des militai- Fban-.Thleti d’anciens parachu- 
e . s ^ a£ ? lfer . tlstes ont arrêté un autocar et 

- t ?5?_ e s ^5® Ies dépôts emmené pendant quelques nd- r 

it r: P®«omies notes ses passagers dans ia forêt | 

en sitoation irrégulière dans tes de Rung-La pour leur tenir un 
chamb res de malades.' - 1 


discours qui commençait ainsi : 


La seule manifestation publique « Alors, le communisme, ça vous 
d’oposttlôn a eu lieu dans la nuit Jda tt? » 

du 3 an 4 Juin, rue Truong Min . . cru pwi TmmhrwiT 


ou o au ^ jui n , rue Truong Min . . fimy _ t tf^ , p* 11 pcdhEB Ui t 
Glang. Le 3 juin, des catholi- et des officiers acculés par tes 
, d f fîî? 11 ®, manifMtalent besoins d’argent ou réfractaires à 
derant la délégation apostolique la «rééducation» ont quitté Saà- 
2. Sai f?.n pour obtenir- le départ gon pour rejoindre ces rebelles. Il 
d’un évêque coadjuteur; récem- . est tout àr fait .douteux que - les 
m ent nommé par Rome et dont maquis, dont tes effectifs ne 
Ils contestaient la pers onnal it é , dépassent pas quelques milli ers 
D'autres cath oliqu es, partis d’une cnbommes, sai^ coord!-, 

paroisse de réfugiés» voulurent notion, puissent remettre en ques-- 
organisa- une contre-manifeste- ttan la victoire mBitalre-des-révo- 
tkm ri crièrent des slogans hos- lntionnalrës. Mai* 3s peuvent les 
t Il c g au communisme- - alors que gêner durablement tfaiw certaines 


date en armes se mettent en fac- qui s’est timfoiriX-BlgnAlôe'par son - 
.tien a tous les carrefours, sauf Insoumission à l’égard du pouvoir 
«ans le. c entre de la ville où le central. Les principales poches 
dispositif de sécurité est plus lé- rebelles sont si tuées près de la 
ger. On entend souvent des coups froptière cambodgienne, à l’intè- 
de feu la nuit, sans que personne rieur du triangle Long-Xuyen, 
puisse direavec certitude qui tire çhau-Do<%. Tan-C2oau. De petits 


réglons et' leur existence a un 
effet psychologique. Evitant les 
ei r reur s - commises autrefois par 
leurs adversaires, les soldats du 
Nord n'engagent aucune action 
contre les populations en contact 
aveè les rebelles. 

- - La filière chinoise 

Une autre solution pbur ceux 
qui - estiment n’avolr aucune' 
chance -de se « réhabiliter » est 
la faite à l'étranger, le plus sou- 
vent par la mer. Dans cette aven- 
ture. il y. a en fait plus de Chi- 
. note que de 'Vletmamfena. En 'mal, 
des commerçante de Cholan ont 
acheté des - bateaux & des pê- 
cheurs de la région de Vùng-Tau 
(ancien Cap-Saint-Jacques). Us 
ont pu aller -èk Singapour, où Ua 
ont été pris clandestinement en 
charge par la communauté chi- 
noise. Cela s'est -vite su. Des Viet- 
namiens ont acheté à leur tour 
des bateaux pour tenter de re- 
joindre SuMc-Bay. aux Philip- 
pines- près de. la base de Clark, 
jl faut disposer d’un gros capi- 
tal pour, pouvoir embarquer. Les 
pécheurs ne' traitent que pour des 
sommes élevées et le navigateur 
capable de diriger l'opération se 
fait payer très cher. 

Ce trafic n’est pas Ignoré • des 
autorités. Désormais, les navires 
qui quittent la rivière de Saigon 
pour les villes dn littoral où ils 
ont A déposer dés réfugiés du 
mois d'avril doivent partir en 
convois accompagnés par des pa- 
trouüteuxs. n était en effet arrivé 

S ue certains mettent le cap vers 
e large_ 

..Des cadavres ont été. ramenés 
par les flots, oe qui donne à pen- 
ser que des . tueurs ont parfois 
assassiné les . passagers qu’ils 
avaient pris en charge pour s'em- 
parer de leur or ri. de leurs dol- 
lars. Ce qui rend ces départe dif- 
ficiles : chacun se. méfie de tout 
le 

• Confiné à Saigon,, amené A fré- 
qnenter surtout ceux dont la ré- 
volution ne sert., pas les intérêts, 
nous n'avons rendu compte que 
d’un aspect partiel, et peut4tre 
temporaire, d'un événement consi- 
dérable. A la différence des jour- 
nalistes des pays socialistes, nous . 
AüLvons pu. voir ce que- les rêvo- 
luticmnaftes affirment avoir. déjA 
réalisé pour remettre en ordre 
un pays bouleversé par la guerre. 
Nous ne mnnatcKnnc pas les sen- 
timents des paysans des rizières 
ou des habitants des faubourgs. 

. . Du moins avons-nous mesuré 
le dés enchantement , et parfois 
l’angoisse, de bourgeois qui n’ap- 
prouvaient ni la guerre barbare 
des Américains ni le régime In- 
défendable de M» Thleu. 


TENNIS 

Tcnais-Cfiib de Cleye-Sofiïlly 

(1/2 heure da Paris) 

Sur Natlonalfl '3 - — 

Ouverture d’un COUTS’ de ttonll 
couvert et . chauffé _ (sou h bulle 
pTantique): Entre te 30-5 et te 
15-31-1075. Encore des places 
disponibles A toute» heures. 
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Malaisie 


aise 0 éclaté entre le pot^oir central 
et l’ont de Sabidt 


‘ grave crise politique vient 

s dans îa Fédération de 
' ^le. Elle oppose le pouvoir 
7 -al de Kuala-Lumpor & 
stapha, chef du gouverne. 
Je rmat de Sabah, fcerrt- 
itué au nord de Bornéo. 
2e soutien évident de la 
e fédérale, des notables de 
ont, en effet, décidé d’éli- 


■» >:(d 


r:ç* 


l «ïOs 


t Chine 

1 — » 1 ■ r 

v ' Selon la C.I.À. 

SON: AURAIT RÉDUIT 
r DÉPENSES MILITAIRES 
: ?S% EN .TME ANS 

1 :’un ’ document de huit 
frges transmis an Congrès 
ain, les experts - de la 

- écrivent que la Chine a 
■ vStteDenient réduit ses dé- 

. mSttaires au cours des 
. gmières aimées. Une dlmi- 
- constante de ces crédits 
' 'été observée depuis la dis- 
• n de Un Pïao en 19TL Ces 

- es sondent maintenant in- 
•- es de 2& % à celles des an- 
“ M70 et 1971.. La cta 
V i que . là Chine achète 
; d'avions militaires que par 

et que la production de 
i de ' typé - conventionnel a 
_ ’nué. -En revanche, la 
-■ letton- de 1 missiles destinés 
per des sous-marins serait 
n essor. Selon la CXA.. la 
■- serait en train d'achever 

- sfaUcttnn de son premier 
.«rln,- à propulsion mi- 
sée chinoise- ne posséderait 

■ mtestia s capables d'attein- 
s EtateJCfais. Toutes ses 
3 de- lancement seraient 
-es ver» ïUJBjBjS, le Japon, 
.«£ pçnt-fitre la Corée. Cette 
pWvj inïir m e l’opinion 
'en 1968 par M. McNamara, 
jeinèWreA la défense, selon 
le lrChtQB disposerait aux 
. nrs de d’une force nu- 
ta Etats-' 
IV 

d’antre part, 
industrielle 
en 1974 de 
1973. Seule 



■aefion de _ 

: production -pas- 
tel quelques mois de 530 000 
wiflHnn de barils par Jour. 
ft&VJPJJ 

jisj 


pétrole aurait crû 
xa'prodi 


miner 1 L Mustapha de la scène 
politique et ont. à cette lin, créé 
un nouveau mouvement, le Ber- 
jaya, qui s’oppose an parti du 
chef du gouvernemrait, rors 
sateon nationale du- Sabah uni 
CUBNO). ns vitupèrent à Vaulù- 
ritartime et tinampétence » du 
premier ' ministre de l’Etat Ce 
dernier, qui aa tr ou ve & T^dT Wr. 

a dénoncé le', caractère « non 
constitutionnel à de ce nouveau 
parti et d eman dé à la population 
sa hah ane de « se regrouper der- 
rière «m chef a. 

Cette crise est I* abo uti nwmwi t 
d’une langue série de 
intervenues entre KuaJa-Lumpur 
et 1 Kotar-Klaabnlu (capitale du 

Sabah). st Mustapha , nqe depuis 
des. années. de méthodes dictato- 
riales.' Afin de sapex son pouvoir 
local, le gouvernement central lui 
avait offert Tan dernier le 

feuille de ministre de la d 

qu’il refusa. En avril, M.~ Musta- 
pha alla Jusqu’à menacer de pro- 
clamer l’indépendance de 
Etat 

Ce potentat fonde "toute sa 
politique sur nclam, et son into- 
lérance est proverbiale. Les 
musulmans sont pourtant mino- 
ritaires au Sabah dont les com- 
munautés chrétiennes — celles 'des 
Kadazans — et chinoise ont vu 


leurs droits HtwH-a» par le pouvoir. 
Récemment encore, M. Mustapha 
a fait venir à Kota-KInabalu le 
boxeur noir américain Mohamed 
Ail, qui est musulman; Mais le 
pouvoir de M. Mustapha est aussi 
fondé sur l’Argent : le premier 
ministre de l’Etat s’est considéra- 
blement enrichi grâce au . com- 
merce du bois, la première 
ressource de. son territoire. Ses 
adversaires politiques sont d'ail- 
leurs assez mal placés pour 
dénoncer ses malversations, -car 
Ils ont, eux aussi, largement pro- 
fité de la situation sur le plan 
financier. Traditionnellement, les 
Kahn.ha.ns disposent dé revenus 
supérieurs à ceux de leurs 
compatriotes de la Malaisie 
péninsulaire. Cependant, ainsi 


Yîefnara. du Sud 


Victoire douce-amère à Saigon 

III. — Camarades contre < réactionnaires récalcitrants » 


.Recensés, - rééduques », les 
Suiponnais sont invités à chas- 
se* dm . mode de 'rie (« le 
Monda » des 16 et 17 juillet). 
Quelle* tant leurs réactions ? 


Initiatives intempestives ont fait rëté. 
mauvaise Impression t Jeune» fü- U existe d'autres formes de 
les prises & parti par des müi- - contestation. Des tracts ont été 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GÛÉRIVIÈRE 

ont pu envoyer leurs premiers l’heure du couvre-feu approchait 
télégrammes. _ Sommés da se disperser, Ils refu- 

Püls, des nouvelles alarmantes sérent L’armée, en tirant fit un 
Saigon. — L’éditorial de Saîaon son fc parvenues de province, crû il. mort et quelques blessés. Le 
Zfbéra du la juin- ne manqueras devenait difficile de circuler. Des vicaire de la paroisse a été ar- 
de tenue- r a La qualité d’une so- 
ciété tient aux relations gui exis- 
tait entre ses membres. L'ancien 
régime était celui de Vexplaita- 
tton de l'homme par Vhomme. H 
ny omit que des relations de 
forts à faibles. L'individualisme 
existait avant tout et au-dessus 
de tout L'arrogance et la servilité 
.étaient les traits dominants. Le 
douar américain gouvernait tout 
(—) Après la libération complète 
du pays, le peuple vexa créerons 
société prospère, saine et gale, 
conforme & l'idéal révolution- 
naire et à la morale traditionnelle 

des Vietnamiens f~) Tl faut faire 1 tiTO du G-JUP. à Saigon. Des 


tiens a cause de leur tenue « im- 
modeste b * réunions -dansantes 
inte rr om p ues par des soldats 
« scandalisés ». Four parier des 
bo doi installés dans des vDJas 
réquisitionnées ou des apparte- 
ments d’anciens officiers priés de 
"mettre certaines pièces & la dis- 
position des vainqueurs, la popu- 
lation a commencé A employer le 
mot « tonkinois s. Des intellec- 
tuels se sont posés des questions 
sur les raisons de l’absence effec- 


que le note la Par Eastem Eco- 
nomie Review, de Hongkong , la 
récente baisse des cours mondiaux 
du bois a provoqué un début de 
crise économique à Sabah et un 
certain mécontentement de "la 
population. 

Xuala-Lumpur a apparemment 
décidé de vider * l’abcès saba- 
han ». Une telle décision 
aussi contrib u er à «u«a3nir les 
relations -entre la Malaisie et les 
Philippines. D semble, en effet, 
que M- Mustapha apporte : une 
assistance aux rebelles musul- 
mans du. sud. de l'archlpeL 


Cambodge 


IM’HE. 


• •«; : - 


-ï * -K 
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die de la première page J 
;râdio dit à ce propos : 
%'aooTU aucune raison 
agresser aucun pays, ni 

provoquer aucun pays, en- 

1 " ' loins un pays qui est à. nos 
ires. <_) Pour résoudre tous 
, a blêmes avec nos voisins, à 

:?C! encer par les problèmes de 
- ires, nous nous basons sur 
ject réciproque, la tolérance 
compréhension mutuelle » 
d disaient, en gros, les Viet- 
C -u, . *t or s Pua lorsque la Chinois ont 
„ i . . »j les Qes paracels, en mer 
• jne du Sud, et là-bas aussi 
"J £ isune odeur de pétrole— «'Les. 
* ! les füles du Kampuchéa 

uodge) sont déterminés à 
ire coûte que coûte l'inté- 
érritoriale de là patrie bien- 
», tel est le titre d'un autre 
lal. On croyait que la 
Inle et voDa que la 
lient « en tenant une arme 
uztn et une pelle de Vautre ». 
e avant la pelle— 
développement économique 
e la ij ÿfwM nationale n’ont 
îs que si le souci dïndépen- 
- les guide, il y va de 
nneur national ». s Jamais, 
rond jamais, notre peuple 
mendier d’aide aux impé- 
és américains ni à. aucun 
impèriïdtste »: il doit « sub- 
it ses propres besoins ». Uh c 
ncore, le Vietnam, pourtant 
itouineux pour tout ce qui 
It à son indépendance, se 
Sonner une leçon. , 

i aligné, le nouvêa 11 . Cam- 


des villes ». D’autres catégories 
de la. population ont ■ consenti 
da sacrifices » : bonzes, petits 
bourgeois, “bourgeois nationaux ; 
h en va de même da « petsonna 


mise en place, 
ée par tes. communiqués te 
ent assurément dans le 
e révolutionnaire. Qui dé- 
le pouvoir ? La victoire a 
isentiellemént remportée par 
. qui jouent « un rôle prépon- 
.t dans le peuple » : « les 
rrs, les paysans pauvres, les 
•ru moyens de couche inff- 
s et les autres couches de 
meurs de la campagne et 
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nrclsga - - selon tlfiqUâ fl6 * 
h allers A. B. C, D en wp- 
îbre. . 
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11 tés patriotes » qui ont « apporté 
leur contribution, chacune selon 
ses possibilités et ses capacités.», 
au sein du Front national uni et 
du GRUNC ; le prince Sihanouk, 
chef de l’Etat, M. Penn Nouth. 
premier ministre. M. Eühiau Sam- 
phan, vice-premier ministre. Le 
peuple anonyme est donc mis .en 
avant. La personnalités presti- 
gieuses ont fait ce qu'elles ont 
pu- 

Ce peuple est à l’ouvrage, nuit 
et jour, si Ton en croit Radio- 
Phnom-Penh — qu’il n'y a aucune 
raison de ne pas croire en ce 
domaine, a Tout Z monde vit de 
la mèmè façon », transporte, 
pioche, reconstruit, repiquer ense- 
mence. récolté. Irrigue, depuis la 
enfants Jusqu’aux vfelUarns. - 

L’allégresse, révolutionnaire a. 
parai t-il, transformé le paysa 
humain. Le travail se fait par 
« groupes de solidarité » en colla- 
boration avec l’armée.. L’unité 
populaire ^ ainsi réalisée dans 
la ' grande œuvre d'édification 
nationale, c toutes couches et 
classes sociüles » rassemblées. 
«ulttb distinction dé r tendances 
politiques ni de croyances reli- 
gieuses : bouddhisme. Islam et 
autres »- (la propagande insiste 
beaucoup sur le sort de la toute 
petite minorité musulmane; peut- 
être en raison da liens étroits 
existant entre Phnom -Penh et 
la capitales arabes). 

T_j »3 informations officielles font 
chaque jour état de grands succès 
dans le domaine de l'économie et 
de la santé. Ella insistent sur la 
récupération par le peuple- de 
richesses telles que les planta- 
tions d'hévéas (va-t-on exporter 
le latex? Vers où? Et quaiw 1 ?). 
XI est aussi question de la remise 
en état da usina de Phnom- 
Penh et de l’activité fébrile enre- 
gistrée sur son port : une partie 
déjà population est donc revenue 
tà mrrinn qu'il ne s’agisse dé 
paysans devenus da citadins). 

Une société nouvelle est assu- 
rément en gestation dans le 
royaume révolutionnaire. Son 
« modèle i ne paraît gnère 
séduire la jouissants « voisins >. 
La dirigeants fchmers n’en 1 ont 
cure. Il y a quelque chose de 
s slhahoufcien s dans 'cette 
omhragcnse volonté ", d'affirmer 
une personnalité nationale. S’af- 
firmer e autre », tfest-çe pas 
préserver l'indépendance de 
ra venir? Mais quel est le coût 
humain de l'opération pour les 
Khmérs d’aujourd'hui ? ~ • 

JACQUES DEÇORNOT. . 


an sorte que. dans chaque famtOè, 
chaque . village et chaque rue, 
l'ho mme soit Vomi de l’homme, 
son frère de race, son camarade 
dans la latte contre les ennemis 
du peuple. (-.) Tout le monde sait 
qurun mode de relation humaine 
parfait ne peut exister que dans 
une société- sans classes. Nos ri- 
vières et nos montagnes seront 
encore plus belles grâce à la qua- 
lité des rapports entre les hommes 
de ce pays.» 

Ce s thèmes sont développés da.na 
da poèmes publiés chaque Jour 
en bonne place dans le quotidien 
du Sud. Mais quelles sont la réa- 
lités présentes ? Comment réagis- 
sent la Individus auxquels on 
propose le bonheur collectif ? 

Contrairement à ce qu’affirme 
la propagande, fl n'y a pas eu de 
« soulèvement populaire » à Sai- 
gon. La força révolutionnaires 
sont entrées dans une ville qui 
n’était ni gouvernée ni défendue. 
Du moins la population a-t-elle 
découvert avec soula g ement que 
la * communistes *, parfaitement 
disciplinés, ne se comportaient pas 
comme on le lui avait prédit La 
photos mondialement diffusées 
qui montraient des Z» doi en 
trahi' de "disenter paisiblement : 
avec .tes Saigon nais correspon- 
daient bien à la réalité. La -guerre 
était finie -'et tes vainqueurs sem- 
blaient eux-mêmes un peu éber- 
lués par la rapidité da événe- 
ments. La soldats du Nord, visi- 
blement plus nombreux que ceux 
du F-N.il, découvraient la pros- 
périté (Tune vüle qu’on leur avait 
décrite comme un enter, oubliant 
provisoirement sur quelles basa 
artificielles reposait cette richesse. 
La bo dot inventaient des ex- 
pressions imagées pour marchan- 
der da objets dont ils Ignoraient 
Jusqu'alors l’existence : la mon- 
tres-calendriers étalait da « mon- 
tres avec fenêtre». La Salgon- 
nais écoulaient la marchandise 
avec l'empressement un peu con- 
descendant de citadins traitant 
avec des' «péqnenots». ■ 

Un couvrejeu strict 

Le recensement des serv i te ur s 
de l’« administration fantoche » 
se faisait dans une ambiance bon 
enfant Des commissaires politi- 
ques venus du Nord prenaient par- 
tout la parole, dans les squares, 
dans la entreprises, pour rassu- 
rer et promettre les lendemains 
qui chantent. La fête a duré en- 
viron quinze jours. Elte a été 
- abpfldamnrfynt - décrite par tes cor- 
respondante de - presse, quand ils 


hommes politiques qui avalent 
combattu M. Thieu sans rejoin- 
dre tes rangs des révolutionnaires 
ont compris que je nouveau ré- 
gime se passerait de leurs servi- 
ces. La officiers supérieurs et tes 
hauts fonctionnaires ont com- 
mencé à soupçonner que l'enre- 
gistrement n'était que la pre- 
mière étape de leur reprise en 

main 

Certains officiers, ou policiers 
au passé chargé, se sont suicidés, 
avec des barbituriques ou en 
dégoupdllant une grenade en 
pleine rue. L’un d’eux s'est Im- 
molé par le feu sur le monument 
qui sym bolisait la résistance au 
communisme, le 20 mni, devant 
da dizaines d'envoyés spéciaux 
de la presse occidentale. Da ru- 
meurs commencèrent alors à cir- 
culer au sujet d’attentats contre 
des bo doi, poignardés dam» des 
ruelles ou étranglés dans des 
ciné m as. La autorités n’en par- 
lèrent jamais et n'ordonnèrent 
aucunes représailles, mais les pa- 
trouilla armées, qui avalent dis- 
paru dans la premiers jours de 
mai, reprirent leurs rondes. 

Feu à peu, en juin, Saigon a 
changé d’aspect. Le couvre-feu 
est strictement observé à partir 
de 23 heures d'heure de Hanoï 
est maintenant l’heure officielle 
du Sud). Dès 20 heures, da sol- 
dats en arma se mettent en fac- 
tion à tous .tes carrefours, sauf 
dans le centre de la vü le où le 
dispositif de sécurité est plus lé- 
ger. On entend souvent des coups 
de feu la nuit, sans que personne 
puisse dire avec certitude qui tire 
sur quoi. Da descentes de police 
ont lieu pendant le couvre-feu au 
domicile d’officiers on de mu- 
tants d’anciens partis, tenus pour 
suspects. Fendant la nuit du 16 
ou 17 juin, l’hôpital G rail a été 
entièrement fo uill é. Des militai- 
res voulaient s’assurer qu’il n’y 
avait pas d’armes dans les dépôts 
de médicamente, ni de personnes 
en situation irrégulière dans tes 
chambres de malades. 

La seule manifestation publique 
déposition a eu lieu dans la nuit 
du 3 au 4 juin, rue Truang Afin 
Giang. Le 3 Juin, des catholi- 
ques de gauche manifestaient 
devant la délégation apostolique 
à Saigon pour obtenir- le départ 
d'un évêque coadjuteur, récem- 
ment nommé par Rome et dont 
ils contestaient la personnalité. 
D’autres catholiques, partis d’une 
paroisse de réfugiés, voulurent 
organiser une contre-manifesta- . 
tien et crièrent da slogans -hos- 
tiles au communisme alors que 


répandus clandestinement dans 
tes facultés. Personne n’a osé la 
ramasser, mais leur contenu a été 
lu & la sauvette : ils invitaient la 
étudiants à rejoindre la maq nte 

D'un maquis à l'aufre 

. Au début, "on a pu douter de 
l’existence de ces maquis, tant de 
rumeurs fantaisistes ayant couru 
à Saigon. Mais da témoignages 
nombreux, précis et concordants 
ne laissent plus de doute. La 
autorités ont eUes-mêmes admis 
qu’une certaine résistance s’était 
organisée, en dénonçant a les 
réactionnaires qui se cachent 
encore » (appel du général Tran 
Van Tra, président du Comité 
militaire d’administration de Sai- 
gon, dans le Saigon libéré du 
11 juin). La presse évoque ce pro- 
blème Ainsi, peut-on lire dans 
le quotidien révolutionnaire du 
18 Juin : « Au cours des derniers 
jours, la population a collaboré 
avec les forces de sécurité du dis- 
trict de Phu Nhuam (quartier 
périphérique de Saigon) pour 
encercle et arrêter tout un groupe 
de réactionnaires récalcitrants 
qui vivaient dans un immeuble 
de la rue Vo Di Ngvy. Les forces 
de sécurité ont confisqué des 
armes à feu et beaucoup de do- 
cuments réactionnaires. Ce groupe 
a lutté contre la révolution et 
porté atteinte à la sécurité pu- 
blique. » 

Dans te Delta, l’ancienne armée 
gouvernementale n’a pas opposé 
de résistance après la Chute de 
Saigon. Mais certaines unités se 
sont dispersées et ont commencé 
da coups de main quelques 
semaines plus tard. Da éléments 
de la 21* division (une da trois 
divisions basées au sud de Saigon) 
sont passés chez la Hoa Hao, 
secte mi - religieuse ml -militaire 
qui s’est toujours 'signalée par son 
Insoumission à l'égard du pouvoir 
central. Les principales poebes- 
re belles sont situées près de la 
frontière cambodgienne, à l’inté- 
rieur du triangle Long - Xuyen, 
Chau-Doc. Tan-Chau. De petits 
groupa d’anciens rangers, encore 
bien équipés, se déplacent un peu 
partout dans le Delta et tendent 
des embuscades. 

Au nord de Saigon, sur la 
nationale 1. entre Xuan-Loc et 
Phan-Thiet, d’anciens parachu- 
tistes ont arrêté un autocar et 
emmené pendant quelques mi- 
nuta sa passagers dans la forêt 
de Rung-La pour leur tenir un 
discours qui commençait ainsi : 

« Alors, lé communisme, ça vous 
plaît?» 

Da étudiants, peu. _ nombreux, 
et da officiers acculés par la 
besoins d'argent ou réfractaires à 
la «rééducation» ont quitté Sai- 
gon pour rejoindre ces rebelles. U 
est tout à fait douteux que tes 
maquis, dont la effectifs ne 
dépassent pas quelques milliers 
d’ho mme s, agissant sans coordi- 
nation, puissent remettre en ques- 
tion la victoire müi taire- des révo- 
lutionnaires. Mais üs peuvent la 
gêner durablement dans certaines 


réglons et leur existence a un 
effet psychologique. Evitant la 
e rreu r s - commises autrefois par 
leurs adversaires, la soldats du 
Nord n’engagent aucune action 
contre la populations en contact 
avec les rebel les. 

La filière chinoise 

Une autre solution pour ceux 
qui estiment n’avoir aucune 
chance de se « réhabiliter » est 
la fuite & l’étranger, le plus sou- 
vent par la mer. Dans cette aven- 
ture, il y a en fait plus de Chi- 
nois que de Vietnamiens. En mai. 
da commerçants de Cholon ont 
acheté des bateaux à des pé- 
cheurs de la région de Vung-Tau 
(ancien Cap-Saint-Jacques), lis 
ont pu aller à Singapour, où ils 
ont été pris clandestinement en 
eharce r *' >Ti Ta communauté chi- 
noise. Cela s’est vite su. Da Viet- 
namiens ont acheté à. leur tour 
da bateaux pour tenter de re- 
joindre Subic-Bay, aux Philip- 
pines. près de la base de Clark. 
D faut disposer d’un gros capi- 
tal pour pouvoir embarquer. Les 
pécheurs ne traitent que pour da 
sommes élevées et 1e navigateur 
capable de diriger l’opération se 
lait joyer très cher. 

Ce trafic n’est pas ignoré da 
autorités. Désormais, les navires 
qui quittent la rivière de Saigon 
pour la villa du littoral où ils 
ont à déposer da réfugiés du 
mois d’avril doivent partir en 
convois accompagnés par da pa- 
trouilleurs. U était en effet arrivé 
que certains mettent le cap vers 
de large- 

Da cadavres ont été ramenés 
par tes flots, ce qui donne à. pen- 
ser que da tueurs ont parfois 
assassiné la passagère qu’ils 
avaient pris en charge pour s’em- 
parer de leur or et de leurs dol- 
lars. Ce qui rend ces départs dlf- 
firites : chacun se méfie de tout 
le monde. 

Confiné à Saigon, amené à fré- 
quenter surtout ceux dont la ré- 
volution ne sert pas la intérêts, 
nous n’avons rendu compte que 
d’un aspect partiel, et peut-être 
temporaire, d’un événement consi- 
dérable. A la différence da jour- 
nalistes da pays socialistes, nous 
n’avons pu voir ce que tes révo- 
lutionnaires affirment avoir déjà 
. réalisé pour remettre en orme 
un pays bouleversé par la guerre. 
Nous ne connaissons pas la sen- 
timents des paysans da rizières 
ou da habitante da faubourgs. 

. Du moins avons-nous mesuré 
le désenchantement, et parfois 
l'angoisse, de bourgeois qui r 'ap- 
prouvaient ni la guerre barbare 
da *wWwtin» ni je régime in- 
défendable de M. Thieu. 

FIN 


TENNIS 

Tennis-Club de Ckrye-Souilly 

(1/2 Heure d» Parla) 

Bar Nationale Z 

Ouverture d’un cour» de tennis 
couvert et chauffé (sous bulle 
plastique). Entre le 30-9 et le 
15-11-1075. Encore des places 
disponibles & toutes heures. 

Ben», et tnacnptton Immédiate. 
Tél. : «26-17-35 entre 8 et » bres 



à partir de 


5590 f 


canapé 3 places + 2 fauteuils en cuir et bois précieux de Rio 



T8 modèles -11 merveilleux coloris ... crédit possible 

6 Promenade des Anglais . Nice .tél. 87.16.07 
43 avenue de Friedland . Paris S'.téL 359.22.10 
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POLITIQUE 


PANS « L'UNITÉ » (P.S.) 

M. Mitterrand relève le «caractère ubuesque» 
et la contradiction de la stratégie d'alliance du P.C. 


M. François Mitterrand eosuntstt dans 
« ItTaifs >. hebdomadaire du parti socialiste, le 
rapport que M. Georges Marchais avait prisante 
le 23 Juin 1372 su comité central du P.C-F. appelé 
à ratifier le programma commun de gouvernement 
de la gauche. Ce rapport, resté inédit p en d ant 
trois ans, vient d’être publié, parmi d’autres textes, 
dans l'ouvrage de M. Etienne Fa] on. « L'union est 
un combat >. aux Edifions sociales (• le Monde » 
du 9 juillet). Le contenu de ce document a surpris 
par la sévérité des jugements portés sur l'allié 
socialiste dont la sincérité de l'engagement était 
mise en doute et dont l’idéologie était qualifiée 
d’absolument réformiste. Plus inquiétante encore 
était, à la lumière de l'évolution politique du Por- 
tugal, la stratégie envisagée dans la perspective 
d'une victoire de la gauche et fondée sur 1* « inter- 


vention des « grfice à 1' « activité îndépen- 1 

du parti » à ce ravecnz. 

M. Mitterrand, qui s'était déjà défendu de ! 
mettr e en cause les arrière-pensées de ses parr | 
tnulrn (• le Monde » du 10 juillet), continue 
de juger avec sérénité, mais non sans causticité» 
le rapport de M. Marchais. XI le replace dans la ; 
conjo n c tur e de l'époque et y voit essentiellement j 
une plaidoirie un peu forcée pour f ai re accepter 
au comité central du P.GP. une série de conces-j 
sions qu'il rappelle volontiers. IL Mitterrand ; 
ironise sur la stratégie « ubuesque » qui consista 
à s'allier avec des partenaires si douteux, mais fil 
ne s'interroge pas, du moins publiquement, 
sur les raisons qui motivent la publication du f 
rapport et sur ce qu'aurait été le comportement | 
du P.CJf. dans un gouvernement de gauche : c'est ; 
le champ clos des arrière-pensées. 


M. Mitterrand écrit 


qu'elle 

On sent, on comprend à travers 
le tissu serré du discours que 
l’orateur cherche à • convaincre 
l’assemblée attentive, peut - être 
réticente, de ses pairs. » 

La négociation finale sur le pro- 
gramme a mmi m avait été dure 
et 11 fallait en faire accepter les 
résultats. 

<r Les négociateurs communistes 
ont dû céder sur l’automat ism e de 
la dissolution de l’ Assemblée 
nationale en cas de rupture du 
contrat de législature ; Ûs ont dû 
accepter que fût insérée la 
phrase : * Si la confiance du 
» pays était refusée aux partis 
» majoritaires, ceux-ci renonce- 
» raient au pouvoir pour repren- 
» dre la lutte dans l’opposition s, 
rappel d’un principe auquel ils 
n’avaient encore que timidement 
adhéré ; üs ont dû s’incliner de- 
vant les « réalités actuelles » de 
la sécurité qui n'autorisent pas la 
France à quitter TaXUance atlan- 
tique ; üs ont dû se ramer à Vidée 
que le gouvernement de la gauche 
participera à la construction de 
la Communauté économique euro- 


péenne, .à ses institutions et à 
ses politiques communes ; üs n'ont 
pas obtenu que fût fêté V interdit 
sur toute éventualité d’armement 
atomique tactique, ni que fût 
détruit, liquidé, sans négociation 
préalable, l'armement nucléaire 
français existant; üs ont dû 
consentir à ramener de vingt-cinq 
à neuf — et quatre prises de 
participation majoritaire ' — le 
nombre des groupes industriels à 
nationaliser dans les cinq pro- 
chaines années. Voilà pour r es- 
sentiel. 

Excès de langage 

» Rien détonnant, dès lors, si 
Georges Marchais fappUque à 
réduire dans Vesprit de ses audi- 
teurs le fossé gui sépare le pro- 
gramme commun du programme 
communiste. D’où Vardeur qu'il 
met à souligner les concessions 
d’en face (nécessaires à tout 
contrat ) et le luxe d’appréciations 
désagréables, parfois injurieuses, 
dont ü accable le parti ‘soda- 
liste I_3. 

» L’excès de. langage est un 
procédé coutumier à qui veut 
faire diversion. Je ne m’y arré- 


LE GROUPE COMMUNISTE DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
DEMANDE QU'UNE COMMISSION CONTROLE l£S BIENS MILITAIRES 


Le groupe communiste de l’As- 
semblée nationale a publié mer- 
credi 16 Juillet une proposition 
de résolution e tendant à la créa- 
tion dune commission de contrôle 
sur les biens fondera et immo- 
biliers du ministère de Ja défense ; 
et leur utilisation en fonction des 
besoins réels des forces armées ». 

Dans son expoGé des motifs, le 
groupe communiste rappelle que 
la création et l’extension de cer- 
tains camps militaires ont suscité 
des protestations et polémiques, 
dont certaines ne sont pas étein- 
tes. II ajoute : « D'autres conflits 


ont quelquefois opposé au cours 
de ces dernières années des mu- 
nicipaHtis de certaines villes à 
T administration militaire. H nous 
semble raisonnable quhm inven- 
taire global des biens fonciers et 
immobüien aux mains du minis- 
tère de la défense soit établi, et 
que le Parlement soit mis en me- 
sure de conruxltre leur utilisation 
actuelle et de juger sereinement 
les plans et projets de radmtnis- 
tration mil i tair e en ce qui concer- 
ne TimplantatUm des unités et 
des services, et les besoins et 
conceptions qui ont déterminé ces 
choix et ces orientations. » 


terai que pour remar qu er le ca- 
ractère ubuesque dune stratégie 
tout entière axée sur Valliance 
avec un partenaire jugé incapable I 
de cesser d’être ce qu’a est. 
c’est-à-dire traître et relaps. La 
cause défendue par Georges Mar- 
chais devant son comité central 
valait mieux que cette contra- 
diction. 

• Les trois années écoulées après 
la signature du progr am me com- 
mun ont été riches de combats 
où, en dépit des sombres pronos- 
tics du secrétaire général du parti 
communiste, la gauche est restée 
unie et solidaire. 

» Mais ü est vrai que ce pro- 
gramme rfest pas socialiste, qu’a \ 
n'a pu être établi que parce que 
la confrontation idéologique en 
a été absolument évacuée, que 
nous avons fait admettre à nos 
interlocuteurs qu’il fanait systé- 
matiquement et exclusivement se j 
placer — y compris pour régler 
les points de divergence — dans 
l’optique d’une action gouverne- 
mentale commune, que nous j 
n’avons consenti à aucun com- 
promis portant atteinte, à nos 
principes, d la ligne de nos ; 
congres t aux intérêts des travaü - 1 
leurs, a ma devoirs internatio- 
naux, que nous n'avons pas du 
tout rtnteniion de troquer notre 
programme contre -le progr amm e 
commun, que nous venions comme 
à la pruneUè de nos yeux, à l’af- 
firmation permanente des posi- 
tions prop re s de notre parti, à 
son indépendance d’expression et 
d’action , au renforcement de son 
influence et de son organisation. 

» Si des militants socialistes, et 
communistes protestent contre 
cette interprétation des engage- 
ments qui lient les deux grands 
partis de gauche et la trouvent 
bien dans la manière du parti 
socialiste, je les renvoie à Georges 
Marchais auquel f emprunte, mot 
pour mot, les lignes qui précè- 
dent, adoptées par le comité cen- 
tral du parti communiste français j 
le surlendemain du jour où nous 
avons ensemble bu le champagne 
de Tamttié, place du Colonel- 
Fabien. » 


LE MAUVAIS FONCTIONNEMENT 
DU PARLEMENT 


Le bureau du groupe du parti 
socialiste et des radicaux de 
gauche de l'Assemblée nationale 
a examiné, mercredi 16 Juillet, 
aies raisons du mauvais fonc- 
tionnement du Parlement et les 
moyens cTy remédier s. M. Gaston 
DefTerre a indiqué, & l'issue de 
«ce premier échange de vues», 
que le groupe qu’il préside exami- 
nera ce problème d’une manière 
approfondie le 25 septembre. 

De son côté, ML André Boul- 
loche, vice- président du groupe, 
a déclaré : « Tout passe par un 
changement de ta mentalité du 
gouvernement. Qui a tous les 
droits, à l’égard du Parlement. Il 
faudrait 'que le gouvernement et 
ta majorité acceptent de faire des 
&LcriJiGë$. * 

Evoquant les 1 récentes pro- 
positions de - M. F/ig^r Taure 
(le Monde du 2 juillet) pour amé- 
liorer la discussion budgétaire. 
M. Boulloche a précisé : «/fous 
ne sommes pas opposés à faire 
un essai limité. Les propositions 
de M. Edgar Faure soulèvent 
cependant des problèmes d’ordre 
réglementaire. 


CORRESPONDANCE 


Le benjamin de la législature 

1928-1932 

Sur ta foi des renseignements 
contenus dans le Dictionnaire des 
parlementaires français, ' nous 
avions indiqué que Louis Dtuhat, 
ancien député de la Seine, décédé 
le 28 février 1375, avait été le 
plus jeune membre de la Cham- 
bre des députés pendant la légis- 
lature 1928-1932 fie Monde daté 
9-10 mars J. 

M. Pierre Laubie, journaliste 
honoraire, nous fait remarquer à 
juste titre que le benjamin de 
cette législature’ avait été Alexan- 
dre Rauzy, dépoté socialiste de 
l’Ariége. Celui-ci était ■ né. en 
effet, le 14 janvier 1903, . tandis 
que • Louis Dvmat était né le 
24 décembre 1901. ainsi que nous 
Pavions indiqué. 


M. Jobert : nous allons vers 
un Munich économique 


M. Michel Jobert, -ancien, ml- .que JVC: Gisc 
nistre, qui avait lancé en sep- prononcée te 
tembre 1974 le Mouvement des 
démocrates, commente avec une 
grande sévérité dans le numéro 
de juillet de sa Lettre l’allocution 


L d*Esta!ng avait 
Juin. 


L'EFFORT DU GOUVERNEMENT 
EN FAVEUR DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 


M. Chirac a reçu mer- 

credi 16 juillet une délégation 
de parlementaires et- d’anciens 
parlementaires du PaS-de-Calats, 
appartenant à la majorité. Il a 
notamment affirmé à ses visi- 
teurs que le Pas-de-Calais et le 
Nord demeuraient, aux yeux du 
gouvern e ment, des points forts 
de la France et que, à ce titre, il 
ferait en leur faveur l'effort 
maximum . M. Chirac a purée 
•que des décisions en matière de 
renforcement administratif seront 
mises en œuvre dis le début de 
1976. 


‘‘ • Sur proposition du ministre 
de l’intérieur, le conseil des 
ministres du mercredi 16 juillet 
a décidé la dissolution du conseil 
municipal d'AUaoch (Bouches- 
du-Rhône). un conflit déjà an- 
cien entre le maire; M. .Gaillard 
(modéré), et l'opposition' de gau- 
che, rendait impossible la gestion, 
de la commune. 

' • M. René La C&mbe.' député 
U J) JL. de Maine -et -Loire, a 
accepté.' mercredi 16 Juillet, de 
prendre la présidence du Centre 
d'études et de recherches Egalité 
et Libertés. Il succède au docteur 
Claude Peyrat, député UJD.R. 

• Le PX7J-. compte 22274 cel- 
lules et espère atteindre le chiffre 
de 23 000 a la fin de l'année. Il 
dénombre 7 339 cellules d’entre- 
_ et s'est fixé comme objectif 
chiffre de 6000 & la fin de 
l’année. Depuis le début de 1975, 
il a enregistré 60000 nouvelles 
il a enregistré 60000 adhésions. . 


« En ces temps d'été, écrit-il, 
ü suffirait donc d’écouter et de 
partir rassurés, comme ceux qui 
regardent la médaille dé Saint 
Christophe avant de prendre la 
route. Dana les cités du Moyen 
Age, fétatt le veülevr de nuit qat 
criait dans les rues : « Donnes 
» bonnes gens, il est il heures et 
» la vtüe est calme f * Au jour, 
d’hui, la Révision s’en charge et 
transmet d'apaisants messages de 
« calme es pérance ». 

Affirmant que « T on attend le 
salut économique, de rétranger », 
M. Jobert explique : 

« Nous sommes assiégés. On 
n’en finirait pas de dresser la 
liste des pressions exercées, dans 
les dentiers mois, sur les écono- 
mies européennes par Tes intérêts 
américains r te marché des avions 
de combat arraéhi aux Français, 
les- exporta t ions européennes de 
fromage aux OJS^. stoppées, tin- 
formatique française absorbée, la 
co-gestion allemande récusée dans 
son évolution par les filiales amé- 
ricaines en Allemagne, ta politi- 
que de l’énergie manipulée entiè- 
rement par Henry Kissinger, le 
veto mis à un accord, inlenuitio- 
7ial sur le bld parce qu'il générait 
la position exportatrice domi- 
nante des Etats-Unis, les pres- 
sions exercées à partir des four- 
nitures d’uranium enrichi, sans 
parier de la guerre du poulet, du 
soja, des agrumes et des jus de 
fruits t Et, enfin, ce régne moné- 
taire, au. travers du. dollar, mon- 
naie dominante, que les Etats- 
Unis exercent mec une tranquille 
désinvolture, disant à leurs par- 
tenaires : « SI le cours dn dollar 
» est trop bas et vous gène, sou- 
» tenez-le, c’est votre affair e i » 

» Oui. nous somme* assiégés 
sans avoir même conscience que 
nous pourrions nous défendre. 
Alors que nous allons vers un 
Munich économique, mil ne nous 
dit les dangers : on bous suggère 
de partir en vacances, l'âme en 
paix; tandis que, à VEst comme à 
FOtiest, des intérêts guettent nos 
défaillances, a : 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


PRESSE 


UN NOUVEAU CONFUT DANS LES JOURNAUX PARISIENS 


la fia dn Toor de France coïncidera-t-elle 
avec le débat d’âne crise d «l’Équipe»? 


que l_ 

sien libéré s’enlise dans une 
guerre de tranchées rue cTEn- 
ghien — où l'occupation par les 
ouvriers du Livre continue depuis 
près de deux mais sans que les 
forces de police aient tenté de les 
déloger. — un second front va-t-il 
s’oovrir du côté de l'Equipe 7 

Les différents catégories de 
pers onn el contribuant à la fabri- 
cation du journal VEquipe. repré- 
sentées par les ouvriers du Livre 
C.G.T., les journalistes de l'Union 
des syndicats de jour n al i st es 
(SNJ„ C.F.D.T. et C.G.T.), les 
employés de presse des syndicats 
F.O. et C-G.T- les cadres techni-, 
ques et adminlstrtalfS C.G.T., ont 
décidé de constituer un comité de 
vigilance (le Monde du 17 juillet). 

Oc sait que depuis le départ du 
Tour de France la distribution 
du quoti dien sportif est grave- 
ment compromise par les retards 
apportés à sa fabrication. 

Dans le cahier de revendica- 
tions présenté par les délég ués au 
comité d’entreprise, réuni exttar- 
or dmairamant voici deux semai- 
nes. figurait l'ouverture de négo- 
ciations au Parisien libéré, qui 
appartient au même groupe de 
presse. Sur ce point précis, la ré- 
ponse du représentant de M. Eml- 
lien Amaury a été car 


ment négative: il a affirmé la 
volonté du Parisien libéré d’assu- 
rer dir ectement l'embauche de ses 
ouvriers. , - 

Ce refus de négocier ayant été 
confirmé le dimanche 6 Juillet 
par le général Laure, P.-D.G. de 
l’Equipe, aux délégués du per T 
gpnnei, la sortie du Journal a ete 
retardée presque chaque jour de- 

§ uls le 7 juillet par les ouvriers 
u Livre. , 

On a pu croire un instant que 
rEqtâpe. pour tenter de compen- 
ser ces « trains ratés s en raison 
des retards de sortie, a c hemina it 
un certain nombre d’exemplaires 


par le réseau parallèle de diffu- 
sion du Parisien libéré. -Mais la 
direction des Nouvelles Message- 
ries de la presse parisienne avait 
aussitôt démenti la nouvelle. 

D’autre part, la direction du 
groupe Amauiy a «sondés plu- 
sieurs petites imprimeries de la 
région parisienne susceptibles 
d’assurer le tirage de VEquipe, 
afin de s urm o nt er les difficultés 
actuelles. Mais aucune décision 
n’a été encore prise. 

Cependant, la fin du Tour de 
France pourrait constituer la date 
limite que s'est fixée M. Aman 
pour «normaliser» la situation 
r Equipe. Mais la constitution d'un 
comité de vigilance destiné 
« obtenir l'ouverture de réelles 
négociations globales > pour 
« maintenir le fonctionnement de 
t'entreprise, mais aussi la qualité 
indispensable du journal et une 
complète liberté d’expression » 
prouve que le personnel est décidé 
a ae pas se laisser surprendre. 

C D. 


• La direction du « Parisien 
libéré » a assigné devant le tri- 
bunal de grande instance de Paris 
la Coopérative des quotidiens de 
Paris et les Nouvelles Messageries 
de la presse parisienne. 

Depuis la fin juin, en effet, 
le Parisien libéré a demandé aux 
NJAPJ 3 . d’assurer de nouveau la 
distribution d'un certain nombre 
d’exemplaires par son réseau. Mais 
le refus des personnels ouvriers 
et employés du Livre C-GJ T. a 
empêché les N MJ\P. de remplir 
ses « obligations légales et 
contractuelles ». En conséquence, 
le Parisien Obéré réclame, a titre 
de dommages et intérêts, 1 million 

de francs et 100000 F d’astreinte 
par jour de retard. 

L’affaire sera évoquée devant 
le tribunal le 6 août. 


GREVE DE LA RÉDACTION 
PARISIENNE DE L'AGENCE 
« UNITED PRESS » 


La rédaction parisienne de ! 
l’agence United Press internatio- 
nal CU J? J.) est en grève depuis le 
mardi 15 juillet pour protester I 
contre les conditions de mise en | 
place (Ton matériel moderne; 
(consoles de visualisation rempla- 
çant les machines à écrire). 

Dans un c om i n nniq n é, les Jour- 
nalistes — qui comptent observer 
un arrêt de travail de quarante- 
huit heures, après deux grèves de 
vingt-quatre heures les 2 et : 
9 lufilet — constatait one. 1 
« quinze jours après ta mise en [ 
place des consoles de visualisa- 
tion, la direction tCUPJ. n’a 
toujours pas soumis .de nouvelles 
lettres d’engagement et n’a rien 
signé ni sur les conditions de 
travail ni sur les qualifications et 
rémunérations nouvelles découlant 
de la mise en place du matériel 
moderne » (_), malgré les c nom- 
breuses concessions » faites par 
la rédaction « dans un esprit de 
conciliation ». 

Pour sa parts là direction de 
l’agence américaine a décidé de 
retransmettre A ses abonnés 
« la totalité du service mondial 
en langue anglaise UJ’J. » pen- 
dant la durée de la grève. 


Le conseil des ministres s’est 
r éuni mercredi matin 16 Juillet 
sous la présidence de M. Valéry 
Giscard (TEstalng. En l'absence 

• de. M. André Rossi, porte-parole 
dix gouvernement, retenu par tm 
deuu familial, c'est M. Gabriel 
Péronnet, secrétaire d’Etat à la 
fonction publique, qui a donné 
lecture, h l'issue du conseil, du 
communiqué officiel suivant : 

• LES DROITS 

• DES AVOCATS STAGIAIRES 

b conseil a adopté an projet de 

loi modifiant la- loi dn 31 décembre 
1971 relative A certaines profession* 
judiciaires et Juridiques. Ce texte a 
pour objet de permettre aux avocats 
stagiaires de putidper aux élections 
du bâtonnier et de» membres dn 
Conseil de l’ordre an barreau eaqoel 
Us sont Inscrits dés lots qu'ils ont 
prêté serment avant le l* r Janvier 
de l’année de l’élection. 

(Voir page 10.) 

• U MANDAT DES 
REPRÉSENTANTS DE L'ÉTAT 

Q a approuvé nn projet de décret 
fixant A trois ans la. durée maxi- 
male dn mandat des . représentants 
de l’Etat dans les conseils et. orga- 
nismes délibérant des groupements 
d’économie mixte, des entreprises na- 
tionales et des étobllssements.publlcs 
de l’Etat A caractère Industriel et 
commercial. Le renouvellement des 
m andats sera possible, mais de£ra 
taire l’objet d’uns décision expresse. 
Ces décisions ne s'appliquent pas, aux 
mandats en coara. Toutefois cenx-d 
devront prendre Osr an plus tard 
trois ans après' la publication du 
présent décret. 

• LE NOUVEAU RÉGLEMENT 

DE DISCIPLINE DES .ARMÉES 

Le ministre de la. défense a pré- 
senté au conseil une communica- 
tion sur les mesures Intervenues ou 
devant entrer en vigueur au sujet . 
des conditions de vie dans les for- 
ces armées : modalité* de la Ubé- 
ratUm anticipée des appelés pour 
des raisons d’ordre économique et 
social, conditions d'attribution de 
l’allocation militaire aux nmiHn, 
réinsertion dans la vie profession- 
nelle, transport des permissionnaires. 
Information des familles en cas.de 
m alad i e ou de ' décès. Ces mesures 
tendent .A une stmpUflcatiûb des 
décision* et A une meilleure infor- 
mation dm appelés et de leur, 
famille. 


• L'Association des journalistes 
de la région Poitou-Charentes va 
créer un centre d’information et 
de documentation sur les pro- 
blèmes dn développement. Ce 
centre, installé à . Angonl&me, 
voudrait dés la rentrée fournir 
des prestations de s service 
public » (documentation écrite et 
audio - visuelle, manifestations 
culturelles, etc.) et offrir des 
possibilités de contacts et 
d’échanges à tous C8ùx (associa- 
tions, pn-«a»lgnanta, particulier) 
qui à des degrés .divers, en 
Poitou-Charentes, sont intéressés 
par l’avenir du tiers- monda.J 
TéL (16-46) 95-54-31, poste 403.1 


U. SCHffABTZEtfBERS ’ 

SOCIOLOGIE 

POLITIQUE 

ÉDITIONS & LIBRAIRIE 

MONTCHRESTIEN 

158-160, rue Saint-Jacques 
PARIS <5-} 


H a exposé au conseil les grandes 
lignes dn nouveau règlement d» dis- 
cipline générale de*' aimées qui 
entrera en application le i" sep- 
tembre 1975- : (s le Monde »' du 
» juin). Ce - nouveau réglement 
obéit A trois grandes Idées direc- 
trices. U tend à : 

1) Préciser les droits que les mili- 
taires d’active _ ou du contingent 
peuvent exercer en tant que 
Citoyens .et les devoirs qui leur 
Incombent du fait de leur - apparte- 
nance A formée-; 

t) Distinguer la dfsrfpBne dans' le 
service où elle , demeure - stricte . et 
hors 'du service' oh Nie peut être 
moins e xigea nte ; 

3) Organiser . la participation des 
militaires ans différents aspect* de 
'la vie. de ; la communauté par la 
création do co mmi s si ons qui seront 
èompétantos chacune 'pour on objet 
précis. 

Enfin, .le' règlement comporte des 
Innovations mineures mais signifi- 
catives autorisation du port de la 
tenue civile sans restriction 'en 
' danois du -service et des enceintes 
militaires, salut âfl .uniquement .en 
service- 

"le mini s tr e de la défense a fait 
approuver une nouvelle organisation 
dn oozueli supérieur de la fonction 
militaire ayant pour but une plus 
complète et plus - équitable repré- 
sentation dès., cadres selon lès 
grades, services et' réglo ns ! 

- (Voir page 7J 

• L'ORGANISATION 
DÉ L'ARCHITECTURE 

' Le- conseil des ministres' a approuvé 
les grandes orientations expos é es 
par le secrétoire d’Etat à la culture 
en matière d'architecture et. tondant 
A remettre A l'honneur le souci . de 
la ~ Qualité architecturale, on nou- 
veau projet de loi. traitera de l'Inter- 
vention des architectes dans les pro- 
cédures de construction* publiques 
dn. privées et Instaurera une assis- 
tance architecturale donnée par des 
conseils départementaux _ composte 
d'architectes et dont le service sam 
gratuit.' Ces conseil» orienteront 
notamment tes maître» d'œuvre en 
ce qui eoneerne r insertion -des 
constructions dons, leur environne- 
ment urbain ou rural. 

. L’eseretce dé lai profession d'archi- 
tecte pourra' prendra une forme soit 
libérale, soit. salariée^ et raffanira- 
tton de là profession sera profondé- 
ment .modifiée. Le* mlnlnw» dl 
différents corps d’orcMtectnie dépen- 
dant, du secrétaire d'Etat A La culture 
« Lear mode d’intervention seront 
révisés, notamment en ce qui 
edoeerpe les monuments historiques 
et les bâtiment» civil» ou palais 
nationaux. Le corps des architectes 
des bâtiments de Franc*., aéra ren- 
forcé compte tenu de- ses missions 
nouvelles en. matière, de . protection 
des sites. 

La réforme de renseignement de 
l'architecture- sera poursuivie 
conjointement par les, . secrétaires 
d'Etat A - la -culture - et aux aniver- 
sKés. Su particulier, un _ Institut 
d*aKhJtecturc . dispensera ^ un ensei- 
gnement de niveau élevé ..orienté 
vus. la recherche et J ’tnnovàtioia., 
Une personnalité sera obmrgée 
-d'étudier -et .de proposer une nou- 
velle politique de la commande pu- 
blique qui,. par sa voleur d'exemple 
m ffiMtontq’jHh un vélo très 
important . nn matière de. qualité 
architecturale. ' 


• L'ORDRE MONETAIRE 

Le -ministre, de l’économie et des . 
finances a rendu .compte de la réu- . 
nlon ' d*. 10 . Juillet A Bruxelles du 
Conseil dès communautés (finances), 
h 'a été ’ souligné que la rentrée 
de la France dons le dispositif de 
flottement concerté Issu de l’accord - 
de BAle (serpent) officiellement dé- 
cidée le 10 Juillet manifeste notre 
préoccupation de contribuer au réta- 
bllssement «Tnn ordre monétaire 
mondial. Les ministre* ont examiné 
la conjoncture économique. - 

• LA COOPÉRATION FRANCO- 
ALGERIENNE ET LA SANTE 

Le ministre de la santé a rendu 
compte de son séjour en Algérie et 
notamment a fait le 'point de la 
coopération : fraqeo-algérlenue dans 
le domaine de la santé. 

• LA SITUATION 
INTERNATIONALE 

Le ministre des affaires étrangè- 
res a fait une communication sur 
divers points de U situation Inter- 
nationale. n a Informé le conseil des 
entretiens quU a eus & Gênes avec 
le ministre italien des affaire* étran- 
gères. D a. taK i« point de la pré- 
paration de la phase finale de la 
conférence sur' la sécurité et U coo- 
pération en Europe. 


C omptoir 
du 

^^^Ziiocolat 
j* et des 
Mm. icools 


Chocolats - Champagnes 
Alcools - '/ins fins - Oranées 
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A LÀ" RENTRÉE SCOLAIRE 13 VS 


}f mille enseignants vont être titularisés 




du 


te de la première page.)- -- 

' plus que jamais, la reforma 
Tordra du jour. « La mise 
m des cosactêrlstlqags g6né~ 
niemiaa dans le toi est corail- 
' Blé vs noué obliger, dans 
s qui viennent, i ravoir la 
■ T das aspects du système 
: forçanipation des éludes, 
tires, la répartition des d/s- 
la pédagogie et surtout .tes 
s, c‘Bst~&-dire las program- 

1 annoncé M. Haby. Dés la 
des g r oupes de travail res- 
vônt préparer ces nouveaux 

mas.- 

. autres lois doivent être pré- 
■ aux part a mental res, qui ont 
é & être associés A leur 
tfbn, au ■ début de Tannée 
les porteront sur deux ques- 
ertfcullérenient délicates, de 
lu. ministre : les. personnels 
. ment, formation, conditions 
. iH, catégories) d’une part; les 
attente [composition des 
■■ ’ réglement intérieur) de 
..'là misé .en application, pro- 
■' dite de la réforme devrait 
' icar S. la rentrée 1977 au 
préparatoire. en classe de 
. ‘ -.-et >n_ seconde. La première 
ù nouveau baccalauréat asm 
5 b en 1979. la seconds en 
33 élèves qui sont actuelle- 
«jelà de- la classe de cln- 
. .ne seront donc pas concer- 
nes nouvelles modalités du 
■'éducatif. 

• jan d’année scolaire est tra- 
lliëlnent accompagné de prà- 
pour ia- prochaine rentrée. 
S-,Halÿ s'est, é ce propos, 
‘optimiste: 

la .'rentrée 1975. le collectif 
JriL prévoit la création de 
uàpïoto £}- La Plus grande 
pt destinée à la titularisation 
jnants dé^.en place. Ce sont 
nlètss mesures de la politique 
irpfloir de Tauxilariat décidée 
leuvàrdHMnî.et de simpliflca- 

2 h pyramide * du corps 
_ -l isnL.iâ. ministre espère, en 
"Scli ^igrécé a» .« collectif ■ que, sur 

éiq&ffiSOttiràeTtres auxiliaires 
* :osié~d ay^ a secondaire' le 
nB cfB 'c^SfipL ne seront pas 
j:en i975 » limitera & moins* 
oiDa comme an 1974. 

8000 emploie du collectif, qui 
tantaux 12126 emplois nou- 


_YBame inscrite au budget 1975 (dont 
'5 750 emplois d'enseignant^, se 
répartissent’ ainsi* f 4 000 emplois 
d’instituteurs titulaires remplaçants 
permettant la titularisation :da* per- 
sonnels rémunérés jusque-là sur dés 
crédits de remplacement ; 3 000 em- 
plois d'adjoints d 'enseignement, dép- 
tlnés i la titularisation de* maîtres 
auxiliaires de l’enseignement secon- 
daire. compensés par la réduction 
dee crédits d’heures suppléme ntaire s; 
900 postes nouveaux d'institutrices 
d’écoles maternelles, et 100 dans le 
second degré (50 pour les C.E.S. et 
C.E.S., 50 pour les C.E.T.). 

Au total, compta tenu des 2 000 
postes déjà attribués au 1”* janvier, 
20 120 emplois supplémentaires sont 
ainsi mis. A ia disposition du~ minis- 
tère de l'éducation en 1975, contre 
21 935 en 1974. Mais, a tait re m ar q uer 
M. Haby. l’évolution des effectifs 
avait, été bien supérieure A celle qui 
est prévue pour la rentrée scolaire. 
En effet, 63 500 nouveaux élèves sont 
attendus dans les écoles maternel tes 
(contre un accroissement de 79 000 
en 1974) et 67500 élèves dans le 
second degré- (contre un-accroJè- 
.sement de 76 500 en 1974).'. Dans 
renseignement élémentaire, la .baisse 
des effectifs enreglsrée depuis plu- 
sieurs années devrait atteindre. 58 000 
élèves (contre 49500 en 1974). 

Les créations d’emplois Inscrites 
au collectif budgétaire vont donc 
permettre sept mille titularisations à 
la rentrés. C’est une étape dans la 
résorption progressive de Tanxilla- 
riat, que le ministre souhaite * -aussi 
rationnelle et contrôlée que pos- 
sible ». A cette fin, il. a annoncé la 
signature prochaine de cinq.. décrets. 


Cinq décrets 


Le premier concerne essentielle- 
ment les maîtres auxiliaires des en- 
seignements de type lycée. A qui II 
ouvre pendant cinq sns des ' possi- 
bilités exceptionnelles de titularisa- 
tion ; ceux qui remplissent certaines 
conditions d'andennoté et possèdent 
une licence pourront, grâce à une 
liste d'aptitude, devenir adjoints d'en- 
seignement Ensuite, dans la limite 
d'un contingent fixé annuellement. Ils 
pourront être nommés professeurs 
certifiés délégués ; un an plus 
lard, après les épreuves prati- 
ques du certificat, d’aptitude au 
professorat de l'enseignement de 


DISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


pis du Hautes Etudes 
rimcxcialea. 

I Agon (253*), d’Ain val (MB*), 
tejc (192 e ), Allais (49*), Angel 
-"Apotaker (24*) : Mlles Aragon ' 
ArdUe (281*) ; MM. Auqno (8*), 
l (227*1. Azrla (8*), BalUf 
Bancel (85*). Barbara de 
“Mrte <to ' Bolœeaon <57») ; 

• Françoise Barrière (220*) ; 
«rthfiem? (40*); Basto Morand 
Baiave (281*) : Mlle B&ugulon 
. MM. Batimann (81*). do 
,re de Boucheporn (80) ; 

' es u vilain (160*) ; MM. Beoar- 
02*). Berthon (239*). Ptxtilppo 
Id (258*1, Xavier Beoson (179*); 
eUalhelm (141*1 ; MM. Bllley 
Jean-Bernard Blsson (145*) : 

. Boehet 188*1. Boeffarü (82*). 
ateux (255*) 

do Bonne val (20*), Bord» 
Borgia (64 e ), Borie (149*). 
t (202*), Bourvls (48*). Boutta 
BoyadJls (233*). Brlssaud 
- Brune tte (189*) ; Mlle Caban 
MM. Bertrand Carreau' U*> ; 
(138*). Pierre Canon rflo*), 
(155*), Oaateleln (125*); 
Sastera (32*) ; MM. C&uase 
aa ^ Colorier (163*], Changarnier 
WU MUe Cb appuis (208*) ; 
V*Trancols Cbapute (2*), Hugues 
f sa nos*). Chanet (220»j. fm- 

Lfnbarrior (70*>. Charruau (131*): 
ri.SiasBl (233*), Chenerle (15*) ; - 
f WhevaHUer (37*), Cognet (135*) ; 
y «ombean T47*) : M. Jean-PaïU 
J J» M») ; .Mlle Oouatnary (131*). 

I [' Cresmml (18®*), Cuyaubère 
lljDutate (52*); Mlles Dausset 
nVj'Dauvala fllè*) ; MM. Pascal 
3 (5»), Débrirt (131 e ), Dedleu 

► 1: MUe DeUptaco (158*) : MM. 
if Delà y (86*). Demou- 

r. U 8*). Dentoot ( 18 ». Deacowe- 
PjP-.Tfsn*), Desireot (97») ; Mlle 
' “2» ; MM. Jean-Marc De- 

•),. Doan ' Tran Do (22*), 

Ëfftln, Djjbra aille (183*),. Du- 
n ISVQ. Dulgou (233*1. Dmno- ■ 
tins*),. Dnssaugo (85*), du 
*),Kdîne (4M) iij MBei M- 
; M- Fauconnier (202*); 
»' (68*) ; M. Fend (255*): 

. ( 9 *> - MU. Pourcaut 


3ELIGI0N 


Au r Vatican 

)ËUX CONGRÉGATIONS 
DOMAINES FUSIONNENT 

a VI a décidé la fusion de 
des dixroongrégatlons 
Lues qui oonsütuent lea ml- 
bs de l’Egüae catholique 

pouvoir )Ag(«iin.r)f et dlsclpll- 
kH s'agit âe la congrégation 
la discipline des sacrements 
. j en 1908 par Pie X et de la 
; ^/égaUon pour le c’rite divin 
i** en 1969 par Paul VI. 

nouvel, organisme, qui sera 
lé par J t cardinal australien 
s Robert Knox, s'appellera 
légation iw or les sacrements 
culte divin. • 


( 21 », Froc US». Ctambert (88*) ; 
MUe Gnrrtc (216*) ; IL Oaultler 
(95*) ; Mlle Qenlltier (40*) -, MM. 
Vincent Gérard (198*), . Glbert 
(155*); Mlle cubain (102*) ;-. 

mm. Glvsâlnovltcb. (4*), Gandran- 
Tellier (174*), Oarmelle (27*). Qonr- 
nwlon (218*). Goslan (188*). Gres- 
sin (35*). Mlle Oroud (384*). 
MM Jean-Marie Qaconbcim (50*), 
OuUlemln (108*), MUes GalUemant 
(400*). Haq.net (238*1, Helmer (7*). 
MM, Serouard (91*). Herpeux- (M*). 
Philippe Hervé (100*), Henrtflu (lia*). 
Christian Bersog (10*). Houre (15*). 
d’Buart (212*}, Mlles Huratel (75*), 
Hy ver (151°). MM lvanlssevlch- 
Machado (40*). René Jacob (191*). 
Mlle Jacque m ot (224*). M Jacquot 
(212*). MUes J n n allhan (243*). Jar- 
din (179*), Julienne (23»; 
mm. Jungler (141*), Keruhel (140*), 
Kleken (58*), Labonrdotte-Pradere 
(218*), Lagree (135*). MH* Latt 
(163*). M Land on (118*), MUes Lan- 
glano (23*), Lapeyrêre (53*). mm. de 
Laasua Salnt-Genies (20». Le Bas 
(15”). MUe La Borgne (188*). 

MM Lébret (11*). Dédoubla (118*). 
François Lefebvre (187*); Mlle Iadlé- 
vre (70*); M ■ Jacques Lemarchand 
(174*): MU* Lemette (29*): MM- Léo- 
nard de Juvtgny (239*). Lepln (243*1, 
Lequlen (198*). Levain .(M*). LevleU 
(187*) . Lhote (183*). UMeklnd (138*), 
Uasagoe USB*). Loxenao (78*), Los» 
{ 105*). Frédéric Lucien (208*), Luppe 
(39*1. Madlnier (182*). MagMn (113*), 
Marne (349*). Maître (28*). Jean- 
Pierre Maréchal (74*), : Marias (8*). 
Bruno Marie (97*). Mariller (81*). 
Jacques Martin (233*). Philippe' Mar- 
Un (151*); Mlle Masgnaux' (192*); 
mm. de Masléres (30*), Patrick Méde- 
cin (Ml*) : Mlle Meley (227*) ; 
M. Menda (U*); MUe Merle (163*); 
mm Mlart (178*). Erio Michelet 
(5g*), Miller (202*) , Mogglo 1255”), 
" Monte ourrler (222*). Pascal' Morand 
( 5 TO. François Moreau (il», Dante 
Morin (192*). Mongln (178*), Mul- 
ner (85*). Mur (212*), MutchlBr 
(248*), Baim (18*). Bar bonne (15X*); 
MUes Nathan (180*). Nédélec (131*). 

MM. Nguyen Bac Ngoo rp». Pa- 
checo (12». Pacquement . (198*). 
Bertrand Parmentier (44*); Penaud 
(32*), Peny (30?) : Mlles Perdreau 
(155*), Perrard (197*) ; MM Petetln 
( 1150 , Dominique Petit (39*), Pinto 
(18». ' Plocbanl de la Broderie 
(62*) ; MM- Pornhas (U7*). Qmlin 
(ISO*), Pascal Raab (11OT. Bact 
(151'), Bagosdn (189*), Philippe Bam- 
baud (88*). Bande (216*) : Mlles 
Reenault (59*), de Aeynal de Saint- 
WoShâ (2M*). Blmaux (1W-) ; NM. 
Dente Robin (255*). Bonin (1 MQ . 
Roth (231*1 ; MUe Bouge, (lai •! 
M. Christian Rousra (15» : Mlle 
Bouder (19» : MM. Rudaux (72*). 
Sabardell (47*) ; da Balnt-Cbamas 

(186*), ‘Sa mon (145*), Sort» 

Spleser ( 171 *). Gtotféta d«autefort 
( 7 S-) : Mlles TWtelbaum ( 139 *). Théo 
( 10 ^).; MM. Ttierry ( 145 *). Dente 
Thlery ( 171 *); MUe TOore I HW) : 
M.' TP raille ( 126*1 : MUe Thl Tha 
Huons Tran ( 178 *) : MM. Tre - 
mentwrt (SW*), Trie and tm*t, 
Tromp ( 289 *). Trottmanû (M*) ; 
Mlles Troojes ( 95 *), Uriot J 7 S*) ; 
MM. Van de Velde ( 123 *L V^enr 
( 97 *) : MUe Marte-Chantal jTsstettr 
( 249*1 ; M. Vermont ( 227*1 î*® 1 * v *“ 
desu .( 224 *). Vtgulgr (!«* 

(128*1, voue (91*). Walnblum «B*) ; 
M. WsjsgruB (72*) : Mlles Waty T87*J. 

ZaartO^fW*). : MM. Zarita (231-5. 

Znlbér (51*). 


second degré (CAPES) eu technique 
(CAPETU «s pourroTti devenir certi 
.fiés titulaires.” En cas^d’écheJî iine 
. nouveto chance, leur sera -''offerte A 
Hssué d'une nouvelle année. 

Les quatre «unes décrets, .per- 
manent l’accès au ■ corpa dos pro- 
fesseurs d’enseignement général de 
coüftge (P.E.G.C.) pendant dnq ans 
-‘aussi. L'un des décrets élargit le 
nombre des nominations dans ce 
corps; des instituteurs justifiant de 
cinq années de eervloe dans un éta- 
blissement de second degré' et pos- 
sédant un diplôme universitaire de 
première année. Ce» nominations 
représentaient, jusqu'alors, un heu- 
‘ viime' des. ^nouveaux enseignants 
Issus des centres de formation de 
. P.E.G.C. ; le décret les porte A 
un tiers. . 

- Trois de ces décrets ouvrent aussi 
l'accès pendant dnq ans dans ce 
: mèmè corps aux maîtres auxiliaires. 
Instituteurs titulaires, maîtres . du 
classes de transition et classes pra- 
tiques et instituteurs titulaires ayant 
dispensé un enseignement artistique 
ou d’éducation physique dans un éta- 
blissement public . de second degré. 

Lee intéressés (sauf pour l'éduca- 
■" tion physique et artistique) 'devront 
. être inscrite sur une liste d'aptitude 
établie par le recteur.' Les quatre 
' décrets précisent les conditions A 
remplir par les candidate : ancienneté 
de service.' diplômes notamment. Les 
Instituteurs -titulaires et les . maîtres 
auxiliaires - devront, subir, au bout 
d'un an d’exercice en tant que pro- 
fesseurs délégués, des épreuves de 
vérification. . Pour . les . maîtres des 
classes de transition et classes pra- 
tiques. une formation complémentaire 
est prévue. Dans chaque cas, les 
candidate sont retenus dans la 
limite d'un contingent fixé annuel- 
lement 

. M. Haby " a annoncé d’autres 
■ mesures qui interviendront dès la 
-rentrée f attribution do subventions 
pour ta réparation dé classas mater- 
nelles vétustes attribution aux éta- 
blissements de 1S F- par an et par 
élève de quatrième pour, l'achat da 
livres (qui s'ajoutent aux subven- 
tions ~ existâlrt ■ pour la- gratuité en 
sixième ' et cinquième) : accrois- 
sement de >a -pari de l'Bat dans 
tes transports scolaires, qui passe 
de 593 m il Bons ‘è 680 militons de 
francs ; nationalisation de .cinq cents 
coJèges et quinze- lycée*,, et; étati- 
sation de cinq lycées. Ces dernières 
mesure» correspondent A la . création 
au collectif budgétaire- de quatre 
mille cent, soixante^ emproTs 'de per- 
sonnel administratif' et de service. 
M. Haby estimB que te totalité des 
établissements secondaires encore 
« municipaux.». seront nationalisés 
ou étatisés dans les deux ans qui 
viennent 

CATHERINE ARDITTI. 


(1) A ces huit mille emploi», a 
faut en ajoutée deux, mille qui 
figurent aussi au collectif mate qui, 
en fait, ont été créée dès Jan- 
vier 1975. — 


ARMÉE 


APRÈS AVOIR APPROUVÉ UN NOUVEAU RÈGLEMENT DP DISCIPLINE 


Le gouvernement adopte 

nne série de mesures sociales en faveur des appelés 


Le ctmseû des ministres du mercredi 1S juillet 
a approuvé une série de mesures présentées par 
M. Y ton Bourges, ministre de la défense, sur ramé- 
Ho raison des conditions de vie dans les armées, 
et a a pris connaissance (Tint nouveau texte du 
réglement de discipline générale (le Monde du 
20 jum). Le chef de TËtat est intervenu pour rap- 
peler la nécessité du maintien d’un certain nombre 
de principes généraux et S a souligné que des 
contrats de courte durée pourraient être signés par 
des soldats du contingent à leur libération, ce gui 
leur assurerait un emploi t emporair e dans 1 tes 
armées — avec les différents avantages qn i peuvent 

éy rattacher — tout eu leur permettant de recher- 
cher un emploi civü en cette période particuliè- 
rement critique de leur vie professionnelle. D’autre 
part, . une réforme du conseil supérieur de la fonc- 
tion militaire — un organisme consultatif — a été 
décidée. 

De l'ensemble de ces mesures, on retiendra que 
certaines sont des confirmations ou des extensions 
de mesures anciennes et plus on moins appliquées, 
tandis, que df autres dédiions sont plus nouvelles, 
même si elles étaient attendues depuis plusieurs 
mois. Parmi les Vba importantes, on doit citer : 

% le nouveau règlement de discipline générale 
succède, d un règlement de 1366 qui, h à-même, 
remplaçait un texte de 1933. . Plus court et plus 
concis que les précédents, ü ne comprend que qua- 
rante-deux articles, et U est prévu que des détails 
d’application fig ur er on t dans une instruction propre 
à chacune des trois années et à la gendarmerie. 


Il établit une distinction entre la discipline stricte 
de la préparation au combat et la discipline, moins 
exigeante, hors du service. 

• La durée du service militaire, qui reste fixée 
à douce mois, variera, cependant, pour tenir compte 
de la situation familiale de certaine appelés ou, 
pour (Poutres cas , de l'état du marché de remploi 
à la fin des obligations militaires. 

Cest ainsi que des allocations seront versées et 
des libérations anticipées accordées à ceux qui 
n’auront pas été dispensés du service. D’autre part, 
des bourses augmentées seront attribuées à des 
étudiants qui avérant accepté d’interrompre leur 
scolarité pour accomplir leur service, et des can- 
didats admis à un stage de formation profession- 
nelle pour adultes pourront Rengager durant quel- 
ques mois pour ne pas rester sous revenus entre 
la fin.de leur service et le dB>ut du cycle de for- 
mation professionnelle. Une manière détournée, 
pour le gouvernement, d’espérer limiter le nombre 
croissant de ses chômeurs jeunes et, pour les 
armées, éventuellement, d’attirer puis de conserver 
les engagés qui leur manquent-, 

• Le fsyndicatisma militaire continue de n’étre 
pas reconnu. Toutefois, par une série de mesures 
ponctuelles et partielles, sont mises en place — 
avec d'infinies précautions — des structures d'un 
dialogue encore timide au sein de FinstitutUm mill- 
tatre : les commissions de participation dans les 
régiments, les groupes de traoaü sur la condition 
sont officialisés et le conseil supérieur de la fonc- 
tion militaire fera appel à des volontaires. — J. ï. 


Les principales dispositions 


Voici ressentie! de mesures 
adoptées par le conseil des minis- 
tres : 

1) Le règlement de discipline 
générale : 

- -Les militaires d’active et du 
contingent doivent respecter tme 
déontologie faite de l’observance 
d’une stricte neutralité philoso- 
phique, religieuse, politique on 
syndicale, et d’une recherche de 
l'efficacité iwmrimum qui repose 
'sur la stricte subordination de 
chacun des chefs. A. cet égard, la 
discipline est fondée sur l’adhé- 
sion du subordonné et le respect 
de sa dignité par le supérieur. 

Dans 1e service, la discipline 
militaire demeure stricte, et U 
est même prévu de restituer, bous 
certaines conditions, à l’officier 
subalterne ou au aous-offlcLér, 
aàTtK l'exercice du commandement, 
le droit de punir ou de récompen- 
ser. si revanche, Jes règles sont 
assouplies en dehors du service 
et une plus large -Initiative laissée 
& chacun. Le port de là tenue 
civile est autorisé sans restriction 
en. dehors du service et des en- 
ceintes militaires. L’appel du soir 
est supprimé. La coupe de che- 
veux. tout en restant nette, ne 
sera plus obligatoirement aussi 
courte qu’à l’heure actuelle. Le 
saint n’est plus obligatoire qu’en 
service et 11 sera délivré un < cer- 
tificat du service mütiatre » à la 
libération. Le soldat devra rentrer 
à la caserne avant minait 

H est institué des « organes de 
participation, ». Dans un même 
corps de troupe, plusieurs com- 
missions pourront être constituées 


pour associer les différents res- 
ponsables de la. hiérarchie aux 
divers aspects de la vie en collec- 
tivité — commission d’ordinaire, 
commission de promotion sociale 
ou de loisirs, eto. — mais les 
questions liées à l’accomplissement 
infime du service — rythme de 
l'instruction, par exemple — sont 
étrangères aux compétences de 
ces commisions. 

SI La r é in — itio n d—, appelé» 
dans la via professionnelle : 

Des bourses sont prévues au 
profit de ceux qui xepemnent 
des études supérieures a l’Issue 
de leur service. Elles sont à de- 
mander, suivant le régime com- 
mun, au service des bourses 
rattaché au rectorat des aca- 
démies, mais leur montant sera 
majoré (de 33 & 50 % selon les 
catégories de bourses). 

Pour les appelés qui veulent 
suivre . un stage de formation 
professionnelle des adultes, les 
armées proposent d’offrir, dans 
les mois prochains, un contrat 


CORRESPONDANCE 

Les jeunes et Pemptoi 


Nous extrayons cPtme longue 
lettre de Af. Jean Lemarchand, 
les passages suivants: . 

Un récent article de M. Bleu- 
stein-Blanchet 7 (le Monde du 
10 Juillet) a mis en évidence un 
certain nombre de raisons qui 
tendent & montrer que notre jeu- 
nesse est . à ranger dans tout le 
lot des mal-aimés du vingtième 
gi èeip . Indépendamment des mé- 
faits (Tune civilisation de consom- 
mation, il insiste sur l’aspect 
< formation ». (J. Le vent est 
désormais non plus seulement. & 
la formation mais aussi à l'Infor- 
mation. 

Dans cë domaine, Un effort', in- 
téressant est entremis depuis plu- 
sieurs ^Ti-nfepR par. le ministèrodu 
travail (avec TAPPA. et. UANEE) 
en relation, avec le ministère de 
la défense, qui vise A informer 
collectivement les jeunes incorpo- 
rés sur la préparation de leur 
devenir professionnel .et_ A -les 
aider, à - concrétiser leurs choix 
per un entretien avec un conseil- 
ler professionnel, ceci grâce à 
l’entremise des offlciers-conseils 
-mte en place au sein dés corps 
de troupes. Toutefois, aucun 
conseiller professionnel, si savant 
fût- fl, hé saurait posséder parfai- 
tement ni dispenser assez rapide- 
ment tous îcs' éléments d’infor- 
mation correspondant A chaque 
cas particulier. 

A cet ' égard, nne suggestion, 
coûteuse certes, mais_ l’avenir et 
la motivation de milliers de 
jeunes ont-ils un prix ? 

— Monter vsl ordinateur centraT 
(à Paris- ou . ailleurs, là où l'on 
a besoin dPeniploIs), auquel an 
peut être sûr que tous les minis- 
tères compétents en matière de 
filières da formation et de pro- 
motion apporteraient leur masse 
d'informations, qu’il S'agirait dé- 
faire ingérer. -A cet ordinateur 
avec des éléments de mise à jour 
permanente ; - 

— Brancher oeb ordinateur sur 
dés terminaux (à titra expéri- 
mental dans. les corps dé troupe, 
nuis, pourquoi pas ?. rta-Tte les 
agences pour remploi}. Ces da- 
viers terminaux comporteraient 


deux séries -de touches . et - un 
débiteur d’informations : 

Première série de touches : 
métier choisi; • • 

Deuxième séria de touches : 
niveau de formation générale 0e 
cas échéant diplôme de forma- 
tion générale), niveau de forma- 
. tion technologique (le cas échéant 
diplôme technologique), matières 
, fortes, matières faibles, etc. 

Ayant appuyé successivement 
sur ces deux séries de touches, 
le consultant r ec ueillerait une ou 
plusieurs fiches comportant tous 
les renseignements correspondant, 
eu terme de Chères de formation 
et de promotion, aux coordonnées 
personnelles qu’il, aurait préala- 
blement fournies, et ceci en un 
temps record : que Ton songe.au 
temps qu'un ban officier- conseil 
doit consacrer au rassemblement 
et & l'exploitation d’une bonne 
documentation eh la matière l 
Bien sûr. il faut se méfier de 
la « robotisation » A l'extrême, 
surtout dans un domaine aussi 
spécifiquement humain et per- 
sonnel que celui -dn la préparation 
d’un avenir : les informations 
collectives devraient toujours 
précéder (*>, et devraient tou- 
jours suivre, l’entretien avec le 
conseiller professionnel ou le 
psychologue pour bâtir un plan 
de carrière. 

' Encore tout l’effdrt de volonté 
resterait-il & produire par chaque 
jeune concerné, pour a réaliser' » 
son objectif., mais, au moins» 
P aurai t-on aidé an maximum & 
faciliter la- solution d'un pro- 
blème qui dépend, bien évident- J 
'ment; d’autres paramétres, tels 

S ue la situation économique de 
1 branche à laquelle il se destine: 

* L’Agence nationale pour l’emploi 

réalise actuellement avec le* pmfé*- 
slona un travail de qualité : le 
.Rfipeziofre opérationnel des métiers 
et des emplois ; un .antre travail, 
Intfreinat et de longue baleine, 
mérite d’être signalé : le Répertoire 
français des emploi*, sons l'égide do 
Centre de recherche sur les qualifi- 
cations (C&RBQ) - éducation natio- 
nale' et la direction de M. Gérard 
pu cray. 



( Dessin de RONKJ 


d'engagement de courte durée — 
de plusieurs s em ai n es à quelques 
mois après leur service — aux 
appâtes dont la candidature & un 
stage de -P JP A. a été retenue 
pendant la durée de leur service 
mais qui doivent attendre, pen- 
dant quelques mois après leur 
libération, rentrée au stage. 

Le ministère du travail a 
été invité A aménager le régime 
du contrat de -travail et & faire 
bénéficier les jeunes gens libérés 
oblig a ti o n » militaires des 
contrats emploi-formation. Les, 
jeunes résilieront leur engage- 
ment au. moment d’accéder an 
stage de RPA. 

3) La libération 'imticïpAa : 


anticipée permet à un 31 centimes le paquet, sénat 
it la atuation toutes manies «Tan bout-filtre. 


i 


Déterminée par l’article L. 35 
du code du service national, la 
libération anticipée permet è un 
appelé, dont la atuation faretitete 
ou sociale justifie qu’il soit dis- 
pensé de service militaire, d'être 
rendu & la vie civile avant la fin 
des douze mois de service. Depuis 
le 1** juin, des dispositions nou- 
velles sont appliquées en matière 
de simplification des procédures 
et de rédaction des Hélais de 
transmission des demandes (ssi- 
jdne directe de l’ administr ation 
centrale p&ç le chef de corps), ta 
décision de libération anticipée 
devrait Intervenir désormais dans 




le mois qui suit le dépôt de la 
demande justifiée, et le chef de 
corps pourra accorder des per- 
missions exceptionnelles, ou de* 
congés libérables sans solde, pour 
des situations familiales difficiles 
en fin de, service. 

4} Le conseil supérieur de la 
fonction xmlltaire * 

Chargé d’« exprimer son avis 
sur les questions de caractère 
général relatives à la condition et 
au statut des personnels mili- 
taires », et créé il y a cinq aux, 
le conseil supérieur de la fonction 
militaire sera désarmais constitué 
de quarante-deux militaires d’ac- 
tive-— au lien de trente-cinq pré- 
cédemment — et de cinq repré- 
sentants des retraités (sans chan- 
gement). Le mode de désignation 
.des repr é sentants des militaires 
d'active (officiers et sous-officiers 
des trois années, de leurs services 
communs et de la gendarmerie) 
est modifié : an lieu que soient 
nommés par le ministre de la 
défense ceux qui, après avoir été 
tirés au sort, se déclarent volon- 
taires. «mme c'était lis cas pré- 
cédemment, le tirage au sort 
interviendra désormais entre ceux 
qui ae seront portés volontaires 
pour un mandat de trais ans. 

Dans chaque région militaire, 
aérienne ou dans les arrondisse- 
ments maritimes, des groupes de 
travail temporaires pourront être 
constitués pour préparer, locale- 
ment, l'examen des dossiers sou- 
mis au conseil supérieur. 

5) Lu allocations militaires- z 

Lorsque l’appel au service mili- 
taire (Tune recrue place sa famille 
dans une situation financière dif- 
ficile. le min i st è re de la défense 
peut allouer — sur la demande 
de Tintéressé — un revenu de 
remplacement, qui était resté In- 
changé depuis onze ans et se 
montait, seulement, A 100 F par 
mois A Paris et 4 80 P par mois 
dans les autres garnisons, x Après 
accord avec d'autres ministères, 
cette allocation militaire, qui 
s’ajoute à la solde, du grade' de 
l'Intéressé, irait jusqu’à 300 F par 
mois à compter du i v janvier 
1976. 

Les demandes d'allocation seront 
à présenter à. la mairie, avant 
nn corporation, on au chef - de 
corps, à l'appelé est déjà sous les 
drapeaux. 

6) Des trains de perairak»- 
naires : 

Apres accord avec la SJtCPL 
des trains supplémentaires, réser- 
ves aux militaires permission- 
naires, sont mis en place depuis 
le 1* Juin chaque fin de semaine 
de la province vers Paris le ven- 
dredi- soir et de Paris vers la 
province le di m anc h e soir et le 
lundi soir. Ce système ne fonc- 
tionne. . pour l’Instant,. -que -sur 
le réseau de l’Est (dix -sept 
.convois, au total, dans les deux 
■eens. sur Paris -Strasbourg, Paris- 
Metz et Paris-Mulhouse et conti- 
nuant vers l’Allemagne fédérale), 
mate une extension est prévue 
sur les réseaux de l'Ouest et du 
Sud-Est. 

7) Le tabac 1 

Dès la Un de cette année, les 
'cigarettes « troupes », distribuées 
amt seuls Intéressés, à raison de 
par mois et vendus 


8) Les loisirs, de»' force* fran- 
çaises «a Allemagne : 

Ün crédit annuel de 2 mil- 
itons de francs sera mis à la dis- 
position du général eftmrrro prfm --. 
en chef les farces françaises en 
République fédérale- d’Allemagne 
pour qull puisse aider & l'amé- 
nagement d’activités de détente 
(organisation d’excuxaUns ou sub- 
ventions des clubs de loisirs). 




.) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Qui vole un œuf ... 


Pas très convaincant ce Voleur 
de motocyclette, mercredi soir 
sur A 2. C'est une nouvelle série 
de Jean-Emile Jeannesson, six 
émissions, six « problèmes ». 
, Ici la délinquance Juvénile. U 
a’ agirait, mole on ne le précisa 
pas è r antenne, d’une histoire 
vraie, tirée d'un dossier de 
police. Le point méritait d'être 
souligné. Le réalisateur, Bernard 
Bouthier, préfère entourer ce fait 
divers d’un certain llou, d’un 
halo, et longle avec les mots 
• fable » et * résiné ». Bernard, 
le héros — c’est joué, très mal 
d’ailleurs, - par des non-protes- 
alonnels, — Bernard — quel 
ûge a-t-n au ' fuste, -seize, dix - 
sept ans ? — Bernard, donc, 
•vit avec son frère — plus petit ? 
plus grand ? on ne le volt pas — 
et avec se a parents dans une 
ctté-champlgnon. Quatre pièces, 
dont une pour lui. n n‘a pas 
pu ou pas voulu poursuivre ses 
éludas. Travailler ? Ce qu’on lui 
proposa n’est pas assez bien 
payé. Il sembla avoir renoncé 
aussi A poursuivre aea recher- 
chas. 

Le père, un brave moustachu 
A lunettes — Il pourrait travailler 
dans une entreprise de dépan- 
nage,— tait une colère et laisse 
faire. La mère; ronde et rieuse, 
tait des ménages chez les 
autres. Et chez elle le ménage, 
et la cuisine, et te reste. Ber- 
nard, lui, ne tait rien. Il fait du 
bruit avec sa guitare, et bientôt 
son orgue électrique, et son am- 
p/7. Comme cela ne suffit pas A 


occuper ses loisirs, fl tait des 
bêtises. Rien de grave, mais qui 
vole un œuf— Il chaparde par- 
ci, par-là, à r étalage d’un super- 
marché. Et, pour épater une lille, 
il « emprunte » une moto, vite 
abandonnés dans un terrain 
vague. 

Poursuivi per la po//ce. Il 
commence par se cacher chez 
un copain, dons une cave. Et 
puis. Il y a deux aotuttons pos- 
sibles, nous expllque-t-cn. Pre- 
mièrement, on le trouve, et c’est 
le commissariat, la brigade des 
mineurs, le luge pour enfants. 
Deuxièmement, Il trouve une 
dame d’œuvres qui le conduit 
eu commissariat, etc. A vrai dire, 
peu Importe ta démarche. L’es- 
sentiel, c’est la compréhension 
— et elle nous a paru Infinie — . 
de /Inspecteur, du brigadier et 
du magistrat — Ha tenaient leur 
propre rôle — qui font Interrogé, 
-admonesté, réconforté, confié A 
un éducateur et encouragé A 
« rentrer dans Tordre ». 

Comment tout ce fa est-il ar- 
rivé te pourquoi? Ira-t-on leur 
demander ensuite. Qui est res- 
ponsable des cent soixante-dix 
mille délita commis par des 
adolescents l’en dernier ? La 
société avec un grand » S ». 
Las conditions de vie. Lee mau- 
vaises fréquentations. La publi- 
cité. L’absence de religion, et 
naturellement — il» arrivent en 
tête de liste — les parent a. Us 
s’entendent mal (ce n'est pas le 
cas ). Us travaillant trop. On em- 
ploie le rnascv//n pluriel en son- 


geant naturellement an féminin 
singulier. SI la mire ne sortait 
pas /après-midi, el/a pourrait 
surveiller son gamin et /empê- 
cher d’aller se balader avec des 
voyous. Et pour le retenir A la 
maison, A défaut d’une gu/tare 
électrique, elle pourrait toujours 
lui offrir les chaviras de sa 
conversation. Est-ce bien sé- 
rieux ? ■ 

Et al tant est qu’on puisse 
accuser les parents,' if est-ce pas 
plutôit de ne pas assez exiger 
de cet enfant (bientôt majeur) 
et de le trop gérer ? Le nombre 
des délits rieat-fl pas 116, aussi, 
eu nombre d’emplois, et r exem- 
ple de Bernard est-il vraiment 
exemplaire ? En le choisissent, 
on a peut-être voulu prouver 
que la société de consommation 
crée de taux besoins. Imposa- 
bles A satisfaire, Soft, mais pas 
pour tout le monde. Encore faut- 
il. savoir où placer la barre et A 
quel niveau de l’échelle sociale 
les faux besoins deviennent vrais. 
Qu bien on a cherché A expli- 
quer que le dispositif de sauve- 
tage destiné aux jaunes passagers 
de ce vaisseau fantôme, de ce 
paquebot déboussolé qui prend 
l'eau de toute part fonctionne le 
mieux du monde. Voilà qui serait 
réconfortante. Ou bien, enfin, 
que l’oisiveté est le mère de 
tous les vices. C'est hélas la 
seule morale que nous . ayons 
réussi, quant A nous, A tirer de 
cette » fable ». 

CLAUDE SAURA UTE. 


INAUGURATION DU 
DROIT DE RÉPONSE 
AU COURS DE 
« SATELLITE » 

Deux présidents-directeurs 
iux de compagnies pétro- 
qui estiment avoir été mis 
en cause par M. Julien Schwartz, 
rapporteur de la commission d’en- 
quête parlementaire sur les acti- 
vités des compagnies pétrolières, 
au cours du magasine « Satel- 
lite » du 15 mai (consacré au 
« scandale s de Marseille), béné- 
ficieront dû droit de réponse ce 
jeudi soir 17 Juillet, vers 21 h. 55, 
au début de l'émission de Jean- 
François ChauveL MM Chenevïer 
et Confier, qui repréentent res- 
pectivement les sociétés RF. et 
Fina-France, disposeront d*une 
minute et demie chacun pour se 
défendre. Leurs déclarations se- 
ront lues par Evelyne Dheliat, 
présentatrice dTT L 

Douze compagnies pétrolières 
s'étalent, & l’origine, émues des 
propos de M. Schwartz. Mais leur 
plainte n’avalt pas été retenue par 
M. Jean Cazeneuve, président de 
TF L Saisie de l’affaire, la com- 
jnlssion nationale du droit de 


réponse, que préside M. Marc 
Barbet, conseiller d'Etat, a fina- 
lement donné son accord que 
pour ces deux cas. Seuls MM. Che- 
nevrler et . Coutier avaient en 
effet été mis en cause nommé- 
ment par M. Schwartz. 

Le droit de réponse sur les 
ondes, dont Les modalités d'appli- 
cation ont été Axées par un dé- 
cret publié au Journal officiel du 
14 mai dernier, sera donc Inau- 
guré & cette occasion. 

NOMINATIONS AU 
CENTRE NATIONAL 
POUR L’ANIMATION 
AUDIOVISUELLE 

• M. Pierre Vînt, directeur 
général du Centre national du 
cinéma, prend la succession de 
M. Michel Roux & la présidence 
du Centre national pour ranima- 
tion audiovisuelle (CHAJLV.). 
M. Michel Roux, di r ecteur géné- 
ral de l’Institut national de l’au- 
diovisuel (INA), devient vice- 
président. M. Michel Fansten 
demeure directeur et Mlle Marie- 
Françoise Mascara, directeur 
adjoint 


Le bureau de CJT-A.A.V. a été 
égatenvint renouvelé. H se com- 
pose de MM- Guy Brajot, direc- 
teur des théâtres, des mftimng de 
la culture et des lettres, Jean Cas- 
tarède, directeur de l'administra 


tlon généraife au secrétariat d’Etat 
à la culture, Augustin Girard, 
chef de service des études et des 
recherches, Gérard • Montassiez 
directeur de cabinet du secréta- 
riat d'Etat è la culture, et -de 
Mite Valérie-Anne Giscard d'Es- 
ta-ing , conseiller technique auprès 
Etat a la 


du secrétariat d’Etat 


culture. 


Le Centre national pour rani- 
mation audiovisuelle . conservera 
sa double miss ion de service tech- 
nique et d'instrument d’expéri- 
mentation. mm» ses orientations 
seront redéfinies .pour tenir 
compte de la situation a ctuelle, 


Issue de l’éclatement de r OJLTJ?., 
et de la création de l’Institut 
national de l’audlovlsueL 

TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 17 JUIIiTÆîT 

— M. Yvon Bourges, ministre 
de la défense, répond anx ques- 
tions d’Etienne Mougeotte sur 
Europe I & 19 b. 30. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 17 JUILLET 


■ Le Monde » publie tous las 
samedis, numéro daté du «Hmaach e- 
lundi» un supplément "radio - tHé- 
vïsion avec les programmes complet* 
de la" semaine. 


« Dateurs de 


CHAINE I : TF 1 

17 te, Spécial ApoDo-Soyoux : 21 11, Série î 
L'Homme sans visage. 

L'inarayaPIm aventure des 

cerveaux ». 

21 h. 55, Magazine : Sat e l l i te . 

«Les nain*»; L’organisation de s « Taupes 
rouget»; Alerte en Corée: et le réponse de 
deux P.-D.G. de compagnie* pétrolière» aux 
a ccus â t tons émises au cours de l'émission 
du 25 mai. 

23 te, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

17 te. Arrimage Apollo-Soyoua ; 20 te 35, Dra- 
matique : - la R ôtisserie de la Raine P Manque ». 
d‘A_ France. Réal. J. -F. Carrère. Avec G. Wilson, 
D. Haudepin, A. Motte t, A. Pralon. 

Jacquet Toumebrocha. le une homme 
écervelé, découvre ta philosophie et Ica 
en to ura volage a. Le regard ironique d'Anatole 
France sur ton époque et sur FBglite. 


22 te 20, Documentaire : Les livres et l'histoire. 
Le Brésil. 

A propos du livra de GOberto Propre 
« Af offres et esclaves », paru en 2052. 

• 22 te 45, Journal de l'A 2. 

CHAINE lii (couleur) : FR 3 

20 te 25, Un film, un autour i m loi Soleils do 
lHe de P&quas ». de F. Kast (1971), avec N.' Ben- 
gele, F. Brxon, J. C h ar rier, M. GarreL A. Stewart 
Trois hommes, trois femmes et un psgeha- 
nalpsta sont dirigés vers un rendrut-vous cos- 
mique dans nze de Piques. 

22 te 10, FR 3 Actualités. 

FRANCE-CULTURE 

70 lu. Retransmission do sueùtafr d'Avignon * « la Guerre 
des Piscines ». dre. Navarre (lecture p uMteuc) i 22 ta. 30, 
Entretien avec Arthur Adwnov; 23 lu HEstclraa de brigands. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 ta. CS.]. En musique aveu l'été (Humlk, Gounod, 
OstndI) j 20 -ta. 30 CS.), Concours Wargu«rltc-lJOTio-jBcqu«s-ThI- 
batrd : Emeuves finales i 22 h. 43 (SL), Clarté dam la rnstt ; 
23 lu Jazz vivant t Jazz canadien. 


VENDREDI 18 JUILLET 


CHAINE I r TF 1 

20 te 35. Au théètre ce soir : - la Voyante ... 

û’A. Houssin. Avec P. Carton, E. Fopeseo, J. Che- 
vrier. 

Optra Papeseo, extra-lucide a eçimtilir- 
que », it t rprt se tnt détour de son p r opre 
destin. 

22 h. 45, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35, Documentaire : L'odyssée sous- marine 
de l'équipe Courteau. » Les requins »,. (Rediffusion J 
21 h. 30, Théâtre-club : ■ Ils viozuumt jusque dans 
nos draps ». de J. Cûusseau. R é aL M. Bett ch éy. 
Avec R. Rimbaud, 7. Descaut, R. Lesage. 

17a Mtr, 4 mtnvtt, tt. Lucas trouve sa 
femme morte. On croit d va s uicide. La 
police internent 

Cette pièce est Interprétée par la Comédie 
des Alpes. 

23 h. 25. Journal de l'A 2. 


CHAINE Ilr (couleur) : FR 3 

20 h. 25, Les dossiers soi» : ■ Mexiachem Bégin ». 
de J. Baronet. 

Mmacàem. Bégin, aujourd'hui chef du parti 
nationaliste e Seront », fut r un Osa princi- 
paux animateur* de Formée fut u» çlmries- 
ttne tlrgottn ZvtA Levml». à partir de IMS. 

21 h. 20, Essai : ■ Lum. capitale carolingienne 
ou des pierres et des hommes », de J. Delord. RéaL 
M. Pavaux. 

Un certain portrait c/ana mue. 

22 te 10, FR 9 Actualités. ■ 

FRANCE-CULTURE 

20 tu Avlywn 2 Actualité, des CélettlnS ; « DM) la 
veut », de G. Courmpos ; 22 h. 30, Entretien avec Arthur 
Adomov ; 23 II. Histoires d» brigands. 

FRANCE-MUSIQUE * 

20 h. (SJ, En musique «K- t'été (Hone&er, -cflndy, 
Tomasi) ; 30 h. . 30 (SJ. Concours Marguerite Long • Jacques 
Thlbaud : Concert final : 32 II CSL), Jardins b te française 
(Ouraflè Bartaoteu. Bamqué) ; 24 II (SJ. La mudque et 
ses clawlTTrnfi ; t h- M, No ct a m atas. 


SPECTACLES 


Théâtres 

Les salles subventionnées . 

Opéra, 20 te : Ariane et Barbe-Bleue. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré* 20 te : Cirque à 
l’an derme ; Comédie ■ Française, 
20 te X ': las Femmes. Bavante». 

Les autres salles 


Jeudi 27 juillet 


» 

jji'ûi/ 


Blothé&tre, 21 - te : TQmbre Isocèle, 
théâtre mustcaL. 

Cartoncherie de Vlnomurs» Ttatttn 
de la Tempête, 30 te 45 : Dom- 
mage qu’elle. mit une putain. 

Charles de Rocbefort. 20 te « .. i 
Plus on' est de fous, plus on rit. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 te ; 
. VleiU mnl [ JligJjlt# i'l| iwi nu» 
copine. 

Cour des Miracles, 20 te 30 : I* gol- 
den est souvent tarimmsê; 23 te : 
• uni», • »n« - fi* 

Galerie 69, SX te : Ou purge bébé; 
Bonjour Monsieur Conrteflne. 

Gymnase, 20 te 30 : la Saut du Ut. 

Le Lucernalxe. 20 te 30>: les Chaises; 
22 te 15 : Sade. 

MOebodlfire, 10 te sa U te 30 et 
20 te 30 : Hommage A Pierre Frea- 
nay (voir .cinéma festivals). 

UomretiM, 20 te 30 : les Grandes 
Invasions barbares du V* siècle ; 
22 te : les Causeries do Sherlock 
Holmes et du Dr Wataon. 

Poche-Montparnasse, 20 te 45 ï la 
Premier. 

Studio Champs-Elysées, 20 te 45 : 
Certains aiment le ihov. 

Tertre, 20 te 30 ; Corruption au 
palais de Justice. 

-Théfttre Compagne-Première. 13 te : 
le Crachear de phrases; 20 te 30 : 

' le presse-porte des Destalng ; 
22 te: Loretta Strong; 23 te: 
E. Wiener et V.- Lagrange. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
Maison portugaise, 21 te : Seraflm 
Ponts Grande. 

Tbéfttxe Présent,' 20 te S0 : Ah bon I 

. (Ranch); 20 te 30 : les Créanciers, 
l'Ours. 

'Troglodyte, 22 te : Retrouvâmes de 
l'Imaginaire; 

Les cafés-théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 

704.70.20 (lignes groupées) et 72742Æ4 

(de 11 heures àJ2t heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) . 


onÉiTias 


Les fllmi marqués (*) sont 
interdits an moins de trot» ans, 
<*•) aux moins de dlx-bult ans. 

T.n rrnémathèaue 


Challlot, 15 te : Docteur Jury et 
Mr. Loio, de J. Lewis ; 18 te 30 : 
18 -t- mol 1 ; Empereur - TOmato 
Ketchup n* 1; Empereur Tamato 
Ketchup n° 2. de A Teraysma; 
20 h. 30 : The Debussy fl.hu. K. 
Russell; 22 te 30 ï Jardin dos 
Hespérldes, de J.. RobloUes (en 
s vont- première et. en présence da 
l’auteur). 

Les exclusivités 

AGUIRRK LA COLERE DS DRU 
• (AIL, va) : U.G.a-Marbeuf, 8» 
(225-47-19) ; Studio dn Ürsulinca. 
1 5* (033-39-19). 

ALICE N’EST PLUS -ICI (A, «a) : 

Paramonnt-Odéon, 6» (323-39-83). 
allonsanfan (IL. ta) : Quin- 
tette, 3* (033-35-40) ; 4- 


(278-47-85). 
ALOI 


Olympic, M» (783- 


An Bee On, 18 te 30 et 23 h. 30 : 
Poker Boys; 21te:lmSO-95kg 
st on cause; 22 te ; Blpothénar 
tombe la veste. 

An Vrai Chie parisien, 20 te 30 : 

. - Sainte Jeanne dn Larxac; 22 te 13 : 
En ce temps-lè les gêna mou- 
raient. 

Café-Théâtre de t’Odéon. 21 b. 15 : 
l’Architecte et l'Empereur d’Assy- 
rie. • 

Le Fanal, 21 te et 22 te 30 : Mon- 
. sieur Bamett. 

Le Jour-de-Féte, 22 te : Arlette 
Dénia ï 23 -te : Christian Mousset ; 
24 te : Jean Mauzac. 

Petit Casino, 21 te 15 : Jocelyne, 
ca suffit ï 22 te 30 ; Spectacle 
CaxnL '■ 

Plan dn OCarrts, 20-te 30 : la Bcgard 
A genoux; 22 te 15 : Pierre et IChro 
Jallvet; 23 te 15 î Lois Hego. 
P*tlt Théâtre. 21 h. : Variations pour 
une reine', et un 

Sélénlte, salie Z, 30 te A0 : la Jacaa- 
sléze ; 22 te 30 : J’ai aucune Idée'; 
SaQfl IX. M te : J.-B. Falgulôre; 
22 te 30 : Peau d’homme. 

La VlriDn Grille, 21te 30 : T’en 
. aura pas pour tout le monde. _ 

Les opérettes 


I1SE (Fr.) 

-87-42). 

ANTHOLOGIE DD PLAISIR (A, 
ro.) : St-André -des -Arts, B* 
(326-48-18) : Jean-Renoir. 8* (874- 
40-75) ; D.GXJ, » Mazbsuf, - 8» (225- 
47-19). 

LA BALIAPK SAUVAGE (A. V.oj : 

Han tefsume. 6* (633-79-38). 
BELLADONA (Jap, vn.) : La ClaL 
5* (337-00-90). 

LA CAGE (Fr.) : D.GJ3.-Odôoo. 6* 
(325-71-08) : Bretagne. 8* (222- 

57-07) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Caméo. 9* (770-20-88). - 
C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.y : Pronce-KlyBées. 8« (223- 
10-73); Maxevme. 9* (770-73-87); 
St-Laaare-Pasqaler, 8> (387-56-16) ; 

. Les Nations; 12* (343-M-67). 

LA CLEPSYDR E (FOL, v.o.) t Le 
-Seins, 5* (325-92-46). à 20 te- st 
22 te 15. 

LES DEUX MISSIONNAIRES (XL. 

YXJ ; R ex. 2» (238-83-83). 

BFF1 BKDEST (AIL, v.o.) : Olymplo- 
EutrepdL 14* (783-87-42). 


Henri-Varna - Mogaddr, 20 te 30 
Fiesta I 

Les cabarets 


Alcasar. 93 b : Patts-Broadway. 
L'Ange Bien, 23 h. t Spe ct acle de 
Jean -Marie Rivière. 

Crazy Hozve Saloon. 22 te et O te 30 : 

Revus .... 

Elu me, 22 te : Bans baisera d» 
Parla. 

LUa, 22 te 30 et O te 45 : Grand; Jeu. 
Moulin-Rouge, 32 te s Festival, 

l.pt r-hnnsormiérs 


Les films nouveaux 

■LA SANCTION. fUm a m éri cain 
de et avec CUnt Eastwood. — 

.. (Vjo.» U.OXL-Odéon. û» (325- 
71-08) ; Ermitage, 8» (359-15-71) 
(VJ.) B es, 2> (238-83-93) ; Ml- 
ramar, 14» (328-41-02) ; Mistral, 
(734-20-70); Murat, M*) <288 
W-75). 

LA GRANDE CASSE, film améri- 
cain de H. B. Waifa-Jri. 

■ (VJ.) Oamnout- Ambassade. 8» *. 
• (S59-X8-08) ; BezUtE, 2» (742- | 

60-33) ; Cluny-Palace. 5» (033- 

■ 07-76) ; Montparuasao-Pathé; 
14» (328-85-13) ; CUcby-PatiA 
18» (522 - 37 - 41); Ganmcmt- 
Oonventlon, 15» ' (828-42-27) ; 
Fauvette, 18* (331-58-88): Na- 
tion, 12» (843-04-87). 


Caveau de la République, 21 te 
l'Ann*» de m- frima 

Le music-hall 


Bobina, Si ü_ : Drl -Croquettes. 
Casino de Paris, 20 te 45: Revue d « 
Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 30 te 45 : Blê- 
mir» d'oser 

Folfes-BugiR. 20- h. 30 : J’aime A la 
folle. 

MayoL 15 te 15 et 31 te 15 : Revus. 
Olympia. 20 b. 45 : la Magie. 

Taverne de roiymnla. 21 te 30 : 
Lève- toi et vlôia. 

I, es concerts 


Sainte-Chapelle. 21 te ; Ensemble 
d’Archets français, dlr. A. Myrat. 
avec A.-M. Miranda, B. Soustzot 
(Bach. MarceBow MararL Ttartinl. 
HuxuSsI)» 

Le cirque 


(Voir Nouveau Carré : ««no» muni- 
cipales.) 

Jardin des Tnfledea, 13 b 30 et 17 te : 
Cirque de Paris. 

Festival du. Louvre 


Conr Carrée. 20 te 45: la Bette an 
bola dormant, par le ballet de 
l’Opéra. 

Festival estival ' 


Muée de dvny, U ta. 30 : Bnson- 
ble Haydn de Tokyo (Haydn. 

Mozart). 

Eglise Salnt-Séverto, 20 te 30 : En- 
semble Haydn de Tokyo, avec 
J -L- OH, orgue (Haydzi), 


23-24 juillet 

Chartreuse 

de VIlleneuveries-Aifi'gnûn . . 

. . 2-3-6 août . ■ . 

■ Saint-Moximirt 

MICHEUNE UZAN 

H«w« 

Les . Lettres 

de la 

Religieuse portugaise 

Mise en scène José VALVEKDK 

cM Ichett ufl Czan revit la- don- 
leur précieuse d’une émotion- qui. 
touche.» * 

(LVXPJtBSSJ 


EXHIBITION (D.) (**) : La Clef, -5» 
(837-80-90); .Ermitage, 8» (359- 

15-71} ; MLramari 14» ((330-41-02) ; 
Helder. > (770-U-24) ; .Scala, 10» 
(770-40-00); Napoléon ; l> (380- 
41-40) ; D.axt-Oâéon, B» (325- 
71-08) ; Liberté-Studio (343-01-59) ; 
CUcby-Psthé, 18* (522-37-41). 

LA FAILLE (Fr.) •: Muzlgnam 8» 
(359-82-82); Atteus. U» (343- 
07-481; Quintette. 5» (033-33-40) 
FAR- WEST STORT (IL, v.o.) ; 
Gearae-v. 8» (225-41-48) (vJ.) : 

MouUn-RoiKe, 18* (600-63-28), Pa- 
ra motmt - Oifa a. 9» (073-34-37). 

- PHANKENSTEIN .JUNIOR (A- ta) : 

Marignan. 8* (359-82-82).; ■ Quin- 
tette* 5* (033-85-40) ; (vJ.) : Mont- 
paroasse-Patlxé, - U» (326-65-13) ; 
Toxnpllora, 2* (272-94-56), Plaza. 8» 
(073-74-55)- - 

L’IBIS BOUGE (PrJ : Studio Alpha, 
5» (033-29-47). 

INDIA SONG (Fr.) :'Le Seins. 5» 

- £325-42-4» ; HauWeuniB, 6* (633- 

LE JARDIN QUI BASCUUB. (PrJ 
Murat, 15* (288-99-75). “ 

LKNNV (A-, vto.)-: Ganmont-Champa- 
Elysées, 8* (338-04-67) ; Haute- 

feuille, 6» (633-79-38 ; Montpar- 

nasse 83» 6* (544-14-27/;. IvSj t 
iâaswme. 9* (770-72-88). . 

KAFR K ASSIS» ~ gîte.' V.O.) ;'14 JnU- 
tofi. U» 000-51-13). ta 14 te. 18 te. 
22 te 

L3LT AIME - MOI . (Fr.) Hàute- 
feullle, 6» (633-79-38) j TSmplleza, 
2» (272-94-58) ; Murat, 18» (388- 
88-757- 

LES ORDRES (Fr.) : 14 JuQlcL 11» 
(700-51-13), â 18 te et 20 te 
PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Paris, 

. 8» (338-35-89) ; Mercury, a» 1225- 
75-80) ; . Gaumont - Blcheileu. 2» 
(233-55-70) ; Wepler, 18*. (387-50-70); 
Danton. Ô* (328-08-18) ; Gaumont- 
Boaquetr 7» (551-44-11) ; .Osa mont- 
sud, 14» (831-51-16) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (797-02-74) ; Mont- 
pamasse-Pathê. 14* (326-53-18) ; 
Victor-Hugo, 18* as'-4B-7S). 
rHANTOH OF THE PARADISK (A_ 
VA) r Lnwmlxmrs. 6- (833-87-77). 
PEUR SCR LA VILLE IPt.) Nor- 
mandie. 8* (350-41-18) . Bretagne. 8» 
(222-67-971. Rez, 2» (338-82-83). 
PRESAGE flfer . ta) ; . Studio de 
l’Etoile. 17- (380-19-63); _ 
PROFESSION REPORTER (IL. TA): 
Quartlar-Lattn, 5» (326-84-65), Con- 
corde, ts. (399-92-84), Mayfalr. .16* 
: (525-27-08), Gatnaont-Rlve-Gan- 
ehe. -6». (548-26-38), Sahit-MlcheL 
■ 5» (328-19-17), Vi : Impérial. 2* 
(742-72-52), Hâtions. 12* (343-04-67). 
Gaumont- Convention. 13* (828- 
42-27). 

QUE LA .-FETE COMMENCE (Fr-l : 

Marignan, 8» (259-82^52). . . 

SEUL LE. VENT CONNAIT LA RE- 
PONSE (Fr.) : Ubecté-Clnb. 12* 
(3 43-01- 58). ’ 

LE SHERDT EST EN PRISON. (A- 
vjo.) : Stntfio-Galende,' 5* (033- 
®“2î« Kysées-PoUxt-Sborr fi* (22S- 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL. 

TA.) V seudlo MedJda. .5» • (633- 
. 35-07). 


T3m SUPER STAR (à.) ; Owmont 
Madeleine. 0*. . C073-35-03). ,' 

TOMMY (A- v.o.) Î 'Pubttcte^' 

Champs - Elyeéea. 8* (730-78-33 

Paramount - Opéra. 9* (073-34-37 
Paranunmt-Montpanusse, 14» ime - 
22-17). Bcur-kÜebT 5» (933-40-28 • 
TREMBLEMENT DE TERRE <&: 

9 J.) : Gau m ont-Tb £At re. 2* (231 
53-16). Gaumont - Gambetta. * 

(797-02-741 v 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (An 
r.o.) : Concorde. 8* (339-92-84 
Cluny-Palace. B» (033-07-78), Saint 
Germain - Village. B» <633-87-58 
VJ. : Xannléro-Qaumont. 8* . (77C 
84-64). Montparnasse - Patbé. i< .. 
(628-85-13). Gaumont - Sud. 1- 
(331-51-18). • 

VA TRAVAILLER VAGABOND (It 
(va) : Salat-André-dea-Arts. l -■ • 
(328-48-18) . 

VILLA DBS DUNES (Fr.) : Oymplc 
Entrepôt. 14» (763-67-43). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. 1 ver 
eng.) i UGC-Marbeuf. 8» <22.‘ 

47-19). 

LE VOYAGE FANTASTIQUE D i 
SEMBAD (A^ va) : Balzac. : . 
(339-82-701. VJ : Hollywood-Bou 
levardA 9» (770-10-41). Cllchs ■ * 

Patbé, 18* (522-37-41), Fauvette, i: - 
(331-96-88). Montpanuuee 83. I 

• (544-14-27). 

Les grandes reprises 

AU CŒUR DK LA NUIT (A, V.O.) - 

■ Arlequin, fr (348-62-23). 

CHERIE JE MB SENS RAJEUNI). 

(A.. vj3 i : Aetlon-Chrlatlne, 8 
(325-85-78). 

DROLE DE nnaani (Fr.) : Studl . 

dé la Harpe, 5» (033-34-83). 

JULIETTE DSS ESPRITS (XL. v.o.) 

■ LS Clef, 5* (337-90-90) ; Olympic . - 
Entrepôt, 14» (783-67-42). 

LA MOUCHF NOIRE (A. v.o.) (**) 

' Action-Christine. 6* (333-85-78). 

BKNBO (Xt H tæ.) : Saint-Germain-. 

. Hachette. 5» (623-87-58) ; JBy&ées 
Lincoln. 6» (359-36-14) ; v. t. 
Montparnasse 83, «■ (544-14-27) 

Saint- Lazare -Pamjuler. 8» (387 
58-16) i 14-Julllet, 11» (TO0-5Ï-13) 

Saint - Germain - Studio, 5* (033 '> 
43-7 2). ■ 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : Qnln 
teste, 5* (033-35-40) ; Dragon. 6' 

. (348-84-74) ; EOysées-LIncoln, 8- 

(389-38-14) ; . Actlon-Lafayette. i . 
(878-80-50) ; 14-Jafttet. U» (70C ‘ 
51-13). - • 

Les festivals 

MARAIS H, 4* (378-47-88) : les Sub- : 
vendfB. 

MARAIS m, 4» (278-47-68) : Tramp. 

T rnm p.. Tr tm p. ‘ 

INGMAR BERGMAN (3, VÆ.) ; Ra- •' 

-due. 8» (633-45-71) : Sonrim d’uni 
n uit d’é té. 

LA FETB A WOODY ALLEN (A* "• 
va.) : Studio Logoe, 5* (033- 
26-42) ; Pren ds rooeSle et tire-toi .. 
ALFRED HITCHCOCK (A. Vjo.) 

Ao Uon-Bépuhllq ue, -31» (805-31-33) : ' 

le Rideau déchiré. 

JACK LEMMON (A. vxL) ; Action- . ' 

La Fayette, fl* (878-60-50) : Bpé- ' 
claie Première. - 

PROGRAMME JEAN VI GO : Le . . 
Setae. 5» (325-82-48), 12 te,. 14 te 10, ” 

U te 20, 18 te 30 : l’Atalanter" i’- 
U te 20, 18 te 30. 17 te 40 : Zéro n .. 

• de conduite. ' ' .... 

CONTES EROTIQUES DE PASOLXNI' ' : - 

' ( v«o.) i Vendôme. 2» (073-87-52) ; ' = : 

U.G.C.-Odéon, 8* (325 - 7Z - 08) ; • 

XJ-G-C.-Biarbauf. 8» (225-47-19) , - 

• Bienvenfla-Mon^arneroa. 15* (544- * •>' ’ 
25-02) : CvJCJ 1 ee Bâille et Une---.;.... 
Nul te. 

VARIATIONS SUR LVOMOSESUA- "'■* l 
LITE : Studio Parnasse. 8* (326- 
58-00) : le Conformiste. 'il, 

FR8D ASTAIRS-GINGER ROGERS-/, 
(Vjo.) : Mac-Mahon. 17* (358-24-81), ' •'■l'.-! 
Qay Divorce. ■ ,■ 

HOMMAGE- A PIERRE PRESNAV ’ 

Théâtre de la Mlohodléra. 2» (742-, 
95-32). 16 te 30 et 20 te 30 : les 31 
Trois Vaisae; 12 te 30 : Adrlense'-l 
Leoo urrm xr. -iv 

LE PANTHEON 75 (v/j.) ; Olympic, ’ e,|r '- 
14» (783-67-42) t Kashlma Para- Iv, 
rtlif ‘ “'il-. 

CHEFS - D’ŒUVRE DU CINEMA.-, 
FRANÇAIS : Artisttc- Voltaire. U», 
(700-19-25) : l a Grand e Illusion. ' h,.,. 
LES GRANDS ABTEURS : Andlé-<H é- . 




)! 


Bertn, 13* (337-74-39) : le Cri. 


la Taverne 

de l’Olympia 

S. fuo Cou ma: tin - 7 5009 Püiü . 
Tel.- 74o.e2. 45 

ENFIN A PARIS! 

l'énorme succès 
de- Wew-York et de Londres 

«LET MY PEOPLE COME:> 
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sexual musicai de 
Eari WILSON Jr. 
adaptation française de 
Jacques LANZMANN 
mise en scène de 
Phil OESTERÎV1AN 

Fcius 'es soirs a 21 h30 
Relâche (e Dimanche 
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ARTS ET SPECTACLES 


ftlu/ique 

Adamov et le Chêne noir à Avignon L’Ensemble Haydn de Tokyo 


wmsÊm 




s « Europafia » 
françaises 

Correspondance 

aropaJm, 1 a quatrième 
■ européenne », aura cet 
ne les' eoulenrs de la 
j. J Dn 26 septembre an 
oWe*. BrnseDea pourra en 
applaudir la Comédie- 
.. iîse et le groupe . T.S.E. 
■jr Pamon-n, Ravel et Bon- 
flmlrer les scènes cham- 
..de Wattean, les odaUs- 
. 3 e UsUsse, les machines 
claires de Tûxsnely et les 
jtes de Lartigue. 

^ ta deux ans, un pays 
. tes est Invité à présenter 
- reflea un panorama de ses 
ït de sa culture. Après 
,;(en 1089). les Pays-Bas, 
ronde-Bretagne, ce sera 
riper lè four de la France 
rüdper à ces manifesta- 
^Briffisdplinaixes uniques 
ar genre ? Bnropalhu se- 
cs organisateurs, devrait 
jr ‘ un véritable festival 
tttienal européen. 

Le paiais ries beaux-arts 
jitneBea t baptisé « foyer 
upaUa^nvivra les soirées 
(oàntês de la saison théà- 
i parfakame, avec le «Tar- 
j »- de plancton. le «Lear» 
3iéréin, et «Hexnsuü», mis 
icène par Robert Hosseîn. 

_ n y aura aussi des créa- j 
. Notamment, « les VlngL- 
re Heures » du groupe 
1 (en coproduction avec 
rival d’automne) ou « Ger- 
r» monté par le Théâtre 
pal de Strasbourg. 

L’Orchestre de Paris, le 
or Via Nova, l’Ensemble 
uê de Paris et de nom- 
es autres formations exé- 
mt dans tout le pays : 
. oup d'œuvres de Ravel et , 
esstaeo. Boules' se rendra, 
relies en compagnie de ses ; 
lorateurs de 1TRCAM (1ns- j 
. de recherche acoustique- I 
tue) et dirigera l'orchestre 
(tonique de la BJBLC H de 

incerta marqueront la elv 
lu festival. 

Europalïa aura la primeur 
entier ballet de Maurice 
t (inspiré de «Pli selon 
de Pierre Boulez) et de la 
lie musicale de Michel 
rand, « Monte-Cristo », 

Ja Alexandre Dumas, avec 
Claude PascaL fine ré- 
îCÜve des grands classiques 

inéma alternera avec des 
de Jeunes réalisateurs, 
haines de radio et de télé- 
i nationales, francophones 
lamandes, axeront leurs 
Ions de la rentrée sur la 


j Le programme des espo- 
Jq comprend nne trentaine 
froehagea à Bruxelles et 

■ d’autres villes. Un pono- 
5. «de Wattean à David », 
klt -M Palais des beaux- 
Ppendant toute la durée du 
J»ad." regroupera les pdn- 
f et tes dessins dn dhc-hnl- 
Q siècle, choisis parmi les 
■belhai pièces de plus de 
pumte musées français de 

■ rues seront tricolores. La 

Bde-Wace retentira des 
Lies de . la (farde républl- 
f i et des binious 'bretons. Et, 
l.té, la petite rue des 

cbers, les marionnettes, de 
Be joueront «rEcole des 
jn*s» de Motltoe, en langage 


Ê tre artistique de roncon - 
Uonalu de Nloe présente 
ou .consacrée aux k. varia- 
it rode et les parfums, 
il Joua a. Organisée »vçe 
élaboration du Musée des arts 
fctrf* de Paris et la bibliothèque 
pv cette exposition réunit des 
W- des - mannequins vivants, 
façons de parfum, des boites a 
te, des éventails, des rubans, etc. 

U A r b ô n, avenue Stephen- 
, du 1* juillet au 80 août.) 


Alain Bais CGes spectacles de 
ter vallée du Rhône) et Pierre- 
Eüenne Sftymann (Le Théâtre de 
la Planchette), s'etant découvert 
des points commiros dan* leur 
conception, de te pratique théâ- 
trale et les moyens dont Ils dis- 
posent, ont cherché à établir 
en semb le un projet. Us sont 
tombés d’accord sur Adamov. Le 
Festival les accueille dans la salle 
Benote-2Jl oh Alain Rais nré- 
sente M. le modéré. PIot- 
Eslenne Heymann suivra . avec 
Ping-Pong. 

s Adamov, dit Alain Rais, est 
un auteur mal connu stnan 'mau - 
dtL Aujourd’hui oit on réconcilie 
Marx et Freud, il me semble que 
Us public est prit à le recevoir. 
M. le modéré est une clownerie, 
mais tragique, inquiétante, déses- 
pérée. Adamov Va écrit à VJtOpi- 


suicide. » 

La pièce montre r ascension et 
te déchéance d’un homme moyen, 
petit-bourgeois aux désirs hon- 
teux fasciste en puissance et" qui 
représente l’Europe vendue aux 


qupï tra ire «mpTjpa.în«i. C'est nnq 
«nie dé vaudeville didactique, de 
«mcfrerniM» où Adamov se lacère 
et jette avec un rire furieux ses 
phobies politiques et sexuelles. 

A te fin de te représentation, 
les acteurs lisent un texte par 
lequel ils dénoncent la politique 
culturelle du gouvernement, 
exposent le triste état des compa- 
gnies toujours Jeunes parce que 
toujours pauvres, et mettent en 
garde contre l’alibi que pour- 
rait être le Festival Depuis vingt 
ans. Alain Bais se bat dan* 1a 
région du Rhône et sa subvention 
risque de lui être retirée. Sa 
situation est injuste et U est 
pénible de devoir dire que 
M. le modéré x’est pas réussi. 

I>es déchirements d* Adamov, 

ses angoisses, son humour âcre, 
rôdent aujourd’hui dans les sen- 
sibilités ‘ et dans les têtes. H 
n’en reste rien dans le spectacle 
d’Alain Rols. Manque de moyens, 
donc de tennis, pour mener & bien 
un travail difficile ? Sans doute. 
Mais ce n’est pas pour cette seule 
raison que 1a forme semble Ici 
aussi usée. Depuis vingt ans, le 
théâtre a évolué. Ce n’est pas 


La danse dans la Cité des papes 


Petit festival dans Je - Fer- 
tival, la danse à Avignon est 
concentrée sur dix joare en fin 
de parcours. L'année dernière, 
le choix s'était porté sur de 
grands ballets populaires. Maïs 
les spectateurs avaient été un 
peu déçus par les productions 
de Cuba, cFAlvïn "Aîley ou de 
l'Inde, déjà déflorées par de 
nombreux succès. 

Les organisateurs' sont' donc 
revenus- à une conception plus 
prospective du Festival en 
matière de danse. Us ont 
invité Carolyn Cari son et. le 
Groupe de recherches de 
l'Opéra de Paris, récemment 
créé par Rolf Ubermanrj, Félix 
Blaska, et les lauréats du 
concours de Bagnolet. 

Carolyn Carlson fut la révé- 
lation d'Avignon en 1 972, 
avec son « Rituel pour un 
rêve mort », variation ' sur le 
thème d'Antigone. Le public . 
déco uvra.i t "là un "mondé 
absurde et angoissant, que la 
jeune chorégraphe américaine 
n'a cessé depuis d'explorer 
avec quelques danseurs 
d'abord, en. marge de l'Opéra 
(« Sablier-Prison ' »), . ensuite, 
avec le Groupe de recherches, . 
dont le travail s'est concrétisé" 
dans «. l'Or des fous *..et « les 
Fous d'or ». La .voici 'revenue, 
et la cour d'honneur du Palais 
des papes va- Se peupler à 
nouveau de ses personnages 
somnambuliques, -aux gestes 
saccadés, aux paroles balbu- 
tiantes, faisant surgir un spec- 
tacle éphémère. Instable, sans 
cesse r e c o m p-o s é Dans 
« X Land », une création, fa 
part de l'improvisation, l'ap- 
port du verbe .et du chant sont 
considérablement développés. 
On quitte le ballet proprement 
dit pour une forme théâtrale 
bien plus large. 

Le danseur Poolo Barfbluzzi 
participera à la première soirée 
(le 2? juillet) ; il- interprétera 
un solo, - que lui a composé 
Carolyn Carlson, sur une mu- 
sique électro - acoustique de 
Ragnar Grippe, ainsi que 
« Nomos-Alpha * (Xenakis- - 
Béjart). 

Félix Blaska, également in- 
vité à Avignon, présentera 
deux programmes — beaucoup 
moins abstraits, — qui de- 
vraient fort bien s'accorder à 


la cour (/honneur, car Ils 
requièrent la présence sur 
scène de deux formations mu- 
sicales actives et vivantes : le 
groupe pianos- percussions de 
Katia et Marielle Labéque, 
Sylvio Gualda, ’ Jean - Pierre 
Drouet, ainsi que le trio jazz 
« Eye Bail ». On verra deux 
ballets récents, « l'Homme aux 
loups », première incursion de 
l'écrivain 1 .Pierre Bourgeade 
dans l'uni vers de la 'danse, et 
« Transi tory », une amusante 
chorégraphie ' sur un thème 
fantaisiste, de. science-fiction. 
Blaska prévoit également deux 
créations, .« Memory Rounds », 
sur une musique de Berio, et 
« Chants d'adolescents ■», de 
Stockhausen (les 31 juillet, 
2, 5 et 8 août). 

En 1 973, Avignon avait - 
accueilli au Théâtre municipal' 
les lauréats d'un concours 
organisé par le Centre culturel 
de Bagnolet, le Ballet . pour 
demain:.. 1 Cette compétition, de- 
puis, -a pris 'de l'ampleur. Les 
lauréats de l'année, Roy Mal- 
doom, de Londres, et le groupe 
dïjonnais Delta, bénéficieront 
du doit» des célestfns. Ce 
décor - mettra en. valeur la 
beauté plastique des chorë- , 
graphies de l’Anglais — très 
inspiré par la '.musique de 
Mahler — - et le . caractère 
insolite du spectacle de Delta 
— élaboré à . partir d'images . 
projetées sur les danseurs en 
mouvement suivant un pro- 
cessus. graduel, (les A,. 5 et 
6 août). 

La danse occupe toujours, à 
Avignon, une grande place 
hors Festival. II y aura cette 
année " encore des Rencontres 
ïntemotiona'les : de ' danse 
contemporaine, des représerr- 
tâtions de danses tradition- 
nelles de l'Inde du Sud par 
Moloviko, et un essai choré- 
graphique d'une élève ' de 
Nikolajs, Susan .Bulrge, au 
Centre Pax - Christi. Chaque 
jour, à 18 heures, Arlette Bon 
effectuera, au jardin des Do ms, 
un parcours de plein - air avec 
quatre danseurs. Rue Sainte- 
Catherine,. on trouvera l'Ate- 
lier de Georges Go lo vins, et 
d'autres animations encore, 
dispersées dans la ville, -que 
l'on découvrira avec un peu 
de curiosité .et d'attention. 


QUINTETTE (SaffltJTrcfceO * IUMIS (HSteMfrVaW 


unique men t affaira de mode. Mais 
de. société. 

Les hasards du Festival font 
qu'on volt un soir 5f. le modéré 
et le lendemain ta Béfana 
de -Gérard Gelas et du Chêne 
noir. E n’y a rien de com- 
mun entre les deux specta- 
cles, entre les deux hommes, en- 
tra leur pratique théâtrale. Mais 
leur situation se rassemble : 
les moyens de Gelas sont déri- 
soires. H se bat depuis sis ans 
à Avignon, vise, lui aussi, un 
public dit a populaire ». Et 11 
parvient parfois à r atteindre. 

B parvient surtout, d’année 
en aimée, à s’affirmer, à déve- 
lopper ses qualités de peintre scé- 
nique, â s’accepter — intelligence 
et naïveté mêlées — drmq sa 
condition d’homme de théâtre, 
d’homme du Sud. qui. sans ou- 
blier de regarder le monde, laisse 
vivra en lui une culture très 
ancienne, transmise, au long des 
siècles par des grand-mères plei- 
nes d’amour. Gelas ne triche pas 
et c’est sa force. A chaque spec- 
tacle, ses moyens se simplifient, 
sa technique se perfectionne. 

Sous 1a voûte de pierre et les 
grosses poutres de bols de 1a 
salle Sainte- Catherine, sur un 
plateau nu, devant un rideau 
blanc, surgissent et disparais- 
sent de grandes limes rouges 
ou vertes. Des roseaux gris se 
balancent dans le crépuscule vio- 
let. Des boules incandescentes 
Cherchent dans te nuit des per- 
sonnages - robots masqués d’un 
bas noir, enveloppés d’une cape 
de plastique translucide. Une 
Béfana. méchante vieille cour- 
bée comme un arbre mort, pour- 
suit une stxyge rousse aux pau- 

{ j lères d’argent. Une mort blanche, 
ongue, au visage stupide, barre 
d'un trait vertical des Images 
projetées en toile de fond : film 
où notre environnement apparaît 
dans sa beauté et son horreur. 
Des clowns pitoyables se débat- 
tent sur une éch elle (sociale) 
et 1a musique rythme les échecs, 
les espoirs, chante 1a sensualité. 

La Béfana est une suite de 
variations ébl ouissantes autour 
d’une seule proposition : le 
inonde ne va pas bien. U faut 
continuer comme les rois mages 
& chercher l’étoile. One histoire 
très simple, simple comme une 
comptine, qui fait courir tout 
Avignon et c’est justice. 

COLETTE GODARD. 

* MT. le modéré, mua BenotVXn. 

* La Béfana, le Ch&no soir, salle 
Sainte-Catherin b. 

* Citants pour le delta, 2a lune et 
les étoiles, mn devait être Joué dans 
regu» Saint-Joseph de Champfleury, 
devra, pour des minons techniques, 
être présente saDe Sainte-Catherine 
a partir du 21 Juillet, tous les lundis 
jusqu’au 20 août; en phu des dates 
prévues. . 


Petite/ nouvelle/ 



■ Le Théâtre de /Unité, égale- 
ment nommé a Théâtre de délasse- 
ment comique », donnera, dn 2fi juil- 
let au * août, à VIUenenve-tt*- 
A ri gnon, plusieurs représentation* 
d’un spectacle pour jeunes, « Vert 
d’eau ». La troupe se rend» ensuite 
an Québec, afin de se f a mil ia ri ser 
avec le jeune théâtre local. La créa- 
tion d’uns pièce sur le football est 
prévue poux 2976. 

M La Comédie-Française annulera 
la représentation, des ■ Femme* sa- 
vantes s an Théâtre Harigny, diman- 
che 29 juillet, i 14 L 31, en raison 
de l’arrivée dn Tour de France sur 
les Champs-Elysées. 

■ Parmi . les troupes ayant parti- 
cipé an premier Festival de théâtre 
populaire des travailleur* Immigrés 
(a le Monde a du 3 juillet), le théâ- 
tre algérien Xsmedurar .a présenté 
une adaptation habyle de « l’Excep- 
tion et la Règle » (Théâtre Isme- 
duxar, 38, rue Van eau, 75087 Paris). 

■ Un concours ouvert aux jeunes 
auteurs de théâtre ou d’ouvrages 
sur le théâtre est organisé par la 
Confédération des travailleurs Intel- 
lectuels de France. Un prix de 
S DM F sera attribué an lauréat. 
U n’y a pas de condition de natio- 
nalité, mais In candidats (âgés de 
moins de trente-cinq ans) devront 
soumettre d» ceu v n a écrites cm 

ançais. . 

■ ■ Le pianiste Arthur Kublnsteln 
donne un récital consacré 1 Cho- 
pin le 17 juillet, â Monte-Carlo, an 
profit de l'Institut Welzmann 
(recherche eaacéxologlQuê). 

■ la Fédération nationale d’asso- 
. dations culturelles d’expansion mu- 
sicale CFNACKM) organise comme 
chaque awnto des « Vacances musi- 
cales s. Des places sont encore dis- 
ponibles â Gsaad-Saamen, en Suisse 
(treize A dlx-sept ans) : â Port- 
eras, dans la pare national (quinze 
â dja-sept ans) ; à Villedieu, pré* 
de Vafamn- la -Romaine (cinq à 
dix-sept ans) ; à Passau, en Bavière 
(treize à dlx-sept ans). Renseigne- 
ments ét Inscriptions : FMACEH, 
secrétariat dea « Vacances unuri- 
eales », BJP. 76, Volncjy 49«24 5au- 
mnr, t£L <£L> 51-M-15. 

■ Un concours pour lo recrute- 
ment de abc conservateurs sta- 

glalKn.de deuxième classe des mu- 
sées de France aura Beu les 22 et 
23 octobre 1915. Les inscriptions et 
les dossiers seront reçus Jusqu’au 
38 septembre Inclus & la direction 
des Musées de France (bureau du 
personnel), palais du Louvre, pavil- 
lon Main en, 75041 Paris Cedex 01. 


Le Festival estival de Paris 
commence sous les meilleurs aus- 
pices. Après le DeOer Comort, la 
venue de l'Ensemble Haydn, de 
Tokyo, est un véritable événe- 
ment musical dans la vie pari- 
sienne ; ü n’y avait que cent cin- 
quante à deux cents personnes d 
te faculté de droit mercredi soir ; 
ü faut courir ce jeudi, à 1S h. 30. 
aux Thermes de Clany et. à 
20 h. 30. à SaSntrSêverfn (1). 

Charme du « dépaysement » 
d'abord ; cet orchestre de cham- 
bre en habits et robes noires, sous 
des cheveux de jais; ces visages 
japonais jeunes aux yeux de 
braise maîtrisée par la dignité ; 
et ce chef, un petit monsieur aux 
cheveux gris, qui dirige toujours, 
un peu penché sur ses disciples 
d'une baguette sage et précise de 
maître décote, c’est M. Makoto 
Ohmiya, un grand -musicologue 
japonais qui a consacré sa vie à 
ce lointain compositeur occidental 
de la cour des EsterJiazy. 

La musique faillit avec une vi- 
gueur très grande et joyeuse, un 
son charnu et superbe, un flam- 
boiement qui font penser parfois 
à l’immensité des interprétations 
de Klemperer. Et c’est un Haydn 
décapé des poncifs qui nous re- 
vient, tout neuf , comme Ü devait 
apparaître jouant pour les princes 
la musique qu’ü venait d'achever. 

On se réjouit d’autant plus 
qu'on entend des œuvres souvent 
peu connues : le Scbexzando n* 4, 
une de ces minuscules symphonies 
composées à vingt-huit ans, avec 
un brave menuet aux gros sabots, 
d'où sort tout à coup, dans le trio, 
la belle mélodie endimanchée de 
la flûte, un andante précaution- 
neux et de belle couleur, et un 
final à la fois lourd et plein 
d’allant. Puis un Concerto pour 
flûte et hautbois — qui vrest autre 
qu’toi de ces Nocturnes pour le 
roi de Naples de 1790, par lesquels 
l’Ensemble de Tokuo s’est ré- 
vélé (2), — où Von découvre avec 
ravissement une première ver- 
sion de rallegretto de la Sympho- 
nie militaire. 

Dans te -Concerto pour trom- 
pette, le contraste est savoureux 
entre ces instrumentistes vibrants, 
tendus vers le grand style, et la 
décontraction de Francis Hardy , 
à la sonorité souple, un peu alan- 
guie, pétaradante et joyeuse, que 
ses collègues japonais applaudis- 
sent ensuite bruyamment avec 
leurs pieds. EL pour finir, la Sym- 
phonie «te Poule» n* 83, vive 


a> Deux programmes nouveaux 
composés uniquement d’oeuvres de 
Haydn â te seule exception du 
Concerto pour clarinette de Mozart. 

(2) Deux disques Boîte à musique 
LD 5315-16. 


■ Un peintre japonais, Shnsaku 
Arakawa, a reçu la première « palette 
d’or » du Festival de peinture de 
Cagnes-snr-Mex, auquel participent 
des artistes de cinquante pays. 
(Ouvert Jusqu’au SB septembre.) 

■ Un concert de rochon roQ aura 
lieu le samedi 28 Juillet à M heures 
aux arènes de Lutéce- An pro- 
gramme : nu concert animé par le 
groupa Rozonm et une projection en 
plein air (en avant - première en 
France) du SUc ■ 11 était une fols 
les années U ». 
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comme te poudre, pleine d’éclairs, 
et qui s’cpcnoîàt avec tant de 

grâce et de poésie dans les mou- 
vements centraux. Oui. tout cela, 
malgré la modestie coutumière du 
grand Haydn, est un véritable 
événement. 

JACQUES LONCHAMPT. 


En bref 


Animation 

Les dépliants 
dn Louvre 

La département des peintures 
du musée du Louvre poursuit, 
avec raide du mécénat privé, sa 
publication de dépliants illustrés 
sur ses collections. Les visiteurs 
du musée peuvent désormais 
disposer de deux nouvelles 
.eulUes da la série • La Louvre 
salle par salle - qui leur seront 
distribuées gratuitement L’une 
concerne tes peintures françaises 
du quatorzième et du seizième 
siècle (présentées dans le salon 
Carré), l’autre, les peintures 
espagnoles, du pavDIon de Flore. 

Ces documents, rédigés par 
les responsables du département 
de peintures, retracent l’évolu- 
tion des collections, proposent 
de brefs aperçus historiques, 
donnent le plan des salles avec 
l'emplacement des tableaux, 
ainsi que la reproduction (for- 
mat timbre-poste) et le conv 
. men taira des plus représentatifs 
d'entre eux. 

Le premier numéro de cette 
série, qui porte sur la Grande 
Galerie, avait été réalisé, l'an- 
née dernière, dans les mêmes 
conditions, grâce su concours 
financier de la firme Kbdak- 
Pathé. Le musée est. en effet, 
trop pauvre pour assurer seul 
son programma d'animation et 
d'action éducative. — G. B. 

Expositions 

André Masson 
à Aix-en-Provence 

Une rétrospective des oeuvras 
las plus marquantes d’André 
Masson vient de s'ouvrir au mu- 
sée Grenat d'Abc-en-Provence, 
en présence du peintre (qui 
habite, depuis 1947, sntre Aix et 
Le Tfrolonet). La sélection com- 
prend une quarantaine de toiles 
représentatives de l'évolution de 
l'artiste depuis 1921 — date de 
ses débuts — jusqu'à nos Jours, 
ainsi qu’un choix très large 
d’eaux-fortes, da lithographies, 
de décora et de costumes de 
théâtre. Cette exposition sera 
présentée à New-York en 1876. 
Afin de prouver son attachement 
à la ville provençale, André Mas- 
son lui a fait don d'une toile. 
Jeune chimère, qui, salon lui, 
résume ses recherches. — P. G. 

★ Jusqu’à la Un du mois 
d'août. 


STUDIO DE L’ETOILE 

Primé à Carthage (Colombie) 
et à San Sébastian, en 1974 

«PRESAGE» 

Fihn mexicain ' de Luis Alcorîza 
d’après fe roman 
de G. Garcia 'Marquez 

Important : le film dure 2 b. 15 
et i! est conseillé de le voir dès 
son début. 
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POLICE 


Après de nombreux incidents mettant en cause des policiers 

Le Syndicat des inspecteurs demande 
que la justice précise les conditions d'exécution 
des contrôles d'identité 

La multiplication des opérations de contrôle systématique 
d’identité sur la voie publique a provoqué depuis le début des opéra' 
tions « coups de poing » de nombreux incidents entre les policiers 
et le public, soit parce que des personnes es situation Irrégulière 
refusent de se laisser conduire les commissariats pour vérifica- 
tion approfondie, soit parce que d’autres, souvent en état d’ébriété, 
s’en prennent plus ou moins violemment aux gardiens et aux inspec- 
tais. Les bagarres sont fréquentes et les plaintes d’administrés 
a fflu ent auprès des parquets. 

En quelques mois, dans toute la France, des dizaines de fonc- 
tionnaires de police se sont ainsi retrouvés devant les tribunaux, 
inculpés de .violences, principalement à l'occasion de ces opérations 
« coups de poing ». L’accusation se . révélant souvent infondée, le 
Syndicat national autonome des policiers en civil a incité ses 
adhérents & se retourner en dénonciation calomnieuse contre tous 
ceux qui se seraient indûment plaints d’avoir été battus ou volés. 


Mais aujourd’hui, devant r ac- 
cumulation de œt incidents, réels 
ou supposés, le Syndicat re/use 
d’en voir la responsabilité retom- 
ber sur le seul inspecteur. Dans 
une note à ses adhérents. le 
SJÿ-A-PjC. demande, « afin d’évi- 
ter la misa en cause personnelle 
de fonctionnaires de police, 
contraints par la nature »nfiro« 
de leur mission â utiliser en 
certains cas la force pour maîtri- 
ser des personnages qui refusent 
de se soumettre aux procédures 
légales, et, en raison de la res- 
ponsabilité personnelle qu’ils en- 
courent (_), si les contrôles et 
vérifications d’identité sur la 
voie publique sont légitimes ou 
non ». Dans l'attente dune ré- 
ponse précise, le Syndicat recom- 
mande A ses adhérents e la 
plus extrême prudence », et, 
« dans tous les cas de résistance 
passive ou active ». fl .les incite 
à « ne pas employer la force, mais 
à rendre compte et à demander 
des instructions écrites aux par- 
quets dont ils dépendent ». 

Quels moyens ? 

Le SJVuU’C. exige donc que 
soient abordés clairement le tond 
et la forme du problème ae la 
vérification d’identité. En d'au- 
tres termes, a demande si le 
policier a le droit de s'assurer 
en toutes . circonstances de Viden- 
tité de quelqu’un, et, dans rafftr- 
mative. de quels moyens ü dis- 
pose pour V y contraindre. 

La jurisprudence en ce domaine 
ne brille pas par sa clarté. Un 
arrêt de la Cour de cassation du 
S janvier 1973 estime que « les 
pouvoirs de police administrative, 
s’ils permettent, quand tes cir- 
constances l’exigent, de procéder 
à des vérifications d’identité, 
n’autorisent pas h retenir, fût-ce 
provisoirement, des personnes qui 
n’ont commis aucune infraction 
ou qui ne sont pas soupçonnées 
d’en avoir commis ». L'arrêt est 
muet sur les cas de refus d'ob- 
tempérer — relativement fré- 
quents dans les opérations « coup 
de poing ». U fait état, en revan- 
che, des possibilités offertes par le 
code de procédure penale en ma- 
tière d'enquêtes sur les crimes et 
délits flagrants, et notamment 
par Partiale 61. selon lequel 
« toute personne dont II appa- 
raît nécessaire au cours des re- 
cherches judiciaires d’établir ou 
de vérifier l’Identité doit, à la 
demande de l'officier de police 
Judiciaire ou de l'un des agents 
de police Judiciaire énumérés à 
l'article 20, se prêter aux opéra- 
tions qu’exige cette mesure ». Se- 
lon la Cour de cassation, une 
simple carte d’identité suspecte 
suffit à justifier VappUcation de 
cet article. 

Les papiers 
de n'importe qui 

De cet arrêt, fl ressort que Ut 
contrôle des personnes « sur 
place » n’est pas mis en cause et 
qu’il demeure permis de procéder 
à des vérifications d'identité dans 
la rue ou les lieux publics, mais 
que. en revanche, la rétention — 
surtout dans les locaux de police 
— ne peut être admise en ma- 
tière de police administrative. En 

r lncipe donc, lorsqu'il participe 
une action de cette nature, le 
fonctionnaire peut viser les pa- 
piers de n'importe qui. mais ne 
peut retenir pris de lui — et a 
fortiori conduire ou siège de son 
service — une personne dont fl 
éprouve le besoin de vérifier la 
situation, auquel cas le contrôle 
perd tout intérêt, mais, allant 
outre, le policier transgresse ses 
pouvoirs legaux et aggrave encore 
son cas s’il recourt à la coercition. 

n ne le peut que si — officier 
de police judiciaire ou agent de 
police judiciaire de première ca- 
tégorie < inspecteur de police ou 
oenâarmel — U agit dans le 

cadre d'une quelconque procé- 
dure de flagrant délit qui le place 
alors sur le terrain jvdiaaire. 
Selon le SJIjLP.CL, cette ambi- 
guïté place les inspecteurs en 
porte à faux: a au coure (Tune 
opération coup de poing,, remar- 
que M. Pierre Waterloo*, secré- 
taire général adjoint, nos collè- 
gues accomplissent un acte de 
police administrative. Or. ils font 
ce travail pour le compte d’une 
hiérarchie lehefs de service, pré- 
fets) qui, elter n’endosse aucune 
responsabilité devant l’autorité 
judiciaire, amenée à demander 
des comptes en cas de plainte, 
puisque l’exécutant est reconnu 
seul responsable. D'où r in quié- 
tude des collègues qui se retrou- 


vent de plus en plus nombreux 
devant les tribunaux pour avoir, 
à l’occasion, fait appel \ la 
n_anlère forte envers des person- 
nes récalcitrantes. Les truands, 
pour leur part, se sont d’ailleurs 
aperçus qu’une accusation de vio- 
lences illégitimes envers des 
policiers est généralement 
payante, non seulement parce 
qu'elle retarde l’Instruction de 
leur affaire, mais parce qu’elle 
permet d’insinuer un doute dans 
la procédure. Ce qui écœure 
encore un peu plus nos cama- 
rades ». Pour rechercher une 
« co u v e rt ur e » d laquelle ils esti- 
ment avoir droit, c’est donc à la 
justice qui. en cas d’incident, se 
retourne contre eux — et non 
plus à V autorité administrative 
peur le compte de laquelle ils 
agissent — que les policiers, sur 
injonction de leur syndicat, de- 
manderont désormais éclaircisse- 
ments et garanties dans les cas 
litigieux tf interventions de police 
administrative. Par le procédé 
employé, qui aboutit à supprimer 
toute efficacité à ces operations 

— on voit mal la personne faisant 
Vbbjet de la vérification d’identité 
attendre Ce son propre gré la 
réponse écrite du parquet, — les 
inspecteurs espèrent surtout ame- 
ner les deux administrations 
concernées — intérieur et justice 

— à régler au plus vite et défini- 
tivement le problème dans son 
ensemble. 

JAMES SARAZIN. 


SPORTS 


LA PRÉPARATION DES JEUX MÉDITERRANÉENS 

Une occasion de faire < décoller > le sport algérien 


M. Pierre Mazeaud, secrétaire d’Etat & la jeu- 
nesse et aux sports, est arrivé, mardi 15 j uillet , à 
Alger, poux un voyage officiel de trois jours. Il 
a eu des entretiens avec son homologue algérien, 
M . FadheL et a visité les ïnstnlflntiona 

destinées aux Jeu^c méditerranéens, qui auront 


lieu du 23 août au 0 septembre. Le gouvernement 
• algérien a fait construire un ensemble d’équipe- 
ments qpl, tout en servant pour les compétitions 
internationales, sont surtout destinées au dévelop- 
pement sportif du pays. 


Sur trois cent quarante hectares 
dénudés, voici un stade de soixante- 
quinze mille places, deux piscines 
[une couverte, une en plein air), une 
salle omnispotrs d'une conception 
architecturale audacieuse, un stade 
d'athlétisme, des terrains d’er traîne- 

mont , et quatre cent mille arbustes 

qui ne demandent qu’à grandir. Tout 
cela, qui a surgi en deux ans et 
demi, comme une oasis au détour 
dline dune, coûtera 400 minions de 
francs. 

N'est-ce pas une dépense consi- 
dérable pour quinze jours de tète? 
S’il ne s'agissait que de propagande, 
on serait en droit de considérer 
P aventure comme ruineuse et presque 
Inutile. Mais ce défi que P Algérie 
semble vouloir lancer vers l'extérieur, 
c’est en réalité à elle-même qu'allé 
le lance. Du même coup, elle Indiqué 
à quel degré d'évolution elle en est 
arrivée depuis que, le 18 Juin 1965, 
le président Boumedlène a défini ses 
nouveaux horizons. 

- Alors, nous devions taire lace 
i des nécessités fondamentales, ex- 
plique M. Abdallah Fadhel. ministre 
de la Jeunesse et des sports. U 
fallait rétablir Tordre, réorganiser 
complètement r administration, taire 
redémarrer une économie — et rien 
que ce/a nous demanda deux ans — 
scolariser un peuple qui ne rétalt 
pas. Aujourd’hui, les grandes prio- 
rités commencent à être satisfaites, 
on an rient t aborder les problèmes 
de développement. Nous n’en sommes 
plus à noos demander comment 
marche un hôpital, ni par quels 
moyens nous allons nous Industria- 
liser, nous commençons à parier de 
la qualité de la production. Le 
moment est venu pour noua d’accor- 
der de rsttention aux problèmes 
socio-culturels. • 

Pour M. . Abdallah Fadhel, la vie ce 


De notre envoyé spécial 

n’est pas le travail mais 1e temps 
passé en dehors du travail. « L' utili- 
sation Intelligente et harmonieuse de 
ce temps, c'est le signe du bon- 
heur », affirme-t-il. Le ministre algé- 
rien de la jeunesse et des sports 
estime que l'Etat, doit donner .le 
maximum de temps libre et en favo- 
riser l'organisation, par exemple, en 
lui ouvrant l’université dont II usera 
à sas moments de lofslr sans condi- 
tions d’entrée préalables en lui per- 
mettant de faire du sport concrète- 
ment, là où I] sa trouve. 

Le sport ? Le ministre le définit à 
la fols comme une science et comme 
une activité culturelle. « C’est ami 
activité qui nécessite une organisa- 
tion de son temps, uns autodisci- 
pline, un dépassement de sol, qui 
découle donc d'uns certaine concep- 
tion de la vie et du bonheur de 
l’homme », dit-il. M. Abdallah Fadhel 
parie aussi d’un sport socialiste qui 
ne serait pas laissé * l'Initiative Pri- 
vée et qui ne ferait pas apparaître 
les classes sociales à travers ses dif- 
férentes pratiques. Les ambitions de 
l’Algérie sont sur ce point sympt ama- 
rra tiques. Le sport doit être l'affaire 
de tous. C'est la commune qui 
devient tutrice des activités sportives 
qui s’exercent «sur son territoire, 
grâce à la création des c o n a e 1 1 s 
communaux de développement spor- 
tif. 

Un processus global 

Même les grands clubs de football 
s'échappent pas à cette règle et 
devront; ft partir de cette armée, 
dépendre des assemblées populaires 
communales. 

• Il n'y a pas plusieurs révolutions 
en tràln, mais un processus global [ 
avec des temps torts. Ici ou IA, pré-. 


JUSTICE 


Au conseil des ministres 


M. ROLAND DEFOHTAIHE 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DES SERVICES JUDICIAIRES 

M. Roland Defontaine, vice- 
président du tribunal de grande 
instance de Paris, a été nommé, 
mercredi 16 juillet en Conseil 
des ministres, directeur des ser- 
vices judiciaires du ministère de 
la justice en remplacement de 
M. Paul-André Sadon, appelé à 
d’autres fonctions (le Monde du 
17 Juillet). M. Defontaine était 
conseiller technique au cabinet 
de M. Jean Lecanuet, garde des 
sceaux. 


A Marseille 

QUARANTE-SIXIÈME 
INCULPATION DANS L'AFFAIRE 
D'ENTENTE ILLICITE 
SUR If MARCHÉ PÉTROLIER 

M. André Boolllot, vice-prési- 
dent d’EIf-Erap, a été Inculpé 
mercredi 16 Juillet par M. Elle 
Loques, doyen des juges d’ins- 
truction de Marseille, d’entente 
illicite sur le marché des produits 
pétroliers et d’entrave aux en- 
chères. 

Quarante-six personnes ont 
ainsi été inculpées au cours 
de l'enquête . menée après la 
plainte de M. Roger Bodourian, 
revendeur libre de produits pé- 
troliers, qui disait avoir été 
«étranglé» par les grandes com- 
pagnies. Parmi ces quarante-six 
prévenus figurent des dirigeants 
de boutes les grandes compa- 
gnies : BP, Flna. Shell, Total. 
Antar, Esso, Mobil OU et Elf. - 


NON-UEU POUR LES AUTEURS 
DE L'ENLEVEMENT 
DU CERCUEIL 
DE PHILIPPE PÉTAIN 

M. Louis Calvet, juge d’instruc- 
tion aux Sabtes-d'OIcnne (Ven- 
dée), vient de prononcer un non- 
lieu en faveur des auteurs deTen- 
lèvument du cercueil de Philippe 
Pétain dans la nuit du 18 au 18 
février 1973. Cinq personnes 
avalent été inculpées de violation 
de sépultures : MM. Habert Mas- 
sai, Français Baux de Casron, Mi- 
chel ' Dumas. Pierre et Armand 
Garau. 

En rendant _sa décision, le 
magistrat Instructeur a souligné 
que les faits, en relation avec des 
incidents d’ordre politique, rele- 
vaient de la lcd d’amnistie. 


US AVOCATS STAGIAIRES 
POURRONT PARTICIPER AUX 
ÉLECTIONS DU BATONNIER 
ET DES MEMBRES DU CONSEIL 
DE L'ORDRE 

Les avocats stagiaires pourront, 
désormais, participer aux élec- 
tions du bâtonnier et des mem- 
bres du conseil de l’ordre du 
barreau auquel ils sont inscrits 
dès lors qu’ils ont prêté serment 
Cette décision a été prise, mer- 
credi 16 juillet au conseil des 
ministres qui a modifié — pour 
permettre cette participation — 
la loi du 31 décembre 1971 rela- 
tive à certaines professions Judi- 
ciaires ou juridiques- Cette . me- 
sure touche deux mille cent sta- 
giaires sur les treize mille trois 
cents avocats français: A Paris, 
fl y a mille quatre cent trente- 
trois stagiaires et deux mille neuf 
cent quarante-deux avocats 
payant patente. 


FAITS DIVERS 


En . Corsé 

QUATRE ATTENTATS SONT RE- 
VEND1QUÉS PAR U «COMITÉ 
DE SOUTIEN AU MANIFESTE 
DE LA PENTECOTE» 

Quatre attentats à l’explosif 
commis ces derniers jours en 
Corse ont été revendiqués mer- 
credi 06 juillet, à Bastia, par le 
Comité de soutien au ma n i fes t e 
de la Pentecôte- L’existence de ce 
comité était, en effet, ' apparue le 
18 mal dernier dans une déclara- 
tion de soutien à « fa lutte de 
libération nationale » menée par 
Gîustizâa ' Paolina, organisation 
autonomiste clandestine respon- 
sable de nombreux attentats en 
Corse au cours des derniers mois 
Clé Monde des 32 et 23 mal).. 

Les quatre attentats qui. vien- 
nent d'être revendiqués ont été 
commis d«ix la nuit du 14 au 
15 juillet sur un chantier d'une 
entreprise de Casteflaib-di- 
Caslnca et contre un bâtiment du 
port de Porto- Vecchio, puis durant 
la nuit du 15 au 16 juillet c ontr e 
les locaux de deux agences immo- 
bilières d'Ajaccio. Le Comité de 
soutien au manifeste de . la Pen- 
tecôte avait déjà revendiqué deux 
antres attentats le 11 jumet. . 


ci se le directeur des sports, M. Moha- 
med BaghdadL Dans tes dix années 
qtr viennent, nous allons accorder 
une Importance accrue aux problè- 
mes de r homme, et le sport entre 
tiens cette perspective, n fallait on 
événement exceptionnel pour tàlre 
décoller le sport algérien. Cela néces- 
site un très long . cheminement sur 
le plan • mental. ■ car nous avons -A 
nous dégager des modèles anciens. » 

Les Jeux méditerranéens sont cet 
événement exceptionnel qui devrait 
permettre . de » démarginaliser » te 
sport de L’Intégrer dans te processus 
de fa révélation. On comprend que 
l'Algérie ne veuille pas - louper le 
tournant - à cette occasion. Elle 
n'attend pas grand-chose des Jeux 
sur le plan des résultats pour ce qui 
concerne ses athlètes, elle espère 
pouvoir surmonter les difficultés d’or- 
ganisation, mais le but primordial de 
l'opération reste, bien, de donner une 
Impulsion au développement du sport 
dans le pays. Les Investissements 
considérables qui ont été consentis 
en la circonstance paraissent donc 
productifs. 

Quand s'éteindront les lampions, le 
nouveau site olympique sent A même 
de remplir . ses fonctions : compéti- 
tives, ■ bien Sûr. pédagogiques aussi 
puisqu'on y Installe la comité natio- 
nal des sports chargé de la forma- 
tion des cadtes A .tous les niveaux. 
A ses cotés s'édifia également le 
Centre national .de- la médecine, du 
sport, auquel viendra s’adjoindre très 
bientôt le lycée sportif national. 

Calquée en partie — mais en partie 
seulement — sur le modèle des pays 
de l’Est, l'organisation du sport algé- 
rien. si elle répond ' convenablement 
aux aspirations de ses promoteurs,' 
est en passe de devenir exemplaire. 

FRANÇOIS SIMON. . 


T0ÜR DE FRANCE 
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« CUBA 


SPORT 

EN RÉVOLÜTION» i !î 


de Raymond Pointu 
et Roger Fidanî 

Lorsqu'un paya socialiste se met 
à organiser les activités sportives, : 

11 s’y prend désormais d’une ma- 
nière particulière, en tenant 
compte autant de ce qui se- î&it . 
ailleurs que de ses propres pets- . 
pectives de développement. Cha- - 
que Etat doit donc être regardé 
dans son originalité, malgré les •’ 
analogies qu’on ne peut manquer - 
de relever. •" 

C’est ce QU’onfc démontré- Ray- 
mond Pointu et Roger Fldaul en 
écrivant à propos de Cuba un 
Livre aussi riche en documenta- 
tion que rigoureux dans son ans- , 
lyse (1). On peut parler tel de 
sport politique - comme au parle ' 

. d'économie politique, et -le résumé ■ ' 
de l’histoire des Cubains, qui ‘ 
couvre les trente premières pages, 
s'imposait comme un fait essen- . 
tiel pour éclairer le présent. 

L’originalité des Cubains aura 
été d'avoir tout créé ù partir de .• 
rien, <U5 To seulement de la po- 
pulation pratiquant le sport avant 
la révolution. Or. non seulement 
lHe s’est équipée, mais elle a 
conçu un développement du sport 
de niasse qui a rapidement influé - 
sur le spart de haut niveau : 
comme la RJ>A. hier. Cuba' se 
refait aujourd’hui un nom grâce, 
en partie, ai ses succès croissants 
tiMM les compétitions internatio- 
nales. L'ardeur .que mettent en 
particulier les Cubains à dominer 
les Etats-Unis chaque fols qu’fis 
le peuvent n'a évidemment rien 
de fortuit 

Fidel Castro sa défend cepen- 
dant de renverser les termes de la 
proposition : Cuba n’utilise pas 
le sport comme Instrument poli- 
tique. c’est la politique qui est un 
instrument du sport Logiques 
dans teuxs conclusions, Raymond 
Pointu et Roger Fîdani nuancent 
cette affirmation en estimant que 
c dan» fa révolution cubaine, le 
sport est à la fois but, moyen et 
aussi résultat de la construction 
du socialisme ». — F. S. 




(i> Cuba, sport, sa re&oiutfon. Le» 
Editeur* français réunis,. 213 pages, 
33 F. 


Van Impe sur son terrain 


Ghâtel — « Un Grand Prix 
de la montagne entre deux des- 
centes l. »- Cette définition que 
Fr&noesco Moser avait donné de 
l’étape contre la montre Mbr- 
xine-Châtel aide à comprendre 
la victoire inattendue de Lucien 
Van Ixnpe. Grimpeur spécifique, 
le Belge est un routeur aux pos- 
sibilités limitées, qui ne comptait 
d'ailleurs aucun succès à ce jour 
devant les c spécialistes du 
chronomètre ». Mercredi 16 juil- 
let, sur un parcours de 40 tan 
comportant une côte de 6 tas — 
1e col du Corbler — il a battu 
de 56 sec l'ancien recordman 
de rheure, OIe Rltter. consolidant 
ainsi sa place de troisième au 
classemen t générai - 

Eddy Merckx. blessé depuis la 
veille, a, .selon ses propres ter-, 
mes, souffert le . martyre ' pour 
arracher la troisième place avec 
un retard de 67 kcl, et Bernard 


De nos envoyés, spéciaux . 

Thêvenet, victime lui aussi d’une 
chute, s’est .classé quatrième A 
16 sec. . seulement du champion 
dû. monde, au terme crun duel 
serré où les' deux adversaires' ont 
pris l'avantage & tour de réle. 

La performance d’ensemble de. 
Van Impe, dans une épreuve de. 
trois semaines fortement influen- 
cée par 1e relief, laisse: à penser 
que ce coureur possède les moyens 
de renouveler dans le Tour, de 
Fiance l’exploit réalisé autrefois 1 
par Charly GauL n.a probable- 
ment commis l’erreur de limiter 
ses ambitions au : trophée -du’ 
meilleur grimpeur — qu'il a du 
reste gagné — et de S’en tenir 
à la solution de facilité. Nous 
savons bien que la réussite dans 
une compétition de cette . impor- 
tance exige de très nombreuses 
qualités, une présence quotidienne. 


une rare aptitude A supporter 
le poids de la course et surtout 
une résistance physique hors du 
commun. 

• Vhn. Impe estime sans doute 
qu’il n'est pas' l'homme d’une 
telle entreprise^ Même ail na 
prépare qu'une seule épreuve — 
en l'occurrence le Tour de France 
— .et que son activité de coureur 
professionnel ne s'exerce en réa- 
lité que quelques semaines par 
an. Entre son ..cas et celui de 
Jean-Pierre paognDIaume, qui 
abandonna d’épuisement par la 
faute d’une saison trop dense, U 
y a. c’est l'évidence, un Juste 
milieu à observer. Un Juste milieu 
représenté aujourd’hui par Ber- 
nard Thêvenet. 

JACQUES AUGENDRJL 


La chance 7 d’être AnquetH 


A bord de le caravane du Toqr 
de France, nous avons rencontré 
: le champion modèle, le pi va 
lucide, le plus malin de tous 
ceux i qui le bicyclette permit 
une exceptionnelle ascension 
—s octale, J acqu e s -AnquetH. Que- - 
rente ans, le teint _ frais, l'œil _ 
très bleu, n tient plus du play- 
boy que dm r agricult eur. Et pour- 
tant, comme PouUdor, i U vient 
de la terre et plus encore que 
son étemel second ti y est re- 
tourné. Ce fils d'un très modeste 
« fraisier - possède A présent 
une centaine d’hectares A Neu- 
vIllB-Chant-d’Otse, où II: occupe 
la demeure des ancêtres de Guy. 
de Mot/passant. C’est dire s'il 
incarne pour les quatre-vingt- 
tretxe rescapés qui tentent le 
coup en direction de Paris une 
raison d’être, fa preuve qu'oit 
peut - .s’en sortir - per le vélo, 

A /origine du « phénomène An- 
quetil », te simple désir tf aller 
A la mer, nager avec tes copains.. 
Très vite, Tentant prend cons- 
cience de ses dora et décide de ; 
s'en servir., pour se. rainer un 
chemin. Aussitôt te bot atteint, 
il retourne à sa vraie vocation, 
la vis dès' champs, mate cette 
fols, au rang de genileman- 
tarmer. Et rien, ni personne, n 
r affirma, ne le fera jamais, re-. 
monter en salle. 

Quand on lui dit que ses cinq 
maillots Jaunes ont contraint 


Merckx i relever le défi. Il ré- 
pond avec un sourire à peine Iro- 
nique : « C’est. tout à.son hon- 
neur. I! à choisi l’épreuve,, le ris- 
que. atorejju'ïl n’en, avait pas le 
moindre besoin. B son dertfl- 
échec lof - vaut une popularité — 
qu’U n’aurait pas connue _valn;_ 
queur. Le public. Je le sais d’ex- 
périence,. déteste les orgueilleux 
qui régnent trop longtemps. SI 
Thêvenet dans les années à venir 
accapare tous tes Lauriers, II . ces- 
sera d'être, l'enfant chéri , 1 e sau- 
veur du cyclisme français. ‘Au- 
jourd’hui, son exemple, stimule 
tes gare qui s’essoufflent der- 
rière lui. Dans .le nombre. H y 
en a bien une vingtaine capables 
de décrocher te première' place, s 

— Et les autres ? Les obscurs 
qui Boutlrént pour rien ?. 

— La société crève de gens - 
qui Ont. peiir . de' souffrir. Bien . 
sûr, I] faut du courage pour, gra- 
vir le Tounraüet, mais un athlète . 
récupéré vfte. ee -genre jd» fati- 
gue, sans ‘doutè raotoa- néfaste 
4 l’organtenie qu’une, nutt de 
Java. 

— SJ . vous striez an flla, vou- 
driezwus qu’il devienne un 
coureur profeseJonml? 

— . Non. 11. . porterait on nom 
trop lourd, comme celui du pau- • 
vré petit Cardan- Mate mol, sans 
te vélo. oû sarate^e ? » 

- GABR1ELLE ROUN. . 


Dix -huitième étape 
MORZZVnS-CHATBL 

(40 idlomètres ; contre la montre) 
I-Ziuden .Van Impe (B.), i h. 
3 min. 13. sec. 6/10 (moyenne 37.939 
fcrn-h.) ; 2. Ole Rltter (Dan.), à 
33 uc. 7: 3. Eddy Mercier (B.), i 
5B sec. 5 ; 4. Bernard Thêvenet (Fr.), 
à i min. 12 kc.. 1; 5. Joachim 
Agnatlnho (Port.), A I min.. 19 sec. 8: 
0. FeUce Qtmondl fit.), à l min. 

33 sec. S ; 7. Joop ZoetemeLk (P.-B.), 
à 1 min. 41 sec. Z ; 8. Michel Pollen- 
tter (B.), A 2 min. 18 sec. ; 8. Edouard 
JansMdB CB.), à 2 min. 38 Bec. 3; 
10. Yves HézanT : (Fr.). A 2. min. 
-39 sec. 9, etc. - - 

■ O ass emên t général. — 1. Bernard 
Thêvenet CFr.). 89 h. 38 witr». 43 sec. ; 

2. . Mercjac (B.). A 3 min. 3 eec. ; 

3. Van Impe . (B.),. A 4 min. 49 sec. ; 
3. ZoetemeUc CP--B.>, A 6 min. 58 
sec.; 5. GUmondL OL), à 12 min. 
38 «c. ; fl. Lopaz-Cttril (Esp.), à 
19 min. 45 sec. ; 7. Moser (It.), A 
SA min. 29 sec.; 8. Poche (3.). à 25 
min. 38 sec.; d. ïanssens (B.), à 
31 min. 14 «c. ; 10. Tort» (Xsp.), à 

34 mi n a. 24 sec., etc. 


D’UN SPORT À l 'AUTRE... 


ESCRIME. — L'Union soviétique 
u remporté, mercredi 16 fumet, 
le titre de champion du monde 
au fleuret féminin par équipes. 
EOe devance la Hongrie, la 
Roumanie et la France. 

ATHLETISME. -— Le Français 
Guy Dmt a r e mp orté une 
' ■ nouvelle victoire bot V Amêri- 
■ coin - Charter Foster, mercredi 
16 ‘fuOtid. A- Sienne. Il a pris 
la pr e mi è r e place du 110 m 
- Tunes en 33 sec. 3/26 contre 
13 sec. éfie à son rhxxL 

■ Pour m part, r Américain Steve 
Wüüants a réalisé 9 sec. B/10 
sur 100 m, égalant, pour la 
seconde fois, . le record du 
monde. 
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GRANDIS AMBITIONS DI VICTOR SEGAUN 


PROCHE de l'exotisme 
mine Esthétique du Divers 
9 sont ses mots), voilà ce 
la grande tentation, et le 
de Victor Sega! en. un 
[ulrofusalt toute Idée dogma- 
trce que, à ses yeux. le 
onde T homogénéité. En re- 
ntre les enseignements de 
nce, fasciné par les culture 
fttances « autres », U conçut 
haJne solide envers l’OccI- 
ftolïqua, Il y vit un ferment 
ruction, et, décidément, la 
rinto I Arables génocides. De 
tat témoignent sa première 
Buvra, les Immémoriaux ( 1 ). 
e), et plus nettement encore, 
.le des textes aujourd’hui 
■dus le titra : Gauguin dans 
n ter décor, qui dénoncent 
i majeur qu'est le contact 
l fttts avec les prétendus cïvî- 
^ Dans vingt ans. Us (les 
auront cessé d'être » sau- 
- fa auront, en même temps, 

. y cessé d'être. » Ce voyage. 

fc -1903, 6 Tahiti, lui don- 
- titras leçons at le détachera 
.ids ses « autrefois symbo- 
. c'est-à-dire de la ■ Iftléra- 
| le restituera ô ce D/vers, 
létérogèno, dont II se veut 
ÿ.fe témoin ou le miroir : le 
~ c - J'admets pour r artiste, 
«I. le droit d“ homogénéiser 
Mais- le ne suis pas un 
m t » C'est vrai : il est plus,. 

« que cala — écrivain, tota- 
•. Et, totalement, homme du 
c'est sur ce terrain que 
era son passage de la Poly^ 
j a China. Que sont, en effet, 
-ri», sinon « une race qui se 
tnt rfâiroir pu lixer ses 
?./B Iss Chinois, sinon un 
dominé, per les signes et le 
Jean Laude a raison de Hn- 
: * Victor Segalen entre en 
àm nié on. entre en écriture. » 
esHI nécessaire de saisir 
« decejjp écriture comme un 
. dédihi. v . 

est pas tjnsrtlon pour Segalen 
«rira un paysage étranger, de 
sas impression» de voyageur 


£e>. /«mémoriaux, Editions 
t enimcUnn ion a. 

Jn retrouvera es texte Jadis 
t« ' i» revue du Mercure de 
■, <»n« un numéro spécial de 
Gnmtt, consacré A Victor 
et qui paraîtra en oeptem- 

Ùr principalement : Lettres 
tue, aux Editions Flou. 
teni Les», version définitive 
telhnuinl en 1971. 

Mas, suivi de ThXbet. Mercure 
race, éditeur. 


curieux des singularités il 
ce soin à Pierre Loti, à Claude Far- 
rère. à son compagnon Gilbert de 
Voisina, n s'était forgé cette régie 
& Tahiti, lorsqu’il souhaitait peindre, 
dans les Immémoriaux. les Maoris 
«an eux-mêmes, et du dedans en 
dehors ». Voilà ce ■ qu'il va tenter 
de théoriser,, sans jamais y parve- 
nir. au long da son œuvre, depuis 
Iss fameuses Notes sur rexotlsme (2), 
jusqu'aux derniers fragments connus: 
Il ne faut pas assimiler i* «Antre», 
ce qui reviendrait à l'abolir; Ù faut 
se d éprendre de sol, se dépouiller 
da sa propre culture, mais cepen- 
dant n'accepter .le' mimétisme qu'en 
tant que moyen poétique d'attein- 
dre le Réel. Le Réel ? S'y livrer tout 
entier, né pas. viser A en dépouiller 
le centre secret, ne serait -ce point 


* LÉ FILS Du rner^ CHRO- 
NIQUE DES JOURS SOUVE- 
RAINS. Editions Flammarion, 
184 pares, 35 P. - US COMBAT 
POUR LE SOL. Présentation 
d'Eugène Roberto. Editions de 
r université d'Ottawa. 163 page*, 
*7 F. — GAUGUIN DANS SON 
DERNIER DECOR ET AUTRES 
TEXTES DE TIUTTT P rfun rtw 
et annotés par Joly 'Segalen et 
Dominique Lelong. Editions Fata 
Morgan a, US pages, 39 F. — 
BRIQUES ET TUILES. Préface 
de Jean Lande. Editions' Fata 
Morgan a, 97 pages, 30 F. - 
SIDDHAETHA, préfacé par. Ga- 
briel Germain. Editions Ronge- 
rle, U2 pages, 18 F. 


succomber à I ' homogénéité tant 
haTs ? De la même — mais -Inversa 
— façon, se réfugier dans l'im&gk 
nalre serait tout autant renoncer eu 
Divers, et au Moment mystérieux.. 
Segalen Insista ; un monde qui se- 
rait entièrement mystérieux Ignorerait 
I' intrusion du- mystère, autant que' 
l'ignorerait un . univers sans ombre. 
Tout se mélange et se pénétre : l'an- 
tagonisme qui faK s'affronter le 
Réel et l'Imaginaire; est seul garant 
de la saveur- du monde et de la 
beauté des choses. Dès lors, .le 
voyage devient voyage. Immobile : la 
conquête de la ligne d’horizon, de»-, 
conte vers le profond de soL il 
l'avoue : - On fit comme toujours un 
voyage au loin de. ce qui n’éta/t 
qu’un voyage au fond ; de. sol. » Le 
vrai tracé, la seule route, c'est récri- 
ture. Segalen n'est, ni un romancier 
ni un descriptif ; H nomme, sans 
détailler, sans masquer, refusant de 
domestiquer l'objet de . l'écriture, de 
se l’approprier, mais, au contraire. 


le maintenant avec force dans son 

être L'objet de l'écriture doit de- 
meurer décidément et fondamenta- 
lement autre : Inscrira l’Imaginaire 
dans le réel, ou nnvsrsa, oui 1 
mais surtout échapper A ce que 
nous - pourrions approximativement 
nommer la colonisation culturelleu. 
Ce que Segalen reproche A Gilbert 
de Voisins, c'est d'écrire de ta Chine 
subjectivement et avec beaucoup 
d'aisance. Pour lui, au contraire : 
«B/e est effrayants, è cette heure 
exacte! Effrayante d" arrière-monde, 
et do rêve réalisé.* Ces mots de 
Briques et Tulles, désignent vérita- 
blement la Chine de Segalen : «Au 
tond, écrit-il à Debussy, ce n’est ni 
r Europe ni le Chine que le suis 
venu chercher Ici, mais une vision 
de la Chine. » 

Le Dedans et le Dehors 

De 1309 et jusqu'à la fin de 1912, 
on peut affirmer que Segalen est 
Investi par un seul projet ; le FUs du 
Ciel. Il sait qu'avec ce livre en ges- 
tation H livrera le pendant des Im- 
mémoriaux (3). Pourtant, ce livre 
longuement rôvd. lentement édifié, 
Il ne l’achèvera pas, mais il termi- 
nera. en revanche, plusieurs de ses 
chefs-d'œuvre : Briques et Tuiles, 
René Leys (4J. Stèles et Peinturas. 
Mais tous ces ouvrages, chacun a 
sa façon, désignent le File du C/e/, 
— et finalement le supposent Stè- 
les pourrait provenir des poèmes 
que l'empereur écrit et que fanne- 
liste recueille. Les commentaires du 
scribe' aux vers de Kouang-slu indi- 
quent le procédé qui sera celui des 
Odes (5). Par contre. Briques et 
Tuiles s'avoue (presque) comme 
Inauguration morcelée du Fils du 
Ciel. René Leys en est l'Inverse, ce 
qui est vérifiable, et aussi le com- 
plément Indispensable. En effet te 
héros, du Fils du Ciel est l' avant- 
demi er empereur de Chine, de la 
dynastie des Ts'Ing, Kouang-slu (ou. 
suivant las différentes graphies, 
Kouang-hou),. mort en 1906. et bien- 
tôt suivi au tombeau par la redou- 
table Ts'eu-nl, l'Impératrice mère. ! 
Paul Claude! dit de Kouang-hou 
qu'il est cadavre, un « pauvre petit 
lapin utdff'jm. Segalen se 'fixe un 
autre objectif, ainsi que le prouve 
une lettre de novembre 1911, où on 
peut lire : « L’admirable fiction de 
Tempereur, FUs du Pur Souverain 
Ciel, n’est pas à laisser perdre. » 
De fait. René Leys et le Fils du CM. 
ensemble, s’acharnent A maintenir 
celle fiction. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la nette page 1ZJ 


UNE GRANDE RÉÉDITION 

Héliopolis, », d’Ernst Jiinger, ou la cité symbolique 


★ HBL1ÛPOLIS, d'Ernst JOnzer. Ed. BoorgoLs, 501 P-, 

S0 F. 

E N 1949, sur le coup de lo catastro p he hitlé- 
rienne dont certains le tiennent pour l’un des 
responsables, Ernst Jünger, qui a passé me 
partie de Ta guerre à Paris comme officier de l'armée 
d'occupation allemande, publie « Héliopolis ». 

A l'occasion de son quatre-vingtième anîversaire, 
les Editions Christian Bourgeois publient de nouveau 
ce deuxième roman du « grand vieil homme des 
lettres allemandes ». 

Sous la forme d'un récit onirique, comme * Sur 
les falaises de marbre », « Hôliopoils » éclaire, entre 
outres (de la manière voilée coutumière à l'auteur), 
cette question qui, depuis trente ans, n'a cessé de 
soulever passions et polémiques : pourquoi, alors que 
i' « apolitique > Thomas Marin prenait dès la pre- 
mière heure (a tête da l'opposition Intellectuelle 
allemande à Hitler, Emst Jünger pré fera-t-il servir 
jusqu'au bout ce régime dont il notait au jour le jour 
dans ses journaux intimes Iss exactions ? 

Inutile de consulter votre atlas du côté de la 
Méditerranée ou de l'Adriatique. Vous ne trouverez 
pas Hétiopolïs. Telle que nous la décrit J ü n g e r, 
déployant â la fois la magie d'un visionnaire et la 
précision d'un cartographe, cette ville scintillante 
au-dessus de la mer bleue, avec ses palais et ses 
tavernes, ses rues anciennes, grouillantes, et ses 


quartiers modernes bâtis de marbre blanc, n'existe 
pas plus que la c cité du soleil » de Tommaso 
Campanella. 

Tout aussi indéterminée est l'époque â laquelle 
se situe le récit : autour de l'an 2000, si l'on se fie à 
l'état avancé de la technique, très loto au fond des 

âges, si l'on considère fe mode de vie, résolument 
c rétro » des habitants qui, par exemple, s'habillent 
« comme au bon vieux temps où Fiesehi tirait sur 
Louis-Philippe ». 

Ce qui caractérise la vie quotidienne â Hcliopolis, 
c'est l'équilibre de la terreur. Un empire mondial a 
disparu, entraînant avec lui la chute de toutes les 
valeurs anciennes. Un autre est attendu. Dans cette 
période d'incertitude et d'anarchie, deux forces 
essaient d'imposer leurs visions rigoureusement anta- 
gonistes du monde (c Tout Elut se doit de créer une 
-top le lorsqu'il a perdu le contact avec le mythe », 
déclare i'un des pers o nnages). Pour la première, 
groupée autour du proconsul, le but est de créer 
une élite nouvelle, en appliquant une discipline mili- 
taire à la prussienne. Pour la seconde, autour du 
bailli, qui considère I a science elle-même comme une 
fonction de police, U s'agit de tout niveler afin 
d'assurer le règne d'une bureaucratie absolue. 

Dans une petite guerre ininterrompue, les deux 
adversaires, qui n'osent s'attaquer de front de peur 
d'être anéantis en retour, mesurent leurs forces. Le 
bailli a pour lui les masses po- 
pulaires sur lesquelles il règne 
par la propagande et la terreur. 

«Tout esl permis » 

Le proconsul dispose de l’ar- 
mée et du Trésor. L de Goor, 
principal personnage du roman, 
appartient, par sa naissance aris- 
tocratique, au parti du procon- 
sul. Mais différent en cela des 
Mauritaniens, calculateurs gla- 
cials et opportunistes (leur devise 
est : c Dïeü est mort, tout est 
permis ») qui profitent de l'état 
d'anarchie pour prospérer, il 
s'aperçoit, au fil du récit, que 
ni la démagogie du bailli ni l'or- 
dre Inhumain du proconsul ne 
peuvent le satisfaire. Pour avoir, 
tel le prince de Hombourg, mis 
des sentiments dans une mission 
secrète au service du proconsul, 
il doit donner sa démission. Au 
moment où î! se croit abandonné, 
un étranger, vêtu d'amiante 
bleue, « la tenue des grands 
voyages et des fortes radia- 
tions », l'invite à se rendre 
dans la résidence cosmique du 
« régent » qui règne au-delà 
des Hespârïdes, afin de s'y pré- 
parer à de nouvelles tâches. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 
(Lire la suifs page 13.) 
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Limites cfe, la critique savante 

L’ÉNORME RÉSIDU 


[RE la critique qui espère 
éduire la création à un objet 
le science et celle qui s'entête 
4r un mystère, la guerre est 
s prête à se rallumer. L’été 
ira eu son escarmouche, 
remment, les coups viennent 
tis-ci des tenants du mystère. 

- monopole acquis par le camp 
te dans l’Université tient de la 
.üon et le porte aux excès. La 
7 a éclipsé définitivement le 
Jn y glose sur des auteurs In- 
des ou incomplètement traduits, 
Joyce. On y jargonne entre 
mépris des lecteurs non agrè- 
Elevés dans le sérail et soû- 
le", lui plaire, les Jeunes écri- 
en rajoutent dans la théorie 
itiés. 

Itat: les essais riches se dls- 
:t mai des démarquages fumeux 
lent l'entendement du plus, 
nombre. Alors qu’elles pour- 
renouveler la compréhension de 
peare autant que celles de J an 
! y a quinze ans. les vues de 
axis — Uniners parallèles (il — 
tent, par leur excessive tech- 
À un public d'anglicistes et de 
dogues. Même un écrivain na- 
t sensuel comme Bernard Noël 
Treize Cases du Je (2) — se 
jootaminer par la mode savante 
nent. 

JT TMm ATT ON des créateurs 
lar les Intellectuels fournit au» 
adversaires de ces derniers un 
satirique de choix. U ne se 
pas de trimestre sans qu’un 
lët&lre ne s'y fasse les griffes. 

Claude Aveline et Georges 
i. c'est le tour de Guy Tellenne 
Pompiers de rfnsoltte (3). L’au- 
e pas d'exemples pris 

vif puisqu’il est Inspecteur gé- 
des affaires culturelles Sot 
mR des snobismes englobe tous 
Ls, de ‘ la peinture, au cinéma 
il applique à chacun d’eux le 
humour du bon sens surpris que 
aient déjà Molière contre va- 

2t T H can tin OU MtlSSSt 1 ftVÜC 

i et Go&onet. Aucun argument 
mt neuf n'est versé dans la 
;e. On comprend que, là où D 

soit saturé d'avant-gardisme. 
J n'est que cela, et n’offre au- 
tlternative. 

r éfl e xions réunies par Edmond 
tin autour du thème « Qu 'est -ce 


qu'un texte ? » (4) modifient en revan- 
che le rapport de forces dans la me- 
sure où des professeurs rejoignent, 
ou du moins fournissent en armes, 
les adversaires' du scientisme qui 
domine à l'Université. Us le font 
d'ailleurs «u» 1 * esprit de bataille ni la 
panique qui caractérise leurs alliés : 
pour eux: Interrogation actuelle sur 
le langage procède normalement, 
comme sous la de la crise 

cultur elle et du progrès tec hniq ue 
Us n’en déplorent pas moins, y com- 
pris des linguistes comme Monique 
Parent, professeur a Strasbourg, que 
la critique prenne le pas sur le texte, 
et iis réhabilitent le vieux devoir de 
c sympathie * envers la * personne 
humaine a de r écrivain. d‘ a atten- 
tion » è ce qu’ * il voulait dire 
Devant ce que l’approche psychana- 
lytique et marxiste a d'invérifiable 
ou d'insuffisant, philologues et philo- 
sophes réclament de la critique un ef- 
fort distinct de celui qu’exigent les 
phénomènes physiques ou chimiques, 
un mouvement de co n sci en ce à cons- 
cience. A la suite de Du Bas, Bégbin 
et Jean-Pierre Richard, Georges 
Poulet va même Jusqu'à reprendre les 
notions de a- h »-io émotif s, de « pou- 
voir lyrique s et de c danse devant 
l'arche b du texte- 


lecteur (5). 


rejeter en profane rebelle a toute tech- 
nicité. Il tient la gageure de les rendre 
clairs gang les déformer — ce qui vaut 
toutes les condamnations du jargon, 
— et D sait admettre, que certains de 
ses contradicteurs ont prévu l'impé- 
rialisme de rexégèse moderne et ses 

impasses. 

Dès 1848, Renan avait prédit que 


l’histoire littéraire « remplacerait en 
grande partie la lecture directe des 
œ urnes »- Genette a reconnu que l’œu- 
vre critique pourrait bien être la a ca- 
ractéristique de notre temps », et 
Barthes n’ignore pas que la «science 
de la littérature » telle qull Ta ralliée 
sans s’y laisser enfermer « laissera de 
côté un résidu énorme qui correspon- 
dra assez â ce que nous jugeons 
aujourd'hui essentiel comme le génie 
personnel, Yart, Humanité». 

s — —Par -v 

Bertrand 
^ Poirot-Delpech ^ 

Le tout est de savoir si l’on accepte 
de sacrifier aux wtfeo cefl de l’homme 
et du langage un résidu aussi énorme. 
et de faire une telle paît du feu I 

H OOG, bien sûr, ne s’y résout 
pas. Pour lui, le Jeu n'en vaut 
pas la chandelle. H ne voit pas 
l’Intérêt que r exégèse scientiste appa- 
rue avant 1914 dans- nJtttverefté- 
envahisse tous tes commentaires sur 


bachoteur de linguistique. 

Les nouveaux critiques ont le tort, 
à ses yeux, de se prendre pour des 
ffurus, d'hésiter entre la volonté de 
puissance et la mauvaise conscience, 
de verser dans le dogmatisme totali- 
taire et clérical, de simplifier & ■ ou- 
trance, de se vouloir Indispensables à 
la compréhension des œuvres sans plus 
dé motif que Lanson se croyant l'In- 
termédiaire nécessaire de Lamartine, 
et d'exclure de la création le râle 
déterminant da Jeu ou de la Jouis- 
sance. ' 

a la sociologie marxiste de Gold- 
mann ü reproche de 'prendre la litté- 
rature comme objet d'étude sans 


r* aimer», et de la réduire è des 
concepts, tfest-iKUie à ce que le créa- 
teur a de moins pe r sonnel et de moins 
intéressant. Si l'on s'en tient & l’hypo- 
thèse que Pascal traduirait Tangoisse 
de la grande bourgeoisie du début du 
dix-septième siècle, on n’explique pas 
en quoi 11 diffère d’Amauld, autant 
dire qu'on néglige l'essentiel 

La recherche structuraliste ne lui 
paraît pas plus féconde que le brave 
lansonteme des c sources». En combi- 
nant toutes les méthodes et en «ne 
laissant rien dans l'ombre », co mme 
pour- son Flaubert. Sartre n’échappe 
pas an principe de lin communicabilité 
posé dans Suis clos, et confirme que 
le comme ntateur le plus extraverti, ce 
qui n'est pas le cas, ne fait, è travers 
l'autre, que parler de soL 


L A critique de T« énorme résidu » 
humaniste se définit, en somme, 
par la conscience de son échec. 
Elle n’est Justifiable que si elle énonce 
l'impossibilité da comprendre le phé- 
nomène litt ér a ire , d'essence Inconnais- 
sable. Les créateurs n'ont Jamais su ce 
qu'fis voulaient faire ; ce sont les ques- 
tions sans réponse et les énigmes non 
débrouillées qui poussent & faire œuvre 
d'art. L'artiste est par nature «anti- 
. scientifique », comme dit Gombrowlcz. 
Deviné, le sphinx meurt. U n'y a de 
signifiant que le signe opaque-. 

Ces constatations ne mènent pas 
Armand Hoog à un refus obscuran- 
tiste de tout commentaire sur la lit- 
térature. Mais 11 lui semble que le 
seul d o maine intéressant et accessible 
est l'opératio n mystérieuse par laquelle 
les' lecteurs, oes s agents 'secrets », font 

changer le sens des testes au fil des 

temps, comme le destin modifie le sort' 
des hommes. Le critique est là pour 
expliquer comment, de mythomane, le 
public devient mythologue, par quels 
déplacements 11 transforme notre 
vision des œuvres comme Magrîtte 
celle du réel, par quelles « actions 
obliques» U fait «bifurquer le temps » 


A RMAND HOOG s'inscrit dans 
cette it gnée. lorsqu’il annonce 
et recommande le Temps du 


la création au point de se p r éfér e r à 
elle et de changer chaque lecteur en 


Sa charge contre les abus de la cri- 
tique savante est sans doute la plus 
pertinente et la. plus brillante qu’on 
ait lue depuis des années. Cela vient 
de ce qu'il a pris soin d'examiner tes 
raisonnements adverses an lieu de les 


— pour conjuguer des expressions de 
Nietzsche et de Bargès — et réserve 
en art la port de la chance, de Fin dé- 
cision. 


A rmand hoog ne se contente 
pas d’opposer cette intuition 
aux théories des autres. H 
s'offre à être jugé sur des exemptes. 
Et il convainc. Particulièrement quand 
U dépiste 1’ « agent secret » des chan- 
gements de sens chez Laclos — ce 
s retardataire extrémiste » — ou Fro- 
mentin. prisonnier de sa réputation 
d’afféterie. 

L’analyse de ce qui reste du dix- 
neuvième siècle dans notre sensibilité 
du vingtième est plus pénétrante 
encore : mort comme langage, il est 
vrai que le romantisme se survit en 
tant* qu’angoisse' de fin du mande, et 
les petits maîtres oubliés, tels que 
Pe&rus Borel ou Boulay-Paty, sont 
bien les ancêtres de nos révoltés 
métaphysiques. C'est, enfin, à travers 
F effort de Proust pour transcender 
son époque et posséder l’essence des 
choses, que se vérifie la participation 
du public à la transformation des 
œuvres et que s'affirme, idéalement, 
le temps .du lecteur. 


L ’APPROCHE d’Armand Hoog & 
ses limites, elle aussi. Elle n'êvlte 
pas les concepts savants qu’elle 
déplore chez tes autres, comme le 
« champ » et 1* « appréhension du 
discours ». En réhabilitant trop systé- 
matiquement le goût et l'amour des 
textes, il encourt tous les risques de 
l'Impressionnisme sans frein. Rétablir 
la notion de nature humaine, ou affir- 
mer que Michaux vous a plus appris 
sur l'homme que Marx, c'est rempla- 
cer de fausses sciences par d'impro- 
bables religions. 

Mais les excès du scientisme domi- 
nant appellent ces retours au culte du 
mystère artistique. Le seul fait que le 
livre abonde en visées étincelantes et 
compréhensibles pour les non-spécia- 
listes tendrait à lui donner raison 
contre la vogue d'une vérité pesante 
et pédante. 


(1} Le Seuil RB pages. 26 F. 

(3) Flammarion, 386 pages. 35 F. 

. (3) Grasset, 224 pages, 27 F. 

<4> corn, 208 pages, 40 v. 

(5j Presses unive&sltalre» da Franc*. 
296 pages, 43 F. ^ 
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LES GRADES AMBITIONS DE VICTOR SEGALEN 


(Suite de la page It.i 

A Pékin, la crté interdits édifiée 
par les Mongols devient le vrai 
lieu. II y a le D&hors, où sont 
les Barbares ; Il y a te Dedans, où 
vit l'empereur. Du Dedans viennent 
les décrets Infiniment répétés, qui 
«ont des signes & eux-mfimes suffi' 
sants. Dehors peuvent gronder les 
révoltes et. les guerres. Rien ne 
peut passer de ce Heu bas à ce 
lieu clos. 

Le caractère étrangement fictif des 
deux ouvrages est renforcé par le 
fait que l’informateur de Segaien, 
ce déroutant Maurice Roy, dont le 
réle est capital non seulement pour 
la genèse de René Leys, mais aussi 
pour te déroulement du Fils €tu de!, 
est lui-même un affabulataur. Parler 
ici de la crédulité de Segaien serait 
fausser dangereusement le sens 
même de ses écrits. Ce qu'il faut 
voir, c'est que le mensonge de Mau- 
rice Roy permet & l'écrivain de 
traiter, en deux volets, de son inter- 
rogation de toujours : le Dedans et 
te Dehors, c'est-à-dire : l'Un et le 
Multiple, ou bien encore : l’ Autre 
et le Soir. Le narrateur de René 
Laya, dans ses Interminables chevau- 
chées circulaires autour de la Cité 
interdite, tente bien évidemment, 
mais vainement, de pénétrer le sens 


lités, que le cérémonial retrouve une 
destination, et que les décrets soient 
autre chose que le discours des 
morts perpétué. IL veut donner . au 
règne un nom nouveau : ■ Grand 
Recommencement » en place de 
« Succession glorieuse ». Mais Ts'eu- 
hi veille. EUe va placer aux côtés de 
l'empereur, qui ne peut être blâmé, 
un sosie que l'on tiendra pour res- 
ponsable des manquements impé- 
riaux. Ce leu subtil et tragique 
entra l’empereur et son double va 
précipiter Kouang-alu dans un enfer 
pirandelllen : il deviendra successi- 
vement chacun de ses ancêtres morts, 
— et, docile, la Cour respectera ce 
qu'elle prend pour des caprices, et 
qui sont en réalité les strophes d'une 
Intolérable dépossession de soi. C'est 
le Ciel, é la fin, et symboliquement,, 
que Kouang-slu accuse de le vouloir 
tuer I Malgré son relatif Inachève- 
ment, le Fils du Ciel, de Victor Se- 
galen, est un livre admirable de bout 
en bout 

L’Influx* ce prince 
de l’Absence 

En même temps que paraît cet 
inédit de première importance, on 
nous révéle une pièce de théâtre 
écrite par Victor Segaien en 1913, 


milieu, écart tel que se fait Jour 
enfla la conception de l’Autrel U 
faut ajouter aussitôt que Victor Sega- 
leo avait initialement conçu le Com- 
bat pour le aol comme une réplique 
au Repos du septième Jour , de Paul 
Claudel- Certains ont dit que Segaien 
voulait opposer ainsi sa connaissance 
de la réalité chinoise à. la mécon- 
naissance supposée de Claudel, ce 
qui n'est pas très convaincant Ce 
qui Incite Segaien, c'est le procès 
qu'il ne cesse de faire, depuis son 
adolescence, aux religions. U en avait 
donné un exemple avec cette autre 
pièce médita : Slddhartha, où II s'op- 
posait à l'imitation de, celui que les 
disciples ont divinisé, Gauddhama, et 
qui n'ételt qu* - un vivant égaré qui 
cherche la vie , la véri. taSe ». il 
ajoute, toujours â propos du Boud- 
dha : » Lui mut pouvait vivre ce 
que lui seul a vécu. Et tout es t 
incommunicable. » Las religions de la 
souffrance et du renoncement étalent, 
en aube. profondément contraires à 
un homme qui voulut un jour écrire 
un roman titré fs Maître du Jouir , _ 
Dans le Combat pour le sol, pièce 
située dans un temps mythique, un 
« Influx • dangereux menace les 
biens et la prospérité de la Chine, 
l'empereur décide de se livrer au 
Jeûne prescrit II quitta eea conçu- 


L’ARTISTE EN IMAGES 



LITTÉRATURE ^ 


THÉORIE? ANTtlHÉOME? 


Robbe-Grillet à Cerisy 


O N peut voir, jusqu'au 19 de ce mois, à la 
liorairie-galerte VAsiathèque (1), une ex po- 
sition Victor Segaien •groupant des feuillets 
manuscrits, des croquis et des photographies où, se 
répètent ces mêmes regards rêveurs d'un homme 
qui n’ oubliait jamais, dans ses équipées au pays 
du Réel, l’imaginaire. 


Tl est nê à Brest en 1878. Ce Breton , ce futur 
voyageur obstiné déteste la mer. Il se voue à la 
médecine, ce qui nous vaudra une thèse plus litté- 
raire, A bien voir, que médicale, et dont a faut 
tenir compte dans Chistoire du symbolisme : les 
Cliniciens ès lettres. Il rencontre Jorls-Kart Buys- 
mam, Rémy de Gourmont, Satnt-Pol R/wt Puis 
c’est le séjour de deux ans à Tahiti, où. a débar- 
que aux ües Marquises quelques mois à peine 


après la mort de Gauguin. Revenu en France, il 
noue de nouvelles amitiés : Claude Farrère. 
Georges-Daniel de Monfreid, puis Debussy. H 
pense y découvrir un maître : le philosophe Jules 
de Gaultier. La rencontre de Gilbert de Voisins 
va le lancer sur les routes de Chine, où U séjour- 
nera de 1909 à 1914, pour y revenir une ultime 
fols en 1017. Il meurt le 21 mai 1919. On découvrit 
son corps étendu au pied d’un arbre de la forêt 
de Huelgoat. It serrait entre ses doigts un exem- 
plaire du Hamlet de Shakespeare — ce qui est un 
peu plus qu’un symbole, tant ü est vrai qu’on a 
dit des personnages de son œuvre romanesque 

S t’Üs étaient, les uns et les autres, autant de 
amlets. — H. J. 


fl) L'Ariathèqua,' 6, me Christine, Paris-fl* 


des signes, et de ce signe majeur 
et monumental qu'est l'empereur lui- 
même. L'espace de Rend Leys est 
l'espace labyrinthique de l'extérieur. 
Le Plis du Ciel montre un décor ren- 
versé, celui du Dedans : c'est le 
vide des signes, l'absence dont té- 
moigne le rituel, le creux qui est le 
Centre. Et Kouang-hou, poussé par 
quelques conseillers, tentera la ré- 
forme dite des Cent Jours (1898), 
souhaitera que le Dehors et le Dedans 
communiquent, que les signes réno- 
vés correspondent enfin à des rôa- 


et brièvement reprise en 1918 : le 
Combat pour le sol. Ce texte est une 
tragédie au sens racfnlen du terme, 
parce que son moteur et son objet 
sont le Pouvoir — mais il s'agit, 
également, d’une nouvelle mise en 
pratique de la notion segalienne 
d’exotisme, ainsi que ie démontre 
clairement son présentateur Eugène 
Roberto : la saisie du divers, polir 
Segaien, n’est pas l'adaptation de 
l'homme à ce qui lui est étranger, 
mais l'appréhension et te maintien 
d’un écart entre le voyageur et le 


bines, parmi lesquelles se trouve 
« l'Etrangère », nommée Bue -du- 
Ciel. A ce moment on pousse vers 
lui un Barbare dans lequel 11 est 
aisé de reconnaître un missionnaire 
nestorien : il le fait exécuter. Bot- 


* -Daria de VrCTOS SBG4LEV. 

gnê par le rituel pour trois jours 
dans une caverne, l'empereur Verra, 
lui apparaître le fantôme du Barbare 
et celui de l'Etrangère. C’est le dé- 
bat qti'A son jugement Claudel avait 
manqué, ainsi que Segaien l'écrivit 
en avril 1913 à Ythurbide : - L'un 
des plus grands conflits qu'on puisse 
Imaginer sous le Ciel puisque le Ciel 
de Chine rencontrait le Ciel latin . » 
Mais, au terme. lorsque l'empereur 
décide de ee sacrifier pour le salut 
de ses provinces, l'Influx sa .retire, 
le eal est libéré I NI ie ciel de 
l'Orient, ni ie Ciel du christianisme 
n'ont vaincu. Seul, et libre, l'Influx, 
ce prince de l'Absence, force creuse 
qui est ingouvernable et insaisissa- 
ble, a tranché, salon son propre 
vouloir : l'Absolu, semble dire Se- 
geien, n 'appartient à personne r 

HUBERT JUIN. 


Ce livre , 
w transformerai 
votre vie 
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U HAIT LANGAGE DE «STÈLES. 

éc STE LES, p réface de -Pie rre-Jean Rémy, a Poésie », Gallimard, 155 p, 
5,25 F. ; LECTURE DE .« STELES i, de Victor Segaien , par V.-P. Bol, i Let- 
tres modernes », éditions Mtasrd, 255 p, 45 F. ; CREATION, tome IV. I 
AJfcJVF.Itf.CX, 101 p-, 28 F. 

I NITIALEMENT, IT y a la découverte par Victor Segaien, en Chine, 
du c culte des très sacrés et très ancestraux caractères ». Il dira 
cela dans « Briques et Tuiles », puis reprendra son propos dans 
la préface du livre de haut langage : « Stèles ». Il soulignera, id et là, 
-dans les mêmes- termes, que ces signes surgissants, les éléments' de cette 
écriture qui fait du monde, un texte, « dédaignent de parier ». H ajoute : 
c Ils ne rédament pas la lecture ou la voix ou la musique, ils méprisent 
les syllabes dont on les. affuble au hasard. dès. provinces : ils n'exprimant 
pas, ils signifient, ils sont. » Ainsi sera le poème de Victor Segaien 
un surgissement dans l'impassibilité et Hritemporalité duquel doivent se 
donner à lire le frémissement du poète et le tremblement du sens : 

* Eviter ta stèle précise », c’est ce que proclame l'une des stèles' jus- 
tement l Ailleurs, -.il. insistera — - allusivement — sur les -vertus de 
I' c image oblique » et du « commentaire Incertain ». Si bien que ces 
poèmes de « Stèles », qui s'annoncent comme clos et définitifs, sont 
en réalité « ouverts » infiniment, et -susceptibles .d'être lus de cent 
façons diverses. C'est ce qui se perçoit dans l'essai méticuleux de V.-P. 
Bol, où la « lecture » proposée est constituée en fait par l'éparpillement 
des lectures : l'auteur affronte et étudie successivanwit les dif f ére n tes 
voies d'approche, livre une suite dispersée d'analyses et propose, enfin, 
non une synthèse, mais des « convergences » grâce auxquelles la 
« lecture » dont il parle < serait » possible... 

Pierre-Jean Remy, pour sa part, insiste, sur l'erreur qui consisterait 
à laisser Victor Segaien succomber sous le poids de- la Chine : c ii y 
a œuvre pie à faire si l'an veut rendre tout à la fois à Segaien et à 
« Stèles » leur vraie dimension ; i! faut en écarter, en gommer, en 
séparer avec une rigueur qu'on paraît encore jusqu'ici — par quelle 
pudeur ? — avoir hésité à pousser jusqu'à son terme, à tenir â distance, 
donc, l'aspect Chine. »• Je le veux bien, mais que l'on ôte absolument! 
la Chine et l'an perdra aussi, bien ie « mouvement » des « Stèles » ! 
il est évident que Victor Segaien n'a pas- copié la Chine, n'a pas écrit 
« chinois », et d'abord pour respecter sa propre « Esthétique du divers ». 

II n'empêche que la Chine fui fut occasion, et occasion nécessaire. Autre- 
ment dit : H a maintenu entre le milieu et. le voyageur qu'il était un 
écart où le poème a pu s'inscrire. On a parlé des -défauts de perspec- 
tives qui sont dans c la Grande Statuaire » chinoise (1) : c'est que la 
rigueur de Segaien n'était pas celle d'un savant mais d'un poète. Cette 
marge d' « erreur » qu'il maintient, entre la Chine et lui (« cette Chine 
imaginaire, dit-il, que J'ai d'abord façonnée d'échos, de lueurs, de 
relents, de désirs, d'effrois et d' a ttirances ») devient condition non seu- 
lement de chacune des « Stèles », mais encore de leur, totalité. It est 
indispensable, en effet, d'examiner et de saisir l'organisation du recueil, 
cette organisation faisant retentir les groupes de poèmes entre eux, et, 
dans chaque groupe, sa répondre, en échos, chaque c Stèle » et 
('ensemble du livre. 

Cette rigueur, cette exigence, la volonté de construire le volume, 
de l'édifier comme un tout, nous en trouvons une preuve dans le très | 
extraordinaire ensemble que publie Marie-Jeanne Durry dans un numéro 
spécial de la revue « Création » : il s'agit de doua <■ Stèles » longue- 
ment travaillées par Segaien (l'une d'entre elles ne comporte pas moins 
de dix versions successives} et finalement rejetées. Or ces c Stèles » sont 
d'une facture égale à celles que. le poète a retenues : dès lors, 
qu'indiquent les inédits révélés et commentés par Marie-Jeanne Durry, 
c'est* l'importance accordée par Segaien à la « structure » de son 
ouvrage. Du même coup, tes commentateurs futurs seront obligés d'exa- j 
miner et de distinguer le caractère volontaire et construit du recueil, 
et d'aller en chercher le sens dans le jeu des « Stèles » réunies, et non 
plus dans des versets isolés et. séparés de tout. J'ajoute que Marie*; 
Jeanne Durry a pris le parti de publier les diverses versions des douze l 
c Stèles » écartées, non point en transcriptions Imprimées, mars en 
photographies des manuscrits. Les repentirs, parfaitement lisibles, mon- 
trent le poète au travail. Et quel poète ! On s'en aperçoit enfin z. l'un. | 
des- plus importants du début de notre siècle, et dont la voix, foin de 
se tarir dans l'aridité, des bibliothèques, prend une ampleur et une 
assurance sons cesse croissante. — H. J. 


OUT le monde connaît Ce- 
risy, son cadre agréable, 
son charme discret, son 
atmosphère Intellectuelle et sa 
fraîcheur normande. C’est lé que 
le calva, le génie du lien et Jean 
Ricardou aidant, sa célèbrent de- 
puis quelques années les rites du 
nouveau roman. Cette ‘ fols, c’est 
autour d’Alain Robbe-GrlEet (et 
de sa femme Catherine) que 
s’étalent donné rendez-vous, du 
28 juin au 8 JufDet, une centaine 
de personnes venues des horizons 
les plus divers (Australie, Nige- 
ria, Norvège, CoutàlnvHle_). 

Disons tout de suite que c’est 
à une réunirai d’un "très "haut 
niveau et, finalement, d’une rare 
ouverture, que nous avons assisté. 

Comme on pouvait s'y attendre, 
ce colloque sur Robbe-Grillet a 
surtout été un colloque sur la 
théorie et sur l'état présent de la 
critique. Une part très impor- 
tante des débats, impulsée par 
jean Rlcaxdou, a été dominée par 
les exposés et les Interventions 
d’un groupe de Jeunes théoriciens 
dont on reparlera d«.ns l’avenir : 
L. Dâllenbach. J.-P. Vidal (dont 
11 faut recommander les perti- 
nentes études sur la Jalousie et 
Dans le labyrinthe 'parues récem- 
ment chez Hachette), J.-C. Bâil- 
lon (qui a Impressionné par sa 
rigueur aïthusséro-ric&rdolîfinne, 
F. Jost (champion de la télé- 
structure), D. Château, J.-C. 
Cambier, d’autres encore. 

Dans le labyrinthe 

Presque simultanément, cepen- 
dant,, sous les attaques de Sytvère 
Lotrtoger, Inspirées de Lyotard et 
de Goattari, celles de P. Fedida et 
de J. Leenhardt, celle encore, 
pataphysique et yrtwftmwtrim f: di- 
vertissante de D. Tsepeneag, les 
systèmes de formalisation ont fait 
eau de toute part, laissant place 
à deux positions, l’une a ffirm ant 
la nécessité de la théorie et s'ap- 
puyant sur les systèmes existants, 
mais dans , une perspective ou- 
verte, l’autre, récusant le travail 
théorique de ces dix dernières 
années, posant Je principe' que' 
théoriser, c'est aujourd’hui 11m- 
possTbüité de théoriser, et préco- 
nisant donc provisoirement l'intt- 
théorie. 

Le colloque semble ainsi avoir 
paradoxalement produit une 
avancée de la théorie et une re- 
mise en ratuse radicale de ceHe- 
cL Vers la On, tout était rede- 
venu permis et du n'hésitait plus 
i> recourir aux notions naguère 
honnies d'auteur, sujet, biogra- 
phie, dialectique et intentionna- 
lité. 

A la confrontation pratique/ ... 
théorie, æ sont superposés les axes 
Robbe-Griltet/Rixterdou, Robbe- 
Grillet I (Jusqu'au Labyrinthe)/ 
Robbe-Grillet U, cinéma/fiction. 


C’est cette dernière opposition qui 
a été peut-être le plus constam- 
ment exploitée, avec, en particu- 
lier, les exposés de MM. Fano et 
A. Gardles, et avec la projection 
de VBomme qui rnent,TBden, et 
après et Glissements progressifs 
du plaisir : Revus aujourd'hui, ces 
trois films sont singuliers et beaux 
et méritent mieux que le brouil- 
lard dont on les a enveloppés & 
leur sortie. Cto peut même se de- 
mander sL sur le plan de l'œuvre. 
Ils n'ont pas une importance plus 
grande que les textes récents de 
Robbe-Grillet. 

La confrontation Robbe-Grillet/ 
Rlcaxdou. vive, amicale mais Ja- 
mais complice, a donné d’intéres- 
sants résultats au début, mais a 
fini par s'estomper. Four Rlcar- 
dou. l'œuvre de Robbe-Grillet 
constitue une avancée pratique ' 
qui refuse de se pensa en dehors 
des cadres de l'idéologie doml- 
■ nante. Comme le fait remarquer 
F. Jost (qui n’eet pas ricardo- 
llen) : a Avec Robbe-Grülct, le 
vieux monde s’écroule, mais c’est 
toujours Ut vieux . monde qui 
parle. » Robbe-Grillet, lui, prétend 
qu'il est Idéaliste de vouloir se 
situer hors de 1 Idéologie et re- 
proche - gentiment à Ricardou. 
d'être un archange schématise ur 
qui, tel Robespierre, voudrait faire 
régner la vertu sur le «nouveau 
roman». Ce reproche est mainte- 
nant historiquement situé : Ri- 
cardou a gagné, en souplesse, c'est 
un excellent pédagogue et 11 pose 
souvent les vrais problèmes. 

Tout le monda (mé)connalt 
Robbe-Grillet. Esprit encyclopé- 
dique -brûlant de ™nie facettés, 
doué d’une mémoire étonnante, 
faisant feu de tout bols, hésitant 
entre la perversion, la fausse per- 
version et un solide bon sens pay- 
san, il ne se laisse guère saisir 
et pourtant on le sent là, proche 
de rions, comme dans un laby- 
rinthe. Passionnant quand U laisse 
parler son double autobiographi- 
que (la pipistrelle dont nom a 
entretenu Robbe-Grillet rejoindra 
peut-être un jour la m adelei n e 
de Proust), volontairement contra- 
dictoire lorsqu'il convoque son 
double Idéologique. 11 ne se laisse 
guère '«régionaliser». Bon œuvre 
littéraire et cinématographique 
est l’un des oentres de la moder- 
nité, et 11 faudra sans doute atten- 
dre quelque temps avant de la 
percevoir dans son contexte réel. 
Menacé par le ghetto de l'avant- 
garde, tenté en ce moment d’écrire 
un roman populàJrë et de faire un 
film de montage, Robbe-Grillet 
se retrouve, une fols de plus, à la 
croisée des chemins. 

Le texte des exposés et des dé- 
bats sera prochainement publié en 
10/18. 

MICHEL RYBALKA. - 


« Le petit vieux en colère» 

L’écrivain hongrois 
Jozsef Lengyel est mort 


L'écrivain hongrois Jozsef Lengyel - est mort 
14 juillet. Il était âgé de soixante-dix-neuf «i», 


à Budapest le 


N 


B en 1896, Lengyel débuta, 
en littérature, par de* poé- 
sies expressionnistes. Très 
tôt, les Idées anarchistes ratu- 
rèrent, ce qui ne Vempécha pas 
d/être un des fondateu r s du parti 
communiste hongrois. Victime des 
purges de 1937, alors qu’il se 
trouvait en O a été 

envoyé en Sibérie pour huit ans, 
y de réédti 


(l) Victor Segaien : Chine, la Grande Statuaire, EU. Flammarion, 


dans un « camp de rééducation 
par le ■ travail ». 

On ta rapproché de Soljentt - 
me, parce qa’ü. a témoigné sur 
la déportation — c _ La mémoire, 
écrivait Lengyel. faiblit à la 
limite où Von commence & avoir 
hjonte de se souztenir ». — mais 
ü était communiste,- et ü l’est 
resté. - 

squTÜ rentra dans son pays, 
en 1955, après vingt-cinq années 
d’eau, U y était oublié, mais 
nomme n’avait pas changé. 

Bien qufü fût toujours traqué 
et toujours malmené par la sort 
— ou, peut-être, précisément pour 
cela — ü proclamait encore : 
s Résister signifie vivre; vivre 
est une raison qui se suffit. » 

Il resta jusqu'au bout le cheva- 
lier sans peur et sans reproche 
de la raison. Un champion qui 
jamais , ne s’inclina devant autre 
chose que son propre impératif. 
inférieur et qui sortait retrempé 
de toutes les défaites et de tau- 
les souffrances, n a relaté 
comment les malfrats durs à 
outre et les révolutionnairea dé- 
sormais inutiles furent déportés 
péle-m&e en Extrême-Orient. 

Ila .su peindre les luttes bru- 
tales qui divisaient les citoyens 
coTicentraüomuUres. Son témoi- 
gnage était apocalyptique, mais 
ü ne ■ comportait aucune emphase, 
aucune complaisance de Fauteur 
sur. hd-méme. Lengyel semblait 
revenir tftoi voyage cbUectit chez 
les anthropophages. - 
San témoignage , lui valut la cé- 
lébrité . Le Petit 'Vieux en colère 


— titre d'un de ses récits — de- 
vint vite son surnom. Traduit 
dans plusieurs langues — on a 
pu lire en français le Pain amw 
(DenoëL Lettres nouvelles, 1966 J 
et Deux Communistes (Fayard. 
1975) (1) — a reçut le prix Kos- 
suth en 1963. 

Lengyel avait une secret : ü 
ouate 3u rester un homme dans 
rjnhvmain. Ce titre, dun poème 
aeMicfta u je devrait lui servir 
d’épitaphe : « Qu’il repose en 
révolté I 

GYORGY GERA. 

.riVVair ht Monde dn 6 avril 1P68 
et du. 28 février 19T3. 


ÉCHOS 

ET NOUVELLES 

Congres 


— L'ASSOCIATION ' INTERNATIO- 
NALE ses ETUDES -FRANÇAISES 
tient, son vtagt-septUme congrès 
. les 28, à ef 3t Juillet 1979, au 
Collège de Rance, c L'Allégorie, dur 
Moyen. As» au . dlx-septlème siè- 
cle. Chiuunn'êè littérature 

du dix-septième au .dlx-netntfine 
siècle » et » George gântf » seront 
les thèmes de ces Journées. 


Prix 

-T REUNI. A. L? ANCIENNE DOUANE, 
A STRASBOURG, LE JURY DX 
LA SOCIETE DES ECRIVAINS 
. . D'ALSACE . EX DE LORRAINE 
" vient de décerner son prix 1973 â 
Joseph-Paul Schneider .pour son 
recueil « Terres miennes » (paru 
• nffr Editions • w 

. Fiés), Ain»! . que- pMir, TuutmUt 
de'.aou œuvre. 


i.- in- Y. 
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Suüe de la page il.) 

sait qu 'Ernst Jünger compare volontiers ses 1 
Tivres à «3 cristaux qui ont pour partî- 
de n'être transparents que d'un côté à la fais. 

* Héliopolîs » a suscité, lors de $q paru- 
s interprétation» d'autant plus diverses, voire 
ctoîres, qu'il s'agit d'une histoire kibyrin- 
coupâe de digressions et de bifurcations, im- 
Si # de l'aveu même de l'auteur, il ne s'agit 
C science-fiction », voir dans les « super- 
» (c phonophores », sortes de micro- émet- 
:e pleurs reliant Invisiblement, tous les hobi- 
éneigeion », monnaie socialiste servant à ■ 
les activités productives et commerciales, 
me l'or puisé au moyen d'auréo-aimants au 
s océans sert de norme à la propriété) de 
-occessofres pittoresques serait également 

s e Héliopolîs », rien n'est gratuit, pas même 
symbolique, de la . cité. Rien ne doit être 
, plus au pied de la lettre : ainsi le dernier 
cosmique de Lucien n 'est-il autre que la 
jtlon allégorique de l'un des thèmes favoris 
er : celui du « grand passage », retrouvailles 
ime avec les forces secrètes de l'absolu et de 
dent, étant bien entendu que le mystérieux 
chez qui' le héros trouva finalement refuge, 
pas être cherché du côté du dieu des chré- 
•toIs bien plutôt de Zarathoustra ou de ces 
T de la Grèce dont Hôlder lin rêvait le retour. 

Le m e Reich 

tuteur familier de l'œuvre d'Emst Jünger 
to du -reste dans c Héliopolis » tous (es 
thèmes chers â l'auteur : depuis les c Appro- 
du familier des stupéfiants, rêvant de péné- 
Ice à fa drogue, dans des régions frontalières 


fermées à la perception ordinaire, jusqu'aux obser- 
vations minutieuses du c chasseur subtil », aspirant 
à d écouv rir, sous la surface des choses éphémères, 
le destin étemel de l'univers, sans oublier les ana- 
lyses de l'auteur de l'essai sur Riva roi, touchant 
('aptitude comparée des Français et -des Allemands 
â saisir les grandes, mutations. . . 

. . Mais, sous le' masque de la science-fiction, cette 
« vue d'une ville disparue » (c'est le sous-titre du 
roman) constitue également une réflexion sur les 
réalités du III* Reich. Plus encore que dons « Sur 
les falaises de marbre », il est facile de placer un 
nam derrière certains personnages de « Héfiopolis » : 
le Becker, collectionneur de crânes, le docteur Mer- 
t ? ns .' directeur d'un .laboratoire de toxicologie -spé- 
cialisé dons les expériences mortelles sur l'être 
humain, sons oublier les Parais, minorité persécutée 
pour des raisons raciales et religieuses. Et l'on peut 
même se demander si la lutte entre le proconsul et 
le bailli ne reflète pas, d'une certaine manière, les 
rivalités entre la Wehrmacht et le parti, que Jünger, 
à Paris, avait pu observer à loisir. 

A cet égard, et ce n'est pas le moindre intérêt 
de « Héliopolîs », à travers le. roman d'éducation de 
Lucien, c'est la propre évolution de Jünger que nous 
pouvons déchiffrer, face à cette notion de pouvoir 
qu'il .avait naguère exaltée ,(cf. « le Travailleur », 
T?32) et sur laquelle dés orma is il s'interroge. 

« Le dernier et le plus fort des adversaires », 
déclare Lucien vers la fin du roman, « demeure le 
moi. » On peut certes objecter que la retraite finale 
du héros face à cette découverte , que le monde ne se 
divise pas en bons et en mauvais, mais que le ma! et 
le bien coexistent en chaque être, ressemble plus à 
une fuite qu'à une résistance. C'est en tout cas toute 
l'attitude de Jünger face au 111* Reich qu'elle nous 
aide â comprendre. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURS. 


s Magnus Enzensberger et la fiction collective 


BÛF BTS SB L'AHAB- 
tA VDB B T IA MORT DB 
mDU DURRÜTI, roman, 
jjhr lüj atnnel, Gallimard, 
es, 42 7- 

. ÎHL 'd'une provocation ? 
ld im Brie qui se présente 
Tnnsfi un roman. Un nom 
- -Hans Magnua Enzsnsber- 
j bï H irtüâ pas un inconnu 
ice. Dejgl l*_ N.R.F. a publié 
rïmâT ^tw -poésies ainsi qu'un 
: PalWqmSt crime. Né en 
an '-BBVffcfcT .' «ans Magnus 
sberger «.commencé à publier 
pasqua ybigt ans. Il a dirigé 
sft, ffnportahte revue allemande 
«quelle ont paru des œuvres 
S. ceux qui comptent dans la 
^actuelle, loue ceux qui se 
«(fiés' depuis une décennie. U . 
îtr le prix Büchner. Il a publié 
volumes de poésie et quatre 
i d'essais. Le Bref Eté de 
Â est son premier roman, 
tan dont H.M. Enzensberger 
■' écrit une ligne. Se moque- 
lecteur ? Non. 

«jb liant de cette façon ce 
l'auteur d e Politique et . 
oose un certain nombre de 
is qui ne sont pas toutes 
littéraire, qui dépassent le 
fait d'écrire pour atteindre 
que, qui, une fois de plus, 
^nt le débat : quels rapports 
exister entre l'écriture et 
•évolution », l'écrivain et la 

qu'on se rassure tout de 
le Brel Eté de ranarchle 
» un livre théorique. Au pis, 

- la théorie Incarnée, en mou- 

3ui) écrivain ne fêtait risqué 
s r histoire de sa vie ; elle 
Hait trop é un roman <f aven- 
: ilya Ehrenbourg était par- 
. cette conclusion dès 1931 
1 fit la connaissance de 
Enzensberger a lu l'adml- 
juvrage que l'historien anar- 
Abel Paz a consacré au révo- 
îlre, dont la version française 
aux' Editions de la Tête Je 
Et lorsqu'il constate : 
■foire considérée comme une 
» n'exlsle que depuis que nous 
Times plus uniquement tribu- 
de la tradition orale, depuis 
\xlste des documents... Ma/s 
ie rr'a en téta l’Histoire des 
ma. L’aversion qu’elle suscite 
imentalre : elle paraît insur- 


montable », l'écrivain allemand ne 
réduit pas la valeur de l'ouvrage 
d'Abel Paz. Il met le doigt sur les 
lacunes, les limites du genre. Une 
biographie ratlonneilement bâtie, 
accumulant dates et détails, dit tout* 
et rien. Elle parle vrai et fqux. Long- 
temps l’Histoire nous fut rapportée 
sous forme de légendes, d'épopées, 
de romans collectifs. De toutes ces 
» histoires » modifiées selon les 
personnalités, l’imagination des" 
conteurs, est née l’Histoire que nous 
avons emprisonnée dans les manuels 
scolaires. Ainsi que le dit RM. En- 
zensberger. l'Histoire est fiction 
collective. - 

Un combat sans archives 

Comment écrire sur un homme qui 
a accompli de très nombreux atten- 
tais; attaques de banques, enlève- 
ments, actes par définition clandes- 
tins et dont II serait vain d'espérer 
trouver dans quelque dossier la rela- 
tion exacte, objective. De plus, Dur- 
ruti est anarchiste depuis son pre- 
mier Jour, confondu au combat liber- 
taire, un combat qui a pour but de 
convaincre les Individus de prendre 
leurs affaires en main. Un tel com- 
bat qui a la rue pour lieu ne pro- 
duit pas des archives au sens tradi- 
tionnel du mot Que saurions-nous 
de la réalité de la Catalogne liber- 
taire si, A l'époque. Gaston • Levai 
n’avalt enregistré, collationné tout 
ce qu'il a pu voir et entendre-. 

Oui, comment écrire sur un homme 
qui est plus qu’un individu localisé, 
qui est son paya douloureux, qui est 
son peuple multiforme, qui est réa- 
lité bientôt élevée au rang de mythe, 
mythe dont le peuple est à la fois 
l'accoucheur et lé consommateur. 
Comment .écrire le «"roman de Dur- 
ruti » ? 

En revenant aux "Incertitudes scin- 
tillantes » de la tradition orale, pans 
ce livre la fin implique des moyen» 
qui découlent du but recherché. Le 
Bref Eté de ranarchle sera donc un 
roman de collages. Enzenaberger a 
lu tout ce qui avait trait à la révo- 
lution et A la guerre d’Espagne, tous 
les témoignages de ceux qui ont 
connu Dumifl,. qui ont lutté A ses 
côtés, députe l'époque dea « soiida- 
rios » jusqu'à sa mort en novembre 
1936, mort au sujet de laquelle on 
continue aujourd'hui de se quereller 
afin de savoir ei le leader anarchiste 
a été abattu par des agents du Komln- 


prés /es fameux cours de Vincertnes .. 

ICHEL MEIGNANT 


je t’aime.*. 

livre rouge de la sexologie humaniste 


TOME) 


"Sai écrit ce Hvre avec passion etsincêritê \ 
sans me ménagée A vous d’en fer profit 
pourvovs épcBToui" vous-même? 


BUCHET CHASTEL 


tem. des anarchistes en désaccord 
ou par l'ennemi. 

L'auteur a découpé des extraits 
dans tous ces ouvrages. Il a réalisé 
un « montage». 11 a joué les Godard, 
Iss FelllnL Ainsi nous disposons du 
• roman de Durruti » mais» aussi -du 
« roman de l'Espagne » durant quatre 
A cinq .décennies,' du « roman de 
l'anarchie ». 

Une «saga» se compose peu A 
peu sous nos yeux, une saga qui 
emporte dans -son rythme Inlassable 
dix et cent figures hautes en cou- 
leur: Ascaso, Jovar, RIcardo Sanz, 
Federica Montseny. la «Pasionaris» 
anarchiste, Emltienne Morin, compa- 
gne de Dumiti, les combattants 
anonymes, les humbles, ceux de la 
«ban», les «glorieux», ceux qui 
mourront Jeunes, g arretés, fusillés, 
torturés, ceux qui survivent A tous les 
pièges, s'arrachent A toutes les morts 
embusquées. L'économie, l'anecdote, 
les faits historiques vérifiables eîern- 
ffUHent, composent un vaste puzzle 
au cosur duquel rayonne le visage de 
B uen aventura, celui qui ne vivait que 
pour la révolution libertaire. Cela a 
sauvent fa beauté du chœur antique 
Cela sent la poudra, l'angoisse, 
la fureur. Cela sent le « barrio chine » 
et la nuit de Barcelone quand les 
ouvriers passent de main en main 
des revolvers afin d'assassiner le 
« vieux monde». 

En définitive, grâce au travail de 
Enzensberger. la figure' de Durruti 
échappe eu « temps historlciaé ». 51e 
devient la figura toujours naissante 
de -notre espoir, de notre increvable 
utopie. 

-ANDRE LAUDE. 


le français national 

et les langues minoritaires sons la Révolution 


★ ONE POLITIQUE DE LA LAN- 
GUE, LA REVOLUTION FRAN- 
ÇAISE BT LES PATOIS, de Michel 
de Certes u, Dominique la lia et 
Jacques Reveî, GalUmard, a Biblio- 
thèque- des bistobes a, 381 v-, SS F. 

A tr mois d’août 17S0, l'abbé 
Grégoire, alors présidait 
du Comité des rapports & 
l'Assemblée constituante, établit 
et envoie A des correspondants de 
p r o v in ce une sé ri e de . questions 
(quarante- trois) « relatives aux 
patois et aux- moeurs des gens de 
la campagne ». L’exploitation da 
ce ■ corpus », questions et répon- 
ses, n'est pas nouvelle. Michel de 
Certeau, Dominique Julia et Jac- 
ques Revel nous pr o po se nt au- 
jourd'hui d'en tirer rmg triple 
analyse, linguistique, sociologique 
et ethnologique. Si fci»w qu’en dé- 
pit de son titre, Une politique de 
la langue, la Révol uti on française 
et les patois, elle n'est pas, on 
n’est que très peu, nue étude 
politique. 

Cette triple analyse (la partie 
linguistique étant de loin la pins 
développée) occupe les cent 
soixante premières pages d’un vo- 
lume compact Les cent 

cinquante dernières . sont consa- 
crées, sium grande utilité pensons- 
nous, aux réponses qui n'avalent 
pas été publiées par Augustin 
Gazier -en 1860 et rééditées en 
1969. et à des textes postérieurs 
& l’en quête, et dont l'Intérêt 
n’apparaît guère ici. Celui des 
deux rapports présentés en 
1794, l*nn par Baxère devant 
le Comité de saint public, 
l'autre . par -Grégoire devant la 
Convention, deux Tru%îg avant la 
chute de Robespierre, est en re- 
vanche évident. Mai» ces deux 
rapports font un' peu figure de 
pièces rapportées dçns l'ouvrage. 
Seules quelques lignes de l'Intro- 
duction et de la conclusion 
signalent au lecteur & quel 
point la politique linguistique 
des révolutionnaires de 1794 est 
à l'opposé de celle de 1780. 
En 1780, la liberté naissante se 
drapait dans les couleurs du fé- 
déralisme-; en 1794, la Républi- 
que aux abois ne se -soucie {dos 
de convaincre mais de 
contraindre. 


Un cnrs de campagne. 

« progressiste » 

Les corre sp ondants de Grégoire 
sont pour l’essentiel des petits et 
moyens bourgeois du commerce et 
de radminlstratian; leurs répon- 
ses ne recouvrent que le tiers du 
territoire, A l'ouest (Bretagne), à 
l’est (Lorraine, Alsace, Franche- 
Comté), au sud-ouest (Gascogne 
et Pays basque) et au sud-est 
(Provence). Que p en se n t-ils de 
leurs patois ? A peu près ce que 
le questionnaire de l'abbé Gré- 
goire leur suggère d’en dire. (Test 
Ici que manque à l’ouvrage une 
psychanalyse Intéressante ; celle 
de Grégoire bü-même. 

Car lui sait où 11 veut aller et 


A l’avant-garde 


de l’historiograÿhiè 

te WSGBJZSUBX DE LHEHSTOCKB, A» Mi c he l de Certeau. Gallimard, 
Bibliothèque des. histoires, 36S page*. 53 F. 


« 


'ECRITURE DE L'HISTOIRE » regroupe divers articles de 
Michel de Certeau; et leur ensemble, effectivement, 
forme un tout. L'ambition du livre est aussi vaste qu'ori- 
ginale. Expliquer pourquoi et comment « fonctionnent » les histo- 
riens d'aujourd'hui. En quel lieu social s'enracinent leurs activités. 
Vers quête horizons elles s'orientent. Très vite, Michel de Certeau 
diversifie cette analyse. Il l'applique à l'histoire religieuse, objet 
justifié de ses prédilections. Il étend sa démarche, ‘ basée sur un 
impérialisme ■ bienveillant, jusqu'aux royaumes de " l'ethnographie 
et de la psychanalyse. Voilà qui nous vaut, sans doute, l'un des 
meilleurs chapitrés de 'l'œuvre : l'auteur le consacre aux c Voya- 
ges » de Jean de.Léry, qui explora le Brésil au temps de la Renais- 
sance et de la Réforme; quarte siècles avant Lévi-Strauss, Léry 
fonda de cette manière l 'anthropologie, science de l'homme, parce 
que science du bon Sauvage, et duCannîbale sympathique... 

Une puissante érudition 

Pour qui s'intéresse aux formes d'avant-garde de l'historio- 
graphie contemporaine, l'ouvrage de de Certeau, avec sa puissante 
érudition, est Indispensable. Mais il faut bien avouer, au vu de 
tant de richesses, étalées d'essai en essai, quelques petites 
déceptions : ce livre difficile, " intelligent, désarçonne quelquefois 
ses lecteurs.; il est compliqué à souhait sinon à plaisir. J'y al 
suivi de mon mieux certains entortillements de pensée. Ils m'ont, 
à plusieurs reprises, 'procuré quelques jouissances Intellectuelles, 
et de véritables découvertes (par exemple sur la connaissance des 
pratiques religieuses au dix-huitième siècle). Je me suis donc 
accroché aux lianes et aux enfourchures d'une démonstration bran- 
dure, qui foisonne à travers trois coïts pages. 

Ces raffinements correspondent-ils -toujours, aux subtilités 
réelles du. domaine, que l'auteur a décrit avec succès ? Pour être 
franc, au fil de cette «.Ecriture », j'ai parfois éprouvé le sentiment, 
pas forcément désagréable^ d'une certaine gratuité; 

, EMMANUEL LE ROY LADURIE, . 


faire * n<>r la Révolution. Curé de 
campagne « progressiste », U voit 
dans ‘ la multiplicité des « Idio- 
mes » parlés en France la cause 
essentielle de la résistance des 
campagnes aux idées nouvelles. S 
écrit dès 1788. dans son Essai sur 
la régénération physique, morale 
et politique des juifs, que « les 
gouvernements ignorent ou ne 

sentent p as- assez combien 
l’anéantissement des patois im- 
porte à Fexpansion des lumières _ 
à r exécution facile des lois, au 
bonheur national et à la tran- 
quillité politique ». Tout le pro- 
gramme du Jacobinisme linguisti- 
que est déjà dans ces lignes : 

l'autre, c’est le rég é nére r. 
Supprimer la différence, c’est 
s’assurer un pouvoir sans contes- 
tations. En 1790. fl ne s'agit donc 
pour Grégaire que de faire sanc- 
tionner par un semblant de 
consultation démocratique (ses 
correspondants sont pour une 
bonne part ses amis) une ligne 
de conduite déjà arrêtée. 


La bague da bon sauvage 

Cette manipulation dont Ils 
sont l’objet, et qu’ils devinent, 
embarrasse les interrogés et 
brouille leurs réponses. Notables 
de province. Ils sont partagés en- 
tre le désir de plaire & la Révolu- 
tion parisienne commençante et 
la crainte de se couper de leur 
base politique locale en reniant la 
langue du terroir. En clair. Us 
sont entre deux chaises ; entre 
l'avoine et l'eau comme l’âne de 
Burldan. Situation h ah»»»»»» (et 
banale), que nos auteurs, dans 
un style scolastique et néo-sor- 
bonnard qui Tend fort éprouvante 
la lecture d'un ouvrage par ail- 
leurs Intéressant, décrivait ainsi : 
< Entre réflectivité de leurs 
attaches provinciales et leur 
volonté (Têtre intégrés dans l’es- 
pace c patriotique » (qui se super- 
pose à fapace des lumières ), a 
y a tension. » 

D’oû. dans les réponses, une 
équivoque constante. Le patois, 
c'est les autres, dm « eux » ; mais 
c'est aussi un c nous », car ces 
bourgeois semi-campagnards sont 
évidemment bilingues (de patois 
et de français) «w»n* une grande 
partie de la France, alors, et ce 
sont vraiment des c langues » que 
Grégoire réunit- sous l’appellation 
méprisante de c patois ». Ha por- 
tent en eux, de façon indissolu- 
ble, la langue des mères — le pa- 
tois — et la langue des pères — le 
français de la bourgeoisie pari- 
sienne dominante, — et répondant 
au père (Grégoire lui -même), ces 
enfants perdus, à la veille d’un di- 
vorce cruel, lui parlent de « la 
mère » en termes déchirés et dé- 
chirants. 

Us plaident coupable. Leur pa- 
tois, c’est la langue du ban sau- 
vage ; mais c’est aussi la langue 
des esclaves. Socialement < ü 
rapproche les hommes, les unit, 
c’est une langue de frères et 
d’amis ». Mais ces frères paysans 
sont (pour nos rédacteurs bour- 
geois) des frères inférieurs, et ces 
amis que n'a pas encore dominés 
là fol révolutionnaire, ce sont des 
ennemis en puissance. 

C'est aussi la langue de la terre- 
mère, de laquelle naît (le patois 
est « naïf », natif) toute force ; 
d’un rapport encore quotidien 
avec la nature ; des passions, op- 
posées à la r a i son , mais aussi des 
mœurs simples et douces, oppo- 
sées A la duplidté et à la lubri- 
cité de la grande ville; du 
concret, de là production des cho- 
ses, opposé A l’abstrait français, 
producteur des idées. Tel qu’il est, 
grossier, glaiseux et glébeux, ils 
l'aiment, quôi qu’ils en aient (car 
ils sont « 'patriotes ») et quoi que 
veuille leur faire dire l’abbé Gré- 
goire. a Pour détruire (notre pa- 
tois »;. écrivent les Amis de la 
Constitution de Perpignan, ü 
faudrait détruire le soleil, la fraî- 
cheur des nuits, le genre d'ali- 
ments, la qualité des eaux, 
rhamme tout entier. » 


U savoir-faire 
et le savoir-dire 

■ Tout cela est dit, certes, dans 
Une politique de la . langue. 
Mais, à mon goût béotien du 
moins, si longuement, si confu- 
sément et si compUquément qu'on 
souffre à voir ce débat du cœur et 
de la raison se résoudre en appa- 
reil conceptuel, en dialectique de 
la ritcqimUtfrnrt» s’éparpiller d«n« 
les lieux, les zones, les places, les 
champs et les espaces du discours 
analytique. Curieux vocabulaire 
en vérité, et curieuse nostalgie du 
grand air I Pourquoi le plaisir 
pervers de l’Obscurité et de l'oc- 
cultation (vous voyez que je m’y 


mets), remporte-t-il si souvent en 
Michel de Certeau sur le simple 
et sain désir d'être compris ? 
Dommage-. 

Encombrée de détails et engon- 
cée dans sa. toge new-look. l’ana- 
lyse d'üne politique de la langue 
hésite devant l'essentiel. Ce n'est 
pas dans l'absolu, par rap- 
port au français « des lumières » 
et de l'abbé Grégoire que les cor- 
respondants sent Incités à décrire 
leur patois. A sa naïveté va s'op- 
poser l'élaboration du français, sa 
sophistication ; A ses variations 
dans le temps ré dans l'espace, la 
fixité académique ; à sa pluralité, 
l’Unité; à sa corruption, la pureté; 
ré au savoir-faire, le savoir-dire. 
Plus que Jamais, le pouvoir 
s’exercera derrière un discours. 

Reste, sur le plan de l'analyse 
politique, ce qui me parait être 
une Interprétation contestable des 
textes : et Michel de Certeau 
pèche par excès quand il écrit 
que « les réponses à la demande 
venue de la capitale renvoient 
plus profondément au geste de 
détruire la langue maternelle ». 
R n’en est sien. Ce geste, ce 
« meurtre rituel et propitiatoire 
de la langue maternelle », c’est 
Grégoire qui en est obsédé, non 
ses correspondants. 

Ceux-ci ont le choix entre 
trois attitudes : la collaboration, 
la réserve, le refus. La première 
est très rare. H y a Uen le maso- 
chisme suicidaire du correspon- 
dant tfAUCh (Gers) ; « Nous ne 
voyons pas qitû y ait le plus 
petit inconvénient à détruire 
notre patois -. Nous ne tenons pas 
du tout à notre patois -. La des- 
truction de notre patois ne peut 
qu’être agréable & Dieu (sic), 
elle le sera beaucoup à nous, et 
la politique ne saurait y perdre 
(sic). » Mais Je n'en vols que 
cet exemple. Tous les autres cor- 
respondants se partagent entre 
la réserve pofle et le refus. 

Ainsi celui de Lyon : « Je ne 
crois pas QU’A soit Important 
pour la religion ni pour la poli- 
tique de détruire le patois dans 
nos vBIages. » Bon nombre de 
réponses se ramènent à : eEs- 
sayez toujours I » 

Très peu convaincus de la né- 
cessité de détruire les patois, 
encore moins de la possibilité 
de le faire (s c’est en vain qu’au 
se proposerait de déraciner le 
jargon populaire, s), nos pro- 
vinciaux ont plus de bon sens 
politique que Grégoire. De Mon- 
tauban : « Le seul moyen qui 
nous reste (pour faire participer 
les paysans au mouvement des 
lumières) est de les instruire 
exclusivement dans leur langue 
maternelle. » 


Un changement de ton 

Les refus les pins fermes vien- 
nent des provinces frontalières, 
par lesquelles la France (révolu- 
tionnaire ou pas) s’ouvre sur 
l’Europe. Beignes, en Flandre 
française, répond & Grégoire : 
c Je suis persuadé que la suppres- 
sion des instructions flamandes 
ne nuirait pas seulement & lu 
chose . publique mais qui, . plus 
est . qu’eue en empêcherait 
entièrement le bonheur »; et 
Strasbourg plaide avec farce la 
cause du bilinguisme : < Ne vous 
flattez donc jamais déteindre en 
Alsace la langue allemande ; 
mois je dis p lus, dassfes-ooua 
espérer d'y réussir, vous devriez 
y renoncer par pur patriotisme .» 

Le cas de l’Alsace est exem- 
plaire. C’est parce que l’admi- 
nistration royale c ne s’adressait 
à eux que dans une langue qui 
leur était absolument Inconnue » 
(le français) que les Alsaciens, 
les Strasbourgeois en particulier, 
ont été de banne heure des pa- 
triotes révolutionnaires. De la 
République. Us attendent le droit 
d'être Français dans i»«r 
et non dans celle de « l’inté- 
rieur » ; ou du mains la liberté 
de parler aussi leur langue et 
d’être entendus. Cette -liberté re- 
fusée, on ne s’étomibra pas de 
les voir bouder la Révolution. 

D'où (et l'on regrette de ne pas 
retrouver cette analyse flang 17ns 
politique de la langue), le chan-r 
gement de ton des républicains 
de Paris en 1794. a ces Irréduc- 
tibles, qui se refusent A confon- 
dre unité nationale et uniformité 

du langage, Barôre et Grégoire 
ne parleront plus que celui de la 
force. L’impérialisme Hngcdgtique 
et culturel de la bourgeoisie 
parisienne a désonnais sa doc- 
trine : s Consacrer au plus tôt, 
dans une République une et indi- 
visible, rusage unique et invaria- 
ble de la langue .de la liberté, s 
Etrange liberté. 


JACQUES CELLARD. 
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PENDANT LA GUERRE D’INDÉPENDANCE 

Les origines du F.L. N. 

ORIGINES DD rir aux nm»s.. n'ont cas fini de 1973 le territoire ali 


* AUX ORIGINES DD FJ Jf, 
par Uolumxmed HubI, Christian 
Boursols éditeur, 320 pages. 15 F, 
Paris 1975. 

L ES origines directes de la 
guerre d'Algérie, les raisons 
pour lesquelles dans les pre- 
miers mois de T 954 un petit groupe 
d'hommes prit la décision de recou- 


rir aux anmesi,. n'ont pas fini de 
susciter la curiosité ou l'intérêt de 
tous ceux qui, au-delà des vérités 
officielles ou des témoignages ro- 
mancés, veulent foire émerger les 
lignes de force de l'histoire et 
chercher dans le passé des dés 
pour le présent, voire pour ['avenir. 
C'est le cas de Mohammed Harbi, 
qui a choisi de quitter en 


rmsTomE algérienne décolonisée 


★ L'Algérie politique, histoire et 
société, de Jean-Claude Vatin j 
Cahiers de la Fondation nationale 
(tes sciences politiques ; Ed. Armand 
Colin, 312 pages, 92 F. 

P OUR comprendre I * Algérie 

actuelle, il fout d'abord In- 
terroger son passé, recher- 
cher les sources, les mouve- 
ments, les transformations, il fout 
repenser l'histoire déjà écrite (sou- 
vent mal) et aller un peu plus loin 
en démontant lea mécanismes de la 
pénétration coloniale. J.-C. VatlR, 
professeur associé à la faculté de 
droit et des sciences économiques 
et à l'Institut cféconomle politique 
d’Alger, a voulu, sans reconstruire 
tout un passé mais en usant de l'his- 
toire. rendre compte des modifica- 
tions subies par l'Algérie sous la 
pression coloniale et saisir un phé- 
nomène de changement social et po- 
lltlqua 

Décoloniser l'histoire de l'Algérie, 
écrire par les techniciens de la do- 
mination, est un travail indispensable 
pour uns telle entreprise. Sans être 
lui-môme historien, Vatin fait le pro- 
cès de r histoire du colonisateur, qui 
ignorera durant plus d’un siècle les 
Algériens en tant que sujets histo- 
riques. Il tante de foire ce qu*D 
appelle «un rappel du lointain» qui 
va de l'Algérie précoloniale A l'Al- 
gérie du nationalisme et de la libé- 
ration. en passant bien entendu par 
l’époque de la grande blessure. 

Il aura fallu attendre 1831 pour 
que paraisse un ouvrage peu sou- 
cieux d'orthodoxie, tel que « Histoire 
de l'Afrique du Nord» de Chartes- 
André Julien. Cet historien procla- 
mait que l'Algérie avait un passé 
et que les siècles réputés <• obscurs - 
ne Tétaient en tait que dans l'esprit 
de l’Occident dominant Même si la 
remise en question de l'époque colo- 
niale était timide, cette réhabilitation 


des temps lointains de l'Algérie cons- 
tituait une rupture avec T historio- 
graphie française triomphaliste et 
ouvrait des portes à des explications 
et des hypothèses nouvelles. 

Le temps algérien commençait en 
même temps A échapper A ta récu- 
pération et A (Interprétation colonia- 
listes. Ceux qui faisaient croira que 
l'Algérie n'est entrée dans Thtetoire 
que par le biais de la colonisation 
française se trouvaient piégés au sein 
de leur ethnocentrisme et expulsés de 
la marche de l'histoire. « Ce n'est 
pas l'action du colonisateur, écrit 
Vatin, qui a déterminé l’Algérie, c’est 
elle-même qui s'est reconstituée, face 
au colonisateur peut-être, male en 
puisant dans ses propres ressources. 
L’histoire du peuple algérien, de la 
nation algérienne, ne dort rien & 
quiconque. L'Algérie, en bref, est de- 
venus sujet historique de par ses 
seules forces. • 

Reprit» A la source, las hommes et 
les événements d'une société agres- 
sée, dépossédée, chassée d’eile- 
méme, reparaissent aujourd'hui dans 
une nouvelle dynamique, celle du 
développement, de la reconstruction, 
cette de la renaissance. L'Algérie re- 
constituée rentre dans l'histoire. 
■ Mieux située dans son passé, dans 
une histoire qui lui appartient en pro- 
pre. conclut l'autour, la véritable Al- 
gérie politique peut enfin devenir le 
centre de T analyse A travers sas 
« institutions » et son « régime ». 

J.-c. Vatin a posé un regard neuf 
et juste sur l'histoire de TAIgérie ; 
ce n’est pas. le regard d'une subjec- 
tivité déçue. Pour une foie qu’il ne 
s'agit pas de « désillusion » et de 
phantasmes malmenés par une dyna- 
mique autonome, saluons ce travail 
qui se présenta comme une Initiation 
A un second ouvrage qui portera sur 
les Institutions et le régime de TAI- 
gôrie indépendante. — T. B. J. 
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Un annuaire 

* ANNUAIRE DE L’AFRIQUE DU 
NORD 1973. Edité p*r le CJULS., 
Farte 1975, 1388 P-, 250 F. 

L ES politiques culturelles et 
les productions artistiques 
et littéraires des trois pays 
du Maghreb constituent le grand 
thème qui ouvre le douzième an- 
nuaire de l’Afrique du Nord de 
l’année 1973. Des études classiques 
alternent avec des analyses neu- 
ves et pertinentes. Les différents 
modes d’expression des trois pays 
et leur rapport A leur société sont 
étudiés dans leurs manifestations 
multiples (traditionnelles, orales, 
écrites, dansées. Jouées, etc.). 

L'Identité culturelle du Ma- 
ghreb se révèle pour le moment 
A travers l’Idéologie en place, 
laquelle se charge de transmettre 
et de divulguer la culture de ma- 
nière plus ou moins officielle. 
Mais, à côté de cet effort de pla- 
nification. U existe aujourd’hui au 
Maghreb des voix qui, sans être 
totalement en marge du système, 
donnent un ton singulier et sou- 
vent plus libre A la création dans 
ces pays, c'est le cas notamment 
de certains Jeunes écrivains et 
peintres. Nous retrouvons dans cet 
annuaire les rubriques habituelles 
concernant l’actualité politique, 
économique, législative et scien- 
tifique. La liste des accords, des 
documents officiels, une biblio- 
graphie systématique et critique 
complètent cet Indispensable ins- 
trument de travaiL 
Une Innovation dans l'annuaire 
de cette année : la Mauritanie est 
Intégrée sous la larme d’un arti- 
cle de présentation générale. — 
T. B. J. 


Une initiation 

★ INTRODUCTION A L'AFRIQUE 
DU NORD CONTEMPORAINE. Cen- 
tre de recherches et d'études sur les 
sociétés méditerranéennes. Editions 
du CJLRJ9., 15, quai Anatole-France, 
Paris- 7% 449 pages. 80 F. 

A uns époque où ta coopé- 
rai ration politique et écono- 
mime entre les deux rives 
de la Méditerranée est appelée 
à un grand développement, Fou- 
rnage d’initiation, aux problèmes 
du Maghreb du Centre àe recher- 
ches et d'études sur les 
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méditerranéennes fCRBSA t) d'Aix- 
en-Provence est particuliérement 
bienvenu. Délibérément conçu 
pour les non-spécialistes, qui ne 
peuvent envisager ta consultation 
des quinze mille pages de FAn- 
nualre de l'Afrique du Nord du 
CRESM. aéré par des cartes et de 
nombreux tableaux d’une grande 
clarté typographique. Ü présente 
un panorama in terdisctplinaiTc 
complet du Maroc, de F Algérie et 
de là Tunisie d’aujourd’hui. L'ana- 
lyse est compar at ive dans les deux 
premières parties, qui rappellent 
d'une part les informations his- 
toriques et géographiques de base, 
et exposent d'autre p art les pro- 
blèmes politiques, économiques, 
sociaux et culturels du • Maghreb 
restreint ». Une troisième partie 
est consacrée à résolution politi- 
que intérieure propre à chacun 
des trois Etats. 


Lu politique économique 
des nouveaux régimes 

Fart rare pour une publication 
collective, elle est d'une grande 
homogénéité, ta plupart des 
contributions ayant été écrites 
spécialement pour Fournage. Son 
objectivité est garantie par la di- 
versité dorigmes de ses auteurs, 

universitaires maghrébins, fran - 

r s et allemands. Caractéristique 
cet égard est Ut contribution 
sur e L’économie maghrébine de- 
puis ^indépendance a qui critique 
en termes sévères la politique 
économique des nouveaux régimes, 
simple prolongement de Fécono- 
mie ^exportation léguée par la 
colonisation. S'ü fait faire des 
critiques, as demeurant Wen se- 
condaires au regard des mérites 
indiscutables de Fouvrage, an re- 
grettera que les annexes prêteu- 
ses du Uare, chronologie dévouée 
depuis 1962 et bibliographie w*- 
tématfqae. ne soient pas accom- 
pagnées d'un index. — - O. M. 


1973 le territoire algérien et vit 
depuis à Paris. K vient de publier 
un ouvrage, * Aux origines du 
F.L. N. : le populisme révolution- 
naire en Algérie », dans lequel 
étudie minutieusement ta s cis s i on 
qui a divisé en 1 954 le Mouvement 
pour le triomphe des libertés démo- 
cratiques (M.T.L.D.), principal parti 
politique algérien dirigé par le 
patria r che Messali Hadj. Pour 
Mohammed Harbi, cette crise ex- 
plique non seulement l'action de 
ceux qui allaient créer rapidement 
le Front de libération nationale 
(F.L. N.), mais aussi les options et 
la stratégie de ce nouveau mouve- 
ment qui s'imposa vite comme le 
seul r e présentant du nationalisme 
algérien. 

L'auteur décrit dans une pre- 
mière partie la situation de la 
société algérienne c caractérisée 
par le maintien de certaines struc- 
tures précaphaiîstes ». I! évoque 
ensuite les forces en présence. 
Selon lui, l'Union démocratique du 
manifeste algérien (U.D-MjV), 
parti de M. Fehrat Abbas, était 
animée par des notables réformistes 
prêts à transiger avec le colonia- 
lisme pourvu qu'ils sauvegardent 
leurs intérêts de classe. Quant aux 
communistes, longtemps handicapés 
par la théorie de « la nation en 
formation », Ils ont refusé d'ad- 
mettre la dichotomie Européens 
exploiteurs-Arabes exploités pour- 
tant profondément ressentie dans 
le peuple, et c n'ont pas su faire 
prendre en charge par b classe 
ouvrière la question nationale », 


Messali et les aspirations 
populaires 

Mohammed Harbi étudie alors 
longuement le M.T.LD., analysant 
les raisons de son succès auprès 
des masses populaires, sa composi- 
tion, sa structure; Il montre aussi 
comment b petite bourgeoisie, 
d'abord effrayée par l'action de 
ceux qui, las des querelles au sein 
du parti, avaient décidé d'agir, a 
su « récupérer » le mouvement 
ainsi lancé. Il candut.: « Force est 
d'admettre que ni Messali ni les 
activistes n'ont été porteurs de 
conceptions qui auraient permis de 
clarifier ,|e climat politique algérien, 
de rompre avec l'éclectisme -et 
l'amalgame des tendances, encore 
moins de doter les classes déshé- 
ritées d'un mouvement révolu- 
tionnaire autonome. Indépendant 
idéologiquement des valeurs que 
Véhiculait b petite bourgeoisie. 

En m mot, l'auteur estime que les 
■ activistes », en donnant la priorité 
à la lutte armée et en entraînant 
sur ce mat d'ordre l'ensemble du 
mouvement nationaliste, n'ont pas 
permis l'aboutissement dû débet 
qui opposait, au sein du M.T.L.D., 
b tendance c centraliste » (1), 
modérée et légaliste, à un Messali 
beaucoup plus proche des aspira- 
tions populaires. C'est indéniable. 
Mais on ne saurait oublier qu'ils 
ont su aussi arracher l'indépen- 
dance de leur pays, modifiant ainsi 
radicalement les conditions du 
débat. - 

DANIEL JUNQUA. 


(1) Ainsi Appelée puce qu’elle 
détenait la majorité au comité cen- 
tral. 


Le visage politique du Maroc 
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* LE MAROC - POLITIQUE, de 
Claude Maaoli ; Editions SlndbaA ; 
la Bibliothèque arabe ; ColL Textes 
politiques ; 488 pages, 87 F.. . 

L ES Editions Sindbad. dans leur 
effort de taira connaître la 
culture et la cIvfTIsation du- 
monde arabe, viennent de s’enrichir 
d’une nouvelle collection, «Textes 
politiques », inaugurée par deux 
llvree-documente : Textes de le révo- 
lution palestinienne et le Maroc poli- 
tique. 

Les analyse» politiques sur le 
Maroc sont rares. Claude P&Jszzoll, 
qui fut pendant six ans professeur 
A la faculté de droit de Rabat, a 
voulu pailler ce. manqua de ma- 
, filira indirecte et peut-être plus 
scientifique, en donnant -la parole 
aux principaux acteurs de l’histoire 
du Maroc indépendant 
Discoure, motions, communiqués, 
débats, interviews, conférences de 
presse, éditoriaux, articles, sont 
autant de formes des textes ras- 
semblés dans ce livre. Ils émanent 
des' rois Mohammed V et Hassan II. . 
des partis politiques (Istiqlal, Mou- 


vement populaire, le Front pour la 
défense des Institutions constitution- 
nelles, [Union nationale des forces 
populaires, le parti communiste) ; 
des syndicats de travailleurs et d’ôtu- 
dtants. La carte politique du Maroc 
est ainsi tracée dans le temps. Pla- 
çant le roi au-dessus de toute ten- 
dance, Palszzoll situe en revanche 
dans une grille les différents partis. 
Les « modérés ». ce sont las latiq la- 
itons, lea nationalistes de la vole 
moyenne «ni capitaliste, ni commu- 
niste ». qui restent attachés à l'Islam 
par toque! Ils justifiant leurs choix 
politiques et économiques. Légaliste 
et conservateur, la parti d 'Allai Fassl 
n'est pas exampt de contradictions 
Internes : la coexistence entre la 
vieille garda traditionaliste et lea 
jeunes - modernistes», plus ouverts 
aux problèmes économiques et so- 
ciaux et quelque peu imprégnée de 
culture occidentale, parait difficile. 

Lee - modérés ». ce sont aussi les 
éléments du Mouvement populaire, 
lequel est essentiellement un parti 
berbère. Entre dans cette classlfl- 


La théorie de la « segmentarité » 

Le roi et les tribus 


-k LE COMMANDEUR DBS 
CROYANTS, de John Waterbury. La 
monarchie marocaine et son élite. 
P.CJF, 1975, 409 pages, 92 F. 


I L s'agit de la traduction fran- 
çaise d’un ouvrage publié en 
anglais en 1970. L’auteur, di- 
plômé de Princeton et de la 
Columbia Universlty, a réalisé 
cette étude au cours d'un séjour 
au Maroc de 1965-à 1967. Il en a 
rapporté un livra vivant, agréable 
à lire et -très documenté sur la 
société marocaine et les groupes 
qui, d’une façon ou (Tune autre, 
se partagent la pouvoir adminis- 
tratif, économique, religieux poli- 
tique. L’ouvrage s'est enrichi dans 
sa version française d’importan- 
tes adjonctions. La situation créée 
par les deux attentats perpétrés 
contre le roi en 1971 et 1973 ren- 
dait indispensables ces ajouta. Ces 
événement» et leurs répercussions 
n’infirment d’ailleurs en rien les 
conclusions passablement pessi- 
mistes de l’auteur ma is confor- 
tent 6011 analyse. 


Une menacé perm a nente 
de conflit . 

Pour disséquer là société maro- 
caine, John Waterbury s’appuie 
largement sur la théorie de. la 
c segmentarité ». « Au risque de 
faire des généralisations grossiè- 
res, on peut dire, écxit-il, que 
les tribus, au Maroc, étaient 
composées de segments- opposés 
dont Fantagontsme maintenait 
FéqtnUbre str u ct ur el . » Ce sys- 
tème de relations, pense-t-fl. 
régit encore dans une large 
mesure la vie politique maro- 
caine. L’auteur Insiste sur lé 
rûle de la tension et de là me- 
nace permanente de conflit qui 
servent à renforcer- la structure 
et l’Identité des imités constitu- 
tives. Le groupe ayant pour 
fonction essentielle de défendre 
le patrimoine, 11 faut d’une part 
qu’il garde sa cohésion — et la 
persistance des tensions Ty 
pousse, — d'autre part quU adopte 
une stratégie très souple qui 


IBS LIMITES DE L'INDÉPENDANCE 


★ INDEPENDANCE ET INTERDE- 
PENDANCE AU MAGHREB. Ouvrage 
coUectir du Centre de recherches, et 
d'études sur les sociétés méditerra- 
néennes édité par te CJULS- 360 pa- 
ges. T0 F. 

L E Centre de recherches et d'étu- 
des sur tes sociétés méditer- 
ranéennes, connu surtout pour 
éditer rAruftiaire de l’Afrique du 
Nord, abûre/s par ailleurs la réalité 
culturollo et politique do Afegftrsb 
sous la forme de colloques qui trai- 
tent d'un thème. Ainsi en 1913 et 
1974' lut mis sur ptad le premier 
programme sur lés élites politiques 
av Maghreb et qui a donné na/s- 
sanca A deux ouvrages : la Forma- 
tion des élites politiques maghré- 
bines « Eûtes, pouvoir et légiti- 
mité au Maghreb. Parait aujourd'hui 
un troisième volume, résulte! de tra- 
vaux qui ont tourné amour du thème 
des relations extérieures dm Etats 
maghrébins : Indépendance et Inter- 
dépendance au Maghreb réunit une 


douzaine de communications tf Euro- 
péens et de Maghrébins sur le pro- 
blème de Iq coopération au niveau 
juridique, politique, économique et 
sociologique. Le problème de 
I" acculturation, de la dépendance 
idéologique et de r aliénation cullu- 
relte, de r héritage sdrnînmtrslil ainsi 
que l’Impact de la migration dans 
les rapports Inégaux entre f Europe 
ef le Maghreb, est analysé dans 
ses données et Implications, les- 
quelles débouchent sur la décoloni- 
sation s t le développement Ce sera 
le prochain et troisième programma 
du CRESM. — T. B. J. 

• La revue marocataé « inté- 
gral » réunit, dans son numéro de 
mal 1975,. des poèmes de Moha- 
med Segghini. Dimltrl amates, 
Jean Séano. et un conte de Mos- 
tafa Nlssabouiÿ. (21* rue Pfcne- 
Mlgnard, Casablanca, Maroc, 
BP. 935). En vente à la librairie 
FHsxmattan, 18. rue des Quatre- 
Tenta, Farta (6*). 


n'exclue a priori aucune alliance, 
même la moins prévisible. 

John Waterbury montre com- 
ment le monarque a sa remar- 
quablement exploiter à son profit 
ces caractéristiques et de quelle 
façon U a atomisé les forces qui 
risquaient de lui disputer le pou- 
voir. 

Cet ouvrage, .sérieux mais 
sans prétention, constitue, pour 
un lecteur désireux de. s’initier 
à la vie politique marocaine, la 
meilleure des introductions. 

. D. J. | 


cation, l'éphémère Front pour (a d 
fenae des Institutions consliVm 
ne! tes qu'anima l’ex -ministre Réc 
Guédlra. 

Les autres partis, ceux qullcon 
posent traditionnellement te a*ucfi 
marocaine, sont classés par i'amei 
dans la catégorie des « progrès 
sfstes ». Parlant de l’Union natic 
nale des forces populaires, radie d 
Bouabid, Ralazzofl écrit : « Le lobe 
« parti de gauche » est tasufflaarr 
Dès sea origines. l'U.N.FJ». a «■ 
confrontée à deux attitudes posai ' 
blss ; l'Intransigeance téroftuor 
nalrs. ou la prudence réformiste 
la contestation franche, ouverte d' 
régime, ou l'action légale, modérée 
et 1e compromis. - Les textes raa 
semblés dans ce fivre montrant bta 
comment ce parti a essayé, depul 
sa création en 1959 jusqu'à aujour 
d’hui, de surmonter ce game de dis 
sentons. 

• Mal A l'aise et passableraen 
ambigu. » C’est ainsi qu'apparaît l> 
parti communiste marocain (créé er 
1943 et interdit, mate autorisé sou 
d'autres appellations) aux .yeux d 
Patazzoïr. qui trouve difficile™ or 
conciliable l'Islam et le marxisme 
léninisme. - Mais . c'est par août 
d'adaptation aux réalités du pays 
par respect -aussi des conviction 
des masses, que tes marxiste» ma 
rooalns ne &e posant pas en mlli 
tante enti religieux. « Ce qu’on nou 
reproche en réalité dit une déda 
ration du parti en octobre 1959 
ce sont nos -prises da position poli 
tique, notre clairvoyance, notre luth 
conséquente en faveur des classe: 
laborieuses. •»'. 

D'autres textes fondamentaux, no 
(animent ceux des syndicats (Unioc 
marocaine du frèvsll et Union natio 
nale des étudiants du Maroc) ains 
que ceux du Front national (al Ko ut 
lah Watanla), qui s'étalt formé er 
Juillet 197U, complètent ce dossiei 
qui est un remarquable Instrument, 
d» travail. 

TÀHAR.BEN JELLOUN. 


AM 
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Liste officielle des sommes à 
payer.tous cumuls compris.aux billets entiers 


ÎM 

Finales 

et 

numéros 

Groupes 

Sommes 

à 

payer 

m 



F. 


61 

tous groupes 

100 


221 

tous groupes 

200 


1 001 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

500 

■1 

88 19T 

tous groupes 

5 000 


82 

tous groupes 

100 


1 052 

groupe 4 

5 100 



autres groupes 

600 


1 212 

groupe 2 

5 000 



autres groupes 

500 


4 992 

groupe 5 

5 100 



autres groupes 

600 

2 

88 192 

tous groupes 

5 100 


t> 822 

groupe 4 

10 000 



autres groupes 

1 000 


08 832 

groupe 5 

100 000 



autres groupes 

10 000 


19 332 

groupe 4 

100 000 



autres groupes 

10 000 


40 542 

groupe 3 

100 000 



autres groupes 

10 000 ■ 


173 

tous groupes 

200 


4 373 

groupe 1 

5 000 - 

3 


autres groupes 

500 


7 513 

groupe 5 

E 000 



autres groupes 

500 


88 193 

tous groupes 

5 000 

■1 

4 

tous groupes 

50 


694 

tous groupes 

250 


3 244 

groupe 2 

5 050 



autres groupes 

550 


4 884 

groupe 2 

5 050 



autres groupes 

550 


8 734 

groupe 5 

5 050 



autres groupes 

550 


88 194 

tous groupes 

5 050 i 


7 534 

groupe 2 

10 050 



autres groupes 

1 050 

r?-' 1 [ 

25 984 

groupe 2 

100 050 

m. 


autres groupes 

10 050 


6 575 

groupe 5 

5 000 

Q 


autres groupes 

500 


88 195 

tous groupes 

S 000 



groupe 5 

5 000 


■INI 

autres groupas 

500 . 

6 


groupe 5 

5 000 


■BMI 

autres groupes 

50» 



tous groupes 

5 000 


8 


Finales 

et 

numéros 


437 
2 257 


3 777 
88 197 


58 
408 
468 
648 
998 
5 508 

5 928 

7 998 

9 398 

9 888 

47 488 

88 19B 


9 
29 
49 
1 229. 

3 969 

8 589 

88 199 


Groupes 


tous groupes 
groupe l 
mitres, groupes 
groupe 1 
attires groupes 
tous groupes 


tous groupes 
tout groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupa 3 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 


0 


540 
0 610 

1 620 

3 320 

88 190 


tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
tous groupes 


Sommes 

à 

payer 


F. 
200 
5" 000 
500 
5 000 
500 
5 000 


100 
200 
200 
200 
' 500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 500 
1 000 
5 000 
500 
5 000 
500 

100 000 
10 000 
1 500 000 
15 000 


50 

150 

150 

150 

650 

050 

550 

050 

550 

050 


500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 00 0 
5 00 
5 000 


Liste établie par le Secrétariat General 
de la Loterie Nationale 



TRANCHE DU 
14 JUILLET 

TIRAGE DU 16 JUILLET 1975 

PROCHAIN TIRAGE LE 23 JUILLET 1975 
A PLOMBIERES [Venge] 



Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 17 juillet 1975 : 

UN DECRET 

• Relatif au taux majoré de 
la taxe sur la valeur ajoutée. 

DES LISTES 

• D'admission à l’école d'en- 
seignement technique de l'armée 
de terre ; 

• Liste nationale d’aptitude 
aux fonctions de praticien-conseil 
chargé du service du contrôle 
médical du régime général de 
sécurité sociale (p. 7341} ; 

• D'aptitude aux fonctions de 
conférencier des musées natio- 
naux ; 

• Des candidats aux fonctions 
de maître de conférences (lettres 
et sciences humaines) ; 

• D’admission an concours 
d’entrée & l'école normale supé- 
rieure de re n s eigne ment tech- 
nique (session 1975, section C, 
dessins et arts appliqués). 


Concours 


• L'Union libanaise culturelle 
mondiale (45, rue Dauphine, Pa- 
ris. téL 337-83-10) organise un 
concours international pour l'éta- 
blissement d’un texte sur « Le 
Liban, pays de civilisation six fois 
millénaire, point de rencontre des 
nations et haut lieu de tolérance 
et de liberté ». 

Ces textes, de 600 à 1 000 mots 
chacun, feront l’objet de cinq 

Rencontres __ 

• Le Club des Français du 
Pacifique, qui fêtera son premier 
anniversaire le 26 septembre, 
regroupe les Français de Nou- 
velle-Calédonie, de Polynésie, des 
Des Wallis et Futuna, des Nou- 
velles- Hébrides, d'Australie, de 
Nouvelle-Zélande, d’Hawaï en 
France métropolitaine. 

Cette association apolitique, 
organise des rencontres et 
vient en aide aux personnes âgées 
ou isolées et aux étudiants. (Les 
IsLes, 1, Traverse de la Chaîne. 
13008 Maxselllej 


prix d’un montant de 2 000 dol- 
lars en chacune des langues des 
pays d’émigration, à savoir : le 
français, r anglais, l’espagnol, le 
portugais et l'arabe. Les textes 
devront parvenir en cinq exem- 
plaires dactylographiés, au Secré- 
tariat général de TUnlon libanaise 
culturelle ' mondiale, BP. - 2838. 
Beyrouth, Liban, avant la date 
du 1 er septembre 1975. 

Transports 


• Gratuité pour les combat- 
tants de 1939-1945 ? — La préfec- 
ture de Paris et le secrétariat 
d’Etat aux anciens combattants 
étudient la possibilité d’étendre la 
gratuité des transports parisiens 
aux titulaires de pension d’invali- 
dité de guerre de 100 %, ainsi 
qu’aux anciens combattants qui 
ont dépassé soixante ans. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEI7.07J97S A O h GJMf.T. 



PRÉVISIONS .POUR LEfé/Tflf DÉBUT DE MATIN 



Evolution probable du temps en 
France entre le' Jeudi 17 Juillet à 
0 heure et le vendredi U juillet 
à 34 heures. ’ 

La perturbation nui donnait quel- 
ques pluies Jeudi matin dans l’ouest 
et le nord de la France doit tra- 
verser le pays dans la Journée en 
prenant un caractère orageux dans 
sa partie méridionale. Elle se situera 
vendredi matin 18 Juillet du golfe 
du Lion au Danemark et elle sera 
suivie d’une amélioration. 

Vendredi 18 Juillet, U y aura, le 
matin, des ondées orageuses des 
réglons méditerranéennes aux Alpes 
et an Jura, un temps variable mais 
souvent brumeux ailleurs. Au coure 
de la ' Journée. la zone orageuse 
s’éloignera vers l’Europe centrale 
et l'Italie i des éclaircies se dévelop- 
peront sur le Jura, les Alpes et sur 
les réglons méditerranéennes, où le 
mistral débutera l'aprés-xnldL Par- 
tout ailleurs tl fera assez beau 
malgré les nuages passagers, qui 


seront peu nombreux dans l'Inté- 
rieur, un peu plus abondants prés 
de la Manche et dans le Nord. Les 
vents, ralbles ou modérés, viendront 
généralement du nord-ouest. On 
notera une légère baisse. des tempé- 
ratures minimum .dans la moitié 
nord-ouest, mais lu maximums va- 
rieront peu par rapport A cens -de 
la velUc. - 

Jeudi 17 Juillet. A 7 .heures, la 
pression at m osp hé rique réduite an 
niveau de la mer était. A Patls-Le 
Bourget, de 10134 millibars, soit 
759.9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
coure de la Journée ' du 16 'Juillet, 
le -second le minimum de la nuit 
du 16 au . 17 Juillet) : Biarritz. SA 
et 30 degrés ; Bordeaux. 27 et 17 ; 
Brest, 18 et 13 ; Caen. 23 et 13 : 
Cherbourg. 18 et 14 : Clermont-Fer- 
rand, 25 et 32 ; Dijon. 25 et 15 ; 
Orenoble, 28 et 12 ; ■ LiUo, 22 et 15; 
Lyon, 27 et 24 : Marseille, 33 et 20: 




Nancy, 24 et 14: N antre, 24 ; et 13 
Nice. 26 et 20; PoxH-Le Bourse' 

22 et 18 r Pau, 29 et 17; Ferplgnaz 
31 et 18 ; Bennes. 23 et 16 StreM 
. bourg,. 26 et 15 : Tours, 24 et IN 
Toulouse, 30 et 17 ; Ajaccio, 28 et 17:1 
Polnte-A-Pltre, 28 et 26 ; BOaïofnJ 
17 et 14 : Deanvile. 20 et 15 : On 
ville, 23 et 13: Saint-Nazaire, 
et 12; Royan-La Coubre. 23- 'et 13 
- Séte, .28 et 21: Cannes. 26 et ri] 

Satnt-RaphaO. 27 et 16. 

Températures relevées A l'éti-ar"" 
ger : Amsterdam. 22 et 14 degrés ... 
Athènes, 33 et 26; Bonn. 23 et ISfSTill * 
Bruxelles. .21 ët 14 : Le Caire. 34 7 
29; On Canaries. 31 et 24; Coper 
hague. 18 et 14 Genève. 27 et 13 
Lisbonne, 29 et 17; Londres. 23 t .. . «.• = 

16 Madrid. ■ 38 et 14; Moscou. : ' _ * 

et 13 ; New-York. 28 et 21 ; Palm: 
de- Mai orque. 3a et 17: Rome. 30 « 

20; Stockholm, 22 et 12: Tétiénu 
37 et 3Û-; Alger. 39 et 20 : Ttiul 
37 et 20; Casablanca, 26 et 19 
Barcelone, 28 et 20 ; Dakar. 29 et 2 


iNGEN 


Les publications de la <r Documentation française» 


La a Documentation française » 
vient' de -publier les textes sui- 
vante ; 

• La Documentation des 
contrôleurs financiers, à jour au 
31 décembre 1974, est présentée 
sous la forme • de feuillets - sous 
reliure mobile permettant la mise 
à jour permanente de la docu- 
mentation à la disposition des 
contrôleurs financiers. Les volu- 
mes 9 et- 10 concernent les' diffé- 
rentes sortes d'indemnités. (Les 
-deux volâmes, 606- n, 120 F.) ' 

■ Le numéro il de Reperds sur 
l’actualité traite du divorce, en 
France 1 et dans quelques, 
européens ; de la réforme du 
foncier ; des circonstances qui 
ont incité le gouvernement 
anglais & organiser un référendum 
sur le maintien du. Royaume-Uni 
dans le Marché commun ; de 
l’évolution de l’Europe agricole; 
enfin de l'application de l’article 5 
de .la In d’orientation du 
commerce et de l’artisanat concer- 
nant l’équité fiscale. (74 p„ 7 F.) 

• Les Systèmes ' budgétaires 
européens sont -analysés par Joël 
MoUnler et Guy Isaae. professeurs 
à l’Université des sciences sociales 
de Toulouse. Joël MoUnler 
compare les systèmes budgétaires 
des neuf Etats membres des 
Communautés européennes en les 
confrontant aux règles classiques 
du droit budgétaire. Le travail de 
Guy Isaae porte sur les règles 
budgétaires appliquées- par les 
Communautés européennes. (Notes 
et études documentaires. n“ 4184 
à 4185. 62 p,. 6 FJ 


• Le numéro 189 des Cahiers 
français est consacré A m la 
banque» sous ses différents 
aspects : la banque vue comme 
une entreprise, les politiques ban- 
caires. les problèmes bancaires 
d’ aujourd’hui- Les auteurs s’effor- 
cent. de démythifier la banque et 
de l’expliquer & ceux- qui = ïutlli- 
sent sans- en- comprendre les 
•rouages. En annexe, huit, notices 
sont consacrées à un thème par- 
ticulier- ; lé petit guide des ^usa- 
gers. le chèque, Paribas; ie crédit 
au logeméht. le crédit aux échan- 
ges extérieurs, le crédit -agricole, 
l'escompte classique, la gestion 
des SICAV (64 p„ 9 francs). 

• Le numéro 6015 de la Docu- 
mentation photographique, réalisé 
avec la collaboration de Marie- 
Claire Amouretti. maître assis- 
tant fi. I’urtfVarsifcé de Provence. 
aTpour thème t Travail et' société 
dans F Antiquité. U comprend une 
introduction et trois dossiers : 
Conditions matérielles et cadre 
de vie ; Les conditions sociales 
des aavaïllâuis ; Techniques et 
sociétés,- Chaque dossier est com- 
posé d’un nombre variable de 
doc urne n t s photographiques 
assemblés dans une doôb&i page 
de texte. Un livret de douas dia- 
positives complète l'ouvrage. 
(68 p„ 15 francs, avec diapositi- 
ves, 30 francs). 


. • Le numéhro 184 du Courrie 
des pays de l'Est présente un 
Importante étude de Marie- Agnè- 
Crosnier sur la « stratégie d. 
sucre dans la politique des pav 

socialistes a. Potentiel sucrle 

. du marché socialiste, organisatloi 

et fonctionnement du m a rc h ■■ 1 
socialiste à prix garantis, ainsi qu 
les perspectives d'avenir, sont tour — » 
à tour analysés. La deuxième par^ 1 
tie de l'ouvrage est consacrée au 
nouvelles -politiques - et oomm 
claies des pays de l'Est.: aux rés 
tate économiq u es obtenus en 19' 
par la ÏLD.Ai la ^Roumanie. 1; 
Tchécoslovaquie et la Yougosla 
.vie 168 p., 30 francs). 


• Le numéro 68 de la revu, 
Maghreb-Mdchrek - Monde arab * 
Publie, outre ses chroniques tri 1 ' 
mestrielles habituelles, une étudi ' 
du professeur Quand h, de l'uni-, 
versité de Pennsylvanie, sur la 
Etats-Unis et le monde arabT 
depuis octobre ;i973. L’évoluti 
du parti communiste UbanaiB de . 
puis cinquante ans -est retracét 
par J. Couiand.’ Les projet 
d’aménagement de la zone di 
canal de Suez sont décrits psu. 
C, Wlssa-Wassef. -qui met l’ac- 1 
dent sur tout ce qui pourrai - 
apporter une perspective de paix 
P. Le boulanger se penche sur lp ; 
nouvelle Législation égyptienne 
destinée A réglementer les inves-' 
ciasemente arabes étrangers et les ' 
zones fr an c he s. Le prof ess eut ü 
Màrthelot décrit le développe- , 
ment de la ville de Bagdad, capl-, 
taie de l'Irak (le numéro 06 p. ' 
15 F). 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME H* 1203 


1 2 3 4 5 6 7 S 9 fardé 



TU 

rml 


HORIZONTALEMENT 
L Plie jusqu'à un c er tain 
point ; N’est pas jeté quand il 
est balancé. — IL Peuvent tou- 
jours se fouiller ! — HL Ad m e t 
plus d’un modèle d'armure ; Pré- 
position ; Tl tare abrégé. — IV. 
Fait des ouvertures ; Matière à 
réflexion. — V. Fin de participe ; 
Dans la Ma ypnne. — VL Tour- 
mentent les Noirs.' — VIL Loin 
d’être frais ; Soustraire (épelé). 

— vm Désaltère maints An- 
glais ; Jolie fille. — rs. Mis en 
bonne pi»"* t Chef étranger. — 
ie. La troisième personne ; Pro- 
nom. — SX Dans l’Orne ; Maî- 
tre d’école. 

VERTICALEMENT 

I. Utilise plus d’un truc : Cons- 
tituent une variété de papillons. 

— 2. Difficiles à coller ; Compa- 
gne du solitaire. — 3. Sa fol fut 


mise & l’épreuve : Patarle de Zê- 
non. — 4. Morceau de bols ; Bien 
gardé ; Localité de France. — 
5. Orientation ; Etaient familiers 
à Montaigne. — 6. Services de 
table. — 7. Abréviation : Nous 
acheminent peu à peu vers un 
hiver sans renouveau ; Exigent 
une certaine distinction. — 8. Soit 
non sans ro«i ; Susceptible d'être 
oubliée. — 9. Ce sont là des cho- 
ses bien futiles 1 

Solution du problème n° 1 202 
Horizontalement 

L Voyeur : VC. — IL Isère : 
Saa- - nL Um : Coup. — IV. 
Gésier ; Ré. — V. Irénée ; TT. — 
VL Nés ; EL — VU Liane. — 
vttt misent. — IX- Essais : As. 

— X. Eli ! ; Oâ. — XL Crescendo. 

Verticalement 

1. Virginité. — 2. Os ; Ere : 
Oser. — 3. Yeuses : 231e. — 4. Er- 
min ; Sais. — -5. Ue ; EE ; LeL 

— 6. Crétins. — 7. SO ; AT ; Oa 

— 8. Vaurien ; AocL — 9. Capé- 
tiens. 

GUY BROUTY. 


Edité par 3a «f a iet., je Monde, 
Gérants : ■ 

jacqus mut, directeur île ta praMfcatha. 
JttQtfi SmaiMt * 


Imprimerie 
4a «Mouds» 

[ 5, r.dn milans 
* PARIS- IX* 


Coproduction interdite de imu Mrttm 
cleo, tout accord avec l'administmaoitt 




DIRECTEUR USINE 

100/110.000 F 
-f voiture 
NANCY 


INGENIEUR 

lEGHMGfl-COMNERCIAL 

100.000 F ’ 

+ voiture + logement 
Equipements industriels 
ALGERIE 


Une Société française «fa mécanique (300 personnes), numéro un dans sa 
spécialité, recherche le Directeur de son usine de. Nancy (50 personnes). 
Dépendant de la «Érection générale Installée à Paris, il- aura la xreponsabBité 
complète de son établissement dans ie cadra d'une direction par objectif 
avec plan «faction et délégation. Assisté «Ton adjoint administratif, de 
deux technico-commerciaux .et «fun chef «f atelier, U assurera l'animation 
de son équipa sur les plans technique, commercial et gestion. Agé d'au moins 
trente cinq ans. Ingénieur diplômé {A.M. ou école de .mécanique, IEG, 
chimie) possédant de botines . 'connaissance? techniques et commerciale? 
en mécanitnia et traitement des métaux, il a pp o r t era l’expérience de. la 
direction d'une petite unité de. production impliquant -ries responsabilités 
commercial es {éventuelle ment imposition d'adjoint). Ecrire à Y. Blanchon 
Réf.B 9.190. 

Filiale «fun groupe sftemand de mille mondiale une Société française 
(CA 90 miHions de francs) .fabrique et vend une gamme étendu*. 'de 
biens «f équipements mécaniques, destinés à l'industrie et aux travaux 
publics. .Elle recherche un ingénieur pour, développer fi Alger sas renias 
au secteur industriel. Salarié de la Société française, mai* délégué en 
permanence fi Alger il sera chargé, en lîatsan me le -bureau local, de 
la prospection, des contacts avec les clients, des devis, du suivi des appels 
<f offres et de ia représentation de la Société auprès des autorités algériennes. 
Le candidat retenu figé de 26 ans au moins et connaissant si possible 
rrffemand ou l'anglais, sera de préférence tm ingénieur f AM, ICAM, IDN~] 
ayant quelques années d'expérience de la vente d* biens d'équipements 
Industriels. U connaissance de r Algérie serait considérée comme un 
avantage^ Ecrire à P. Vinet, Réf. B 3.744. - 


Pour chacun de cas postes adresser on bref curriculum Yftâe i Paris en spécifiant bien, fa »*«— 
Aucune information ne sam transmise fi quiconque sans autorisation expresse «ta candidats donnée 
au coure «fun entretien personn e l arec le comiritant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE. DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE • FRANCE - 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SLID - CANADA 

73, Bd HAÏJSSMANN 75008 PARIS. 1 Tél. 1 26537-00 . . . 

11* PL Æ BRIAND 69003 LYON. Tfl. 178) 62-0&-33 


* Ce* publications sont en «enu 
a ■ la Documentation français* n 
31. quai Voltaire, 76340 Paris Cédex 67 
Telex : DOCFRAN .24826; on dan A 
tontes les grande» librairies i ’. \ i « , 

Vente par eoxreapondance : . iwi , 1 1 ■ \ 
.com m a ndes doivent être adressée*] 
directement * » la Dneumen ta fictif 
française d. accompagnées du titre df 
paiement . libellé an om du rèelr>-. 
sent des recettes. C.C.P Paris 6660-36. 


SNÜaft 


St Wrnfo 

Service des- abonnements 
5, rue des. Italiens 
75487 PARES - CEDEX 09 
C. C. F ■ 4207 - 23 

ARONN.BUENTS 
3 mois s mois 9 mois - 22 mois 


FRANCS - D.OJML . T.O.M. 

• ex- COMMUNAUTE (saur Algérie» 
98F 260 F 232 F 3MF 

.TOCS PATS ETRANGERS 
. PAB VOCE NORMALE 
.144 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
per messageries 

t - BHLG I QllE-LUXKMJJO IHIG 
- PAYS-BAS - SUISSE 
H5F 210 F 397 F 400 F 

• n. - TUNISIE 
125F 231 F. 337 F 448 F 

. Far vole 

tarir sur demande 

, le* abonnés qm paient par 
chèque pwtel (trois voleta) vou- 
dront Un Joindre ce chaque n 
leur demaade. 

Changements d’adresse défi- 
nitite ou provisoires (deux 
« plus), nos abonnés 
sent invités à formuler leur 
dem a nd e une semaine «2 moins 
avant leur déport ' - 

Joindre 18 dernière bande 
«renvoi a toute ■ CO TTtg qj oadancr 

Vêtmiea avoir Pobügeanco de 
rédiger tous les noms propret 
en car ac t è r e» «Timurimene 


>v. 








ION 


i.V'".' 
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Il Don La Dm TC 

««■«l 39^0 

1res (Te mpbi "Racarçts encadrés" ■' 


N hwv » vwwi • «wiias encaorw 
■riracm 15 Eçnes da hauteur' gs,00 
MANDES D'EMPLOI 7.00 

PITAUXOU 

OPOSfnONS CQMMËRC 65,00 



LÏMMQBIUER 
Achat-Vcntô^Localion 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(cKaque vendredi) 


U Dp* liftas IX 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



ALEXANDRE TIC S JL 

1 0* RUE ROYALE- 75008 PARIS 

LYOH-UIIE- SENEVE- ZUBKH - BRUX9H=S 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

recherche .. 

pour son Centre de Recherches 
■Hué i PARIS 


r ■ , avant Bolide expérience dans le domaine ana- 

"niC'! SM que — METHODES PHYSICO-CHIMIQÏJES 
r -. ( Chromatographie - C J.Q. * CJPJ>. - C.OJ6.; 

spïctiwhii&aiétrje. etc.} : 

I pratiqua de nltuUcurs années en LABORATOIRE 
U IPUSTBgL fortement appréciée. 

xoêser lettre manuacrlte avec C.V. détanié ■ et 
4* aons rfifér. 914. A CREATIONS DAUPHINE, 
da . Friedland, Parts (8*), qui transme t tra. 




“ Société de service, 
dimension nationale - - 

. recherche 

1 1NGENIEUR 
MECANICIEN 

pour démarrage et pose en charge d'activi- 
tés nouvelles. 

• Le candidat retenu sera un 

• HOMME DE-TERRAIN : - 

• rompa anse contacta clientèle et à la 
conduite des homxnec, 

• fa miliaris é avec les questions d'entre- 

• sensibilisé aux problèmes de sécurité, 

• ayant une bonne pratique de 1’ Anglais, 

• disponible (brefs déplacements nom* 
brème).' 

• Une formation type OJOUÆ.-seiaii 
très adaptée. 

. Ecrire avec C.V. manuscrit, photo, àM. 
RIFAUX, UNI-B-O-, 73 Bld Haussmann, 
75008 Paris 


a- iy»' ' 0 L-y y : r« : j ■ t 

mu 


^ ji 

■ KWom 



SOCIETE DE SERVICES EN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 
recherche s' - 

— un INGENIEUR ayant expérience sérieuse en 

INFORMATIQUE DE GESTION (65.000) 

-.des PROGRAMMEURS iyant txne excel- 
lente pratiqua du COBOL (40.000) ; 

Adr. lettre- manuscrit® -f curriculum vïtae dét. av. 
photo Jk &CG T 15. rue de Râmnsat. 75010 Parla. 

Discrétion assurée. 


rechercha 


n 

Kl 

m 

m 

31 


emploi/ régionaux 


AJI. oh équivalent 

Us seront chargés d'étudier les applications 
et de travailler à révolution des produits SKF 
dans différents domaines. 

Par la suite, le posta pourra s'étendra 
• à la recherche de nouveaux produits, 
avec responsabilité du lancement et du suhn. 
La connaissance de TAnglais sera appréciée. 
Ces postas sont à pourvoir à CLAMARX 
banlieue sud de Paris. . 

Adr. CV manuscrit et prétentions ss/réf. 28/S 
Service Central du Personnel 
BP 72 92140 CLAMART 


IMPORTANTE BANQUE D'AFFAIRES 

cherche pour sou service Juridique 


Filial* du Groupa 
CAF SOGETï 
le premier Groupa 
Européen de Sociétés 
de aerrtees eu Infor- 
matique, 


SYSTEMES 

3 INGÉNIEURS Réf. 7-530 

ayant 3 A 5 «na d'expérience en Infor matiq ue 
de gestion: eoanilasauces OB/VB i ou amis 7 
appréciée*. 

2 INGÉNIEURS Réf. 7J31 

pour la développement de logi ci el appliqué 
aux rénaux: ronnatesancce Mai 15 appré- 
ciées. 

4 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Bit. 7JS32 

ayant une solide expérience ; Cobol + Aa- 
eemldaur ou N, 1 + Assembleur : connais- 
sances IUS appréciées. 

Envoyer C.V, photo et prétentions en préci- 
sant la data de dispo n ibilité a : 


«l»la T-CTUin» 

CAP Sogetl Systèmes 
5, rue des Mormons 
750X5 PARIS. 


MM 


SOGETï 


HOMME 


25 «TM» mlT>irrmrr> 

Licencié en Droit Privé 

Ayant une expérience acquise chez un ancien 
avoué, un no taira mx dans un service Juridique. 

Ecrire bous référence 1.563 A SWKEKTS, BJ. 269, 
75434 Parts Cedex OS. qui transmettra. 


m 


ALEXANDRE TIC S.A 

10, RUE ROYALE - 75003 PARIS 
LYON- UU£-6ENEVE- ZURICH - BRUXELLES 


Dans le cadre 
de son développement 
hw grande sodé» 
Commerciale piww 
UN POSTE DE : 


GROUPE NATIONAL 
INDUSTRIE LAITIÈRE 


‘ pour une de ms fiEsles 

DIRECTEUR D’EXPLOITATION 

- v , responsable des fabrications 
Le »»”***»* A sanctionner «i™ ; 

• 35 an » minimum ; 

m son diplôme d’ingénieur laiterie; 

• plusieurs années A' expérience comme responsa- 
. . bfe Ce production ; 

• une grande capacité à s'intégrer A Téqvtpe de 

'• direction ; . . v 

• me connaissance concrète approfondie de la 
gestion, des "budgets, des objectifs et du per- 
sonnel; 

• le volonté de faire carrière dans l'entreprise. 

lu rémunération sera fonction, des résultats précé- 
demment obtenus. 


■ Adresser lettre manuscrite-- ét curriculum vttae 
avec photo, précis, prêtent. A no 6 JUS, «te Monde » 
Publicité, 5, rue des italiens. 75427 PARIS (9-). 






RESPONSABLE 
DU SERVICE 
JURIDIQUE 

Bile exigera da candidat i 

— Une bonne format. Générale, 
niveau licence an. droit ; 

— Une grande habitude de la- 

rédaction du courrier ; ■ 

— Une expérience des problè- 
mes comme rex en matière 
de contentieux j 

— Asc minimum : 30 ans. 

Elle etfre as candidat s 

— Le possibilité d'avenir dans 
une entreprise dynamique; 

— Un emploi Intéressant avec 
tournant dans une petite 

viii* da 

FRANCHE-COMTE _ 

Entrée en fonction» Immédiate 
ou 3 convenir. 

Env. cmd. msn. «ee Cÿ. » 
n° 1&J83, . Oontesse Publicité. 
20. av. Opéra, Perls-1", «W tr. 


IMPTE SOCIETE de promotion 
recti. pour assurer sur place 
ta direction d'w» huma 
station de. sports d'hiver 
dans les Hautes-ABw*. 




SOCIETE NEGOCE NON FERREUX 

Siège PARIS - GA. : 80 mmious de Francs 
engage 




W »>w wilwlwiiiia 

MISSIONS: 

— définir politique - Objectifs : 

— atteindre objectif^ CA. et rentabilité ; 

— entraîner, former, développer force de 
▼ente FRANCE: 30 vendeurs. 

• Esprit marketing et sens rentabilité tudtepen- 

• Expérience 3 ans minimum Direction Commer- 
saMea. 

claie même e n verg u re. 

■ BAinnnlmH nn 90.000 À 120.000 F selon pcT- 

fozznancea réalisées.; 

• Libre Septembre ai posai bl a. 

Adresser lettre manuscrite, eurrienlum vltae dét. 
photo récente — Indiqu er motivations et prêtent, 
ss e° 836177, REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Béaumur. 


PARIS (>). qui transmettra. 
DISCRETION TOTA2 


ON TOTALE ASSUREE. 


Gdea Ecoles {EN5I ou AndVj 
SCE CCIAL EXPORTATION 
Anglais courant, 
seconde langue appréciée. 

Adr. CV. détalîlé n» 1&AS2 
CONTÊ5SE Publicité 
28, av. Opère, Parts-!", qui tr. 


Notre Service COMMERCIAL & 

UEVAJ101S 

métro ANATOLE-FRANCE 
recherche 

STENODACTYLO 

FRANÇAIS-ANGLAIS 

Ayant de bonnes co n naissa n ces 
en espagaoL pour -travaux 
divers au sein d'un service 
•Xpert*: ton. 

• Horaire flexible. 

• Chèque restaurant. 

• PoaslbH. congés août. 

Ecrire en Menant CV« prêt 
A-O-P.. 102, (ue Danton 
52 LEVALLOIS au téléphoner 
75S-I3-93, Posta 339. 


A PONTOISE 
pour service international 
recherche 

SECRETAIRE 

CONFIRMEE 

Anglais Indispensable. 
Travail Intéressant, divers 
av. resconsablL Rému n ératio n 
en lapoort-f avant. Env. cv. 
à M. G. TRANSPORTS BJP- 6 
Z.I., StOWKvL'AumOne K010. 


Société Exploitation - Taure 
Bureaux recherche 

— ELECTRWtë^T 

— AGENTS TBOTSOê 

Connais». étacfrtcfM H. T. 

B. T. fluides, conditionnement 
d'air, mécanique générale. 

Restaurant «nlreuibo 
Avantages sociaux 

Ecr. es n» 4M. Lfvt-Tegnwy, 
5, dté Plgelte, Paris T, q. tr. 


STE EN EXPANSION 
recherche 

SECRETAIRE 


fu hi rîTJ.I 


trilingue allemand-anglais. 
Bonne rémunération. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo 
et prétentions é : 

SJL RAMBOL 

lé, r. de la Fosse-eux-Chevaux, 
78730 Salnt-ArnoulL 


TUNISIE 

UN INGENIEUR 
UN ECONOMISTE 
UN ARCHITECTE 

de préf. nationalité tunisienne 
EXPERIENCE EXIGEE 
protêts urbanisme aménagement 
du territoire dans équipé rmtftl- 
dlsdpiEnalra. 

Adresser CV. manuscrit «t pré- 1 
tentions h Société G.H^ 21, rue ; 
El Jahed El Meoah, TUNIS, i 
TéU : 7X2-774. 


Impte Sté Déménagements recto 

Collaborateur Con S£ r ' 

Pr visiter dlentéle. Formation 
assurée par nos soins. Travail 
prenant mais passionnant pour 
éléments amenda, et courageux 
Pqsslb. Intérêts, de promotion. 
Env. C.V- à «LG. FRANCE, 
a. rue Plcer - PARIS ter 


Né goce en matériaux 
G RETZ 77, recherche 

COMPTABLE HOMME 

2* échelon. Libre de suite. 
Tét. : 407-06-35, pr, r.-vous. 


demandes d’emploi 



Sül 


CADRE 


▼malien supérieure conoahs. 
en animation de gro u pa 
et audiovisuelle- 


Haut .niVMtij..3S -ans minimum, 
dynamique, sens du cominin- 
demenf « *? «ponttbmté»- 
Connakss. batiment todbpeits^ 
hOtellarte et remmtées 
mécaniques souhaitées 
Aimant la raoatasne, oWeur. 


or BSHiovnueue* 12". A « n.ïwJ dâh. d» 
Ecr. M. h Directeur de. W Env. CM. teUpfr et * 


ïambre d'Agricultore, BP Uï 
2700B EVREUX 


* disponibilité à SETAB 
4L av. Kléber, PAR 15-1 é*. 


UN FABRICANT DE PRODUITS 
ÉLECTRONIQUES EN HAUTE-SAVOIE, 
rattaché à un groupe suisse, cherche pour le 


un chef de produits 

C'est an ingénieur ESE, IEG ou équivalent 
da 30 ans nût&nion, ayant défé egËqicé stxr 
la terrain sas latent» d'homme da marioetfng 


niques tels que les composants, les circtdtx, 
les modules intégrés, etc. 


qués par l'usine peut être complètes par des 
produits d'autre provenance, notamment par 
ceux qui sont fabriqués par les autres. entre- 


de produit reste en contact permanent 
Les acheteurs — existants et potentiels — 
sont dans le inonde entier, des fabricants 


électroniques. 

AppeK à voyager trÂs frâqttemmeRt, la 


possible laUetnancL 

Les Ingénieurs intéressés peuvent établir un 


adressant leur dossier â F. FERRARI (iéf 
6375 M}, ing. dipl. EPF-Z. directeur de 


m 


VENTE ANIMATION 
Anglais extté. Sér. référence*. 
TEL. : 7XH3-79. 

MM. MICHEL DO PIERRE. 


SOCIETE DE • PRESSE 
Quart. OPERAHPAUUS-ROYAL 


pour sa direction générale 

SECRETAIRE 

excellente tféno-darfyjo. réelle 
expérience du saaétarlat, con- 
nsisaæce souhait des secteurs 
■dminlstraL.' politique, prose. 
H or. chargés (48 h. par sem.) 
mais avantages OTv. PoiMon 
cadre ap. période probatoire. 

Ecr. S.GJ>., IX av. de l'Opéra 
7SD0J PARIS. 


«TMEMELOPV PARIS 

rechercha 

pwr le l«r «ptambre 1V73 

1 CWEF DE . 
GROUPE CADRE 

animateur da S n w ré wnta ato 
anCDsntMa Paris. 

TéL pr R.-V. au 822-76-0, si 
vous êtes un représentant pho- 
to cap leurs deP. 2 a. ml ru dyna- 
mique et d'esprit VtL Ambitieux 
mai» travail, désireux d'animer 
«i rtfamtéte. 

- Rémwiéntioq 8 te r 
- avec le candUaL 







■ ^ I I 1 ■ i f P i i i 




« 






CADRE SUP., 42 ans 

14 ans de direction, connais». 

parfaite marchés africains. 
Expér. Industrie trensformatinn 
achats textiles, gdas surfaces. 
Recherc h e -poste outre-mer 
ou province. 

Ecr. Havas Chartres no 15X71. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE 
Banltau Nord-Est 
recherche 




EXPERIMENTE© 

Pour prendre ta responsabilité 
«tes co m p tes Inter-compasnle», 
des tmmublllsalfons et rétabli»- 
ssmont des rapports b la So- 
ciété-mère. 

La candidat retenu aura da sé- 
rieuses connaissances do te ton- 
eue anglaise et des méthodes 
comptables anglo-saxonnes. 

La rémunération est ouverte et 
dépendra du niveau ■d'expé- 
rience dq candidat. 

Ecr. ne £L976, « le Monde » Pote, 
5, r. des ttallefts, 73427 Paris-V», 

aul trantnwttra. 


PSYCHOLOGUE, 32 ans 

formation option Industrielle, 

7 ans expérience recrutement 
et orientation, souhaiterait : 
poste entreprise ou bureau 
de recrutement. Ecrire à ; 

»• 12.159, REGIE - PRESSE, 
85 Ms, rue Réaumur. PartoQ', 
qui transmettra. 


propositions 

diverses 


Part, vd tabtoaa marine n» 6. 
signé H.-C. Drtpy, élève de Dau- 
blgnv, représentant bord de 
rivière. - TéMpbone - 
heures de bureau. 


cours 
et leçons 


05 » Pfof- Ir.jwat leç. lettres- 
Phllo. dans famille. 5NHD-24. 


| autos-vente 


OPEL Mm ta. Neuve, 0 ton, 
_fln de série 74, 7 cv, LS. 
9 CT *' , Inf^teur noir, garontla 
é mois. TéMpbone : 2H-T1-33. 


Part., vu voiture « 2 cheveux 
AZAM BCPORT SS» (Etat 
îfwwat,) P* aJOO F b débattra 
T. S6B-844M. p. 46B Ihras bur.J. 


Jçnds Bentley T, état exrapt., 
7X1)00 Km d'orhL, marron 2 tons. 
TéL : MAL 3X31 


ColL ; le Monda » vd Jaguar E 
3J déeapoî., M» synchro, état 
exrapL, entr. SS contr. 624-22-00. 


LONGUE DUREE 

ROÜ&ftOYCE 

SILVER SHADOW LUXE 74 


POSSIBILITE DE VENTE 

786-53-20. 


Voir 

notre immobilier 
en page 18 
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B La Ugu La &gn LC, 

■ OFFRES D’EMPLOI 34.00 39 , 70 - 

■ Offres jt 'emploi "Placarda encadres” 

■ nünlraun IB Cgnes de hautaur 38,00 44^7 

I DEMANDES REMPLOI 7 /JO 8,03 

1 capitaux ou : 

1 PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75.89 


uampmsBt 

AetaHtenteHLocafion 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(dûKçn vendnadO ' 

USjpft 

25.00 

30.00 

- 33 ,ta 

Lafi§MÜ 1 

29,19 ï 

3303 - | 

26,85 J 

Ê.* immobilier 

' \ i ' 


..... . 



appartements vente 



MEK - 50IEL ■ EXCEPTIONNEL 
NARBONNE CENTRE 
RÉSIDENCE LE TASSIGNY 

Conseillé par la Société Lyonnaise de Dépdts 
1.700 francs le xn2; prix ferme et définitif 
Imme uble de grand standing' 

Habitation principale vacances, retraita 
A 13 minutes des plages, à l heure du ski 
Becs. : Le Tasslgny, av. de Tasslgny, NARBONNE. 
TéL: (84) 32-31-52 

et SXJ). TOULON (34) : 24-58-22 (poste 221). . 


Parts 

CONVENTION - Part» Versâmes 
T mm. p. Hat, sidn, *&. + (tu 
» cft, 75 au s/IardL, 4- <1890 : 
350.000 F. J. FMiitad* 379-24». 


BASTILLE. - Grand Atelier + 
chbre, port, état, culs^ wc, bns, 
135.000 F, créd. poss. 7344843. 

ABBESSES. Propr. vd 3 Pièces, 
tout cft, refait neuf. 770-74-M. 

114, R. du BAC Vue s/saeare, 
4 P., tt cft, téL, cave, entier, 
énuip. Ce Jour de 14 fi 19 b. 

U Ail TC 255 m2 fi Bm&naser 
iinluu sur 2 niveaux, poss. 
vente séparée, habit, ou cdal. 
Merc.-ïeudi, 12-17 h.- T. 2334246. 
49, nie Montmartre. 

BD SAUSSAYE 

TEL. ASC TERRASSE. 

Vue imprenable. - VOL. 58-70. 

4 Ce rue La Fontaine - 290 m2 
iu Sau dUe, s. A m* a du, 
2 bains, 2 cah. toTI., 3 clu serv. 
Poss. profession. - 567-22-88. 

AVENUE WAGRAM 

Immeuble pierre de taille 
CD 780 m2 envlr- 3» fitega 
u ■- +2 chambres, serv., 

asc., belle réception. Seul appt 
à l'étage, divisible. 2 portes 
palières, bonne expcsïUen. 

Pr rens. et visites : 75848-57. 

GARE DE LYON “S 0 ' 

Pour placement ou pted-fi-terre. 
Cuis, équipée, s. de bains, téL 
Sud. Prix 135.000 F. - 95*4840. 

14e CITE 

UNIVERSITAIRE 
Propriétaire vend directement 
UN STUDIO équipé et décoré, 
tout confort. Pour rendez-vous, 
heures bureau : 531-0547. 

EXCEPTION. - PARIS 16* 
angle bd Moraf - rue .Deumier 
Dans un imm. entifir. rénove 
avec ascens., fi vendre APPTS 
O et 9 p tt confort, reft fi 
L 0 r ' neuf. - *33-74-57. 

R* ADMIT immeuble classé 
a Altnui Studio 25 m2 
Rott neuf «poutres d'origine» 
appar. Propr. s/pL ïmdl-vnid., 
1348 h : 1, nie Linné, 

ICe Cse départ prov^ part, vd 
1(1 frfis beau 3 pièces, 90 mL 
tt canrt, nvtos 38 m2 4 2 du 
s. bains, cah. tofl„ 2 wc, c. eq. 
Coméra, terr. 4S m2 s/od ImL 
+ loggia. Imm. 66. SMa. Pria 
exe. 599000. S/PL 10, r. du GI- 
Detestralnt. ■ Tfi. 525-7*77. 

H* 

M° GOBEUNS 

Z Ph c., tr cft, bon état, !•' ét. 
s /rue, calme. 150.000. - 343-62-14- 

ILE SAINT-LOUIS 

DANS IMM. DE CARACTERE 
5* ETAGE SUR COUR 

DBLE UVÏNGt ..sms* 

WC. MOQUET. CHAUFF. TEL 
LUXUEUS. REFT NEUF 

PRIX 210.000 F 

S/pl. vendredi, sim. 14-19 h : 
fl QUAI D'ANJOU 
la » ou 723-91-53 

BD MTK;B 

privatif, bel la récepU + 5 Ch b-, 

3 bains. Serv. Go rasa. 92*94-37. 

19* Face MpUal QUINZE- 
,e - V INGTS - Belle rénovât. 
STYLE MARAIS reste habitable 
de suite, Stud- 2 Pw Duplex, 
cuis, équipé 1 bouiiq. av. s/»L 
Tous les jours 10-12 h, 14-19 h : 
45, rue Charenlon - 343-6*29. 

RANELAGH - 16* 

5 p„ 2 bns. ISO nû. 2* étage, 
tout cft. Pariait état, soleil. 
Michel at Reyl - 3B6MS. 

Près OOEON - ODE. 42-70 
Grande terrassa 

Séj. double, 2 du calme, soleil. 

XVI* MUETTE 

Très beau 7 püces, ZD nd 4 
parte. + ch. serv. T. 222-27-60. 

QUAI AUX FLEURS CIVri 
Charmant 3 pièces, vue sur 
Notre-Dame, 5* «t T. 222-27-60. 
Prix : 381000 F. 

GIRPA 

SPECIAL INVESTISSEURS 

73*. si vous voulez placer votre 
capital avec un maximum de 
RENTABILITE, nous pouvons 
vous proposer un veste dmx 
de studios et 2 pièces, entière- 
ment aménagés, dans des Im- 
meubles RENOVES 100%. , 
Location et Gestion fissurées. 
Pour tous renseignements, venez 
nous voir : 

92, bd du Montparnasse ou 
Tél. : 335-25-25 - 56-7 B. 


Imra. p. de famé. Gd stmdü* 
Iflfl IP ***** réception +■ 

IUU HT ebbra, 0 eft- Plan 
eMBDenf. - VER N BU S2MI-SL 


TRU DAINE EX CE PT. 

Ds vieil Imnu pptaira vd dlr 
tr. beau 105 rrû InstaL récente, 
tr. gd liv. A fenêtres fer forgé, 
boiseries. + 2 belles aces + «te 
enta. vaste cuis, et s. de bs lux. 
avec éauîp. ades marques. 

Ta. : mraB-74. 


Appt dble living + 7 ch., s. eau, 
cft, téL 3 e fil. rue calma. Il* ar. 
L tr. état, 63m2, cave, px à déb. 
vis. s/pU 17-19 lu, 5. r. Pasteur, 
du leudl 17 au sam. 19 juillet. 
TéKoh. : 355-54-59. 


(Ifi*) VILLA GUIBEKT 
Megrdï. appt 260 nû H va 
5 ch., 2 bns, 2 toa„ ch. serv. 
aar. 7.300000 P - BAL. 1IH7, 


MARAIS, IMM. RENOVE 
SUP. 2 9. « Cft# 150.000 F, 9TDS 
crédit - Tfiéph. r 278-33-56. 


Rue SAINT-HONORE 
Face Bourse du C o mmerce 
Ds imm. entîèrem. RESTAURE 
reste quelqu. STUDIOS et 2 P, 
Le propriétaire : 343-97-23. 

1 NATION 

Récent ét élevé, 4 p„ verdure. 
(MARTIN, Dr droit - 742-99-09. 


Pr. Pare - Royal - ODE. 95-10. 
Sot coor cassée ensoleillée, grd 
sGoor + T p. + loggia, téféplu 


AV. MARCEAU-ETOILE 
Imm. P. de T„ calma, soleil 
Sd Standing, 430 m2. WAO. 50-40. 


Plein MARAIS, duplax. 70 
rénovation exception., avant 9 h. 
ou après 20 h. fi : 278-45-98. 


Office français du logement 
vs propose , ds un splmd. imm. 
rénové, la possrb. d'acquér. av. 
00 % de crédit, studio à partir 
de 452 F/mols : 2 P., fi partir 
015 F/mols, duplex 1.1T5 F/mols. 

TéL : 887-9040 et 27B-J8-32. 


17 e FACE SQUARE 

STUDIOS, DUPLEX 
de 75000 F 1 0 13X000 F. 
34, r. EvLevei - omml 


GIRPA 

LE SPECIALISTE DE LA 
BELLE RESTAURATION 
Vend dans bol Immeuble 
- XVII* siècle 
(2*1 PRES PLACE 
DES VICTOIRES 

STUDIOS - DUPLEX 
2 et 3. PIECES 

Avec MEZZANINES EN 
ATELIER D'ARTISTE 
caractère scrupuleusement 
préservé - Aménagement grand 
confort et de STANDING. 
Livraison immédiate. 
PROPRIETAIRE : 
325-5478 + 25-25. 


(13*1 39. RUE DOMREMY 
JE VENDS dans bel 
Immeuble rénové 100 % 

30 STUDIOS 
et 2 PIECES 

Tout confort. Décorés luxueu- 
sement. Cuisine équipée. 

W MU salle de bains, moquette. 

Rentabilité élevée. Gestion 
garantie. Mo voir eu studio 
témoin Ms 14T7-18, 13 8 19 lu 


ILE SAINT-LOUIS 

CACHET EXCEPT. TR. COQU. 
stud. CARACT. av. mezzanine. 
165.000 F - 704-48-11. 


BASTILLE 

GRENIER EN DUPLEX 
avec TERRASSE. 70 m2 
BAS PRIX - 359-73-18. 


HALLES 


STUDIO confort de caractère. 
99.500 F, créd. - 399-73-18. 


EXCEPTIONNEL 

15- - PONT MIRABEAU 
Petite résidence grand standing. 

Enflèrent. rénové. Reste amies 

Studios et 2 p. â part. 99000 F. 

Location et gestion assurées. 
GROUPE VRIDAUD. 

15, rue de la Paix, Paris-2*. 

TEU : 073-1 4SI - 073-80-23. 


RUE SAINT-JACQUES 

Prtor. vdent ds Imm. tt cft 
appartements, occupés 4/5 pees 
et duplex. - 723-38-53. . 


CHAMP-DE-MARS 

PRES SEINE, propr. vdent ds 
bel inunble p. .ds t. splendide 
livfng 4- 2 difcres, enta, aria., 
salle de bns. chaim. centra kh. 
PRIX INTERRESS. • 7230843. 


AUX GOBEUNS 

PotiT Immeuble 2. r. Vfironésa : 
du studio au 4 pièces, tous équi- 
pés, parking compris. 

STUDIO ; 1 20.000 F. 

2 PIECES : 190.000 F. 

M» s Gobetlns - PL d'Italie. 

GE F1C i A LM. 98-98. 

Mlle MtMET 

les 1rs U/19 tu sauf «flnu 


Région parisienne 


NEU1LLY 
Charmante maison en duplex. 
Réc. + 4 ch. + tard. 800.000 F. 
TéL : 3224740. 


DEFENSE-COURBEVOIE. Part. 
- da Prêt. - 0 part. DUPLEX 
dble liv. + du, téL aar. ds 
imm. nf» moq. ENSOLEILLE, 
vue. 1-600 F + du TH. 227-72-32 
de 10 h. à 17 h. 


LE VESINET, imm. récent, 4 p. 
prfnc. 175.000 F. C.F. camp, 
25438-31 - 26041-44. 


INVESTISSEURS 
A 3 km. Paris (Porte de Pan- 
tin],' face Préfecture de Bobigny, 
STUDIO - 2 PIECES +. 
Livraison : 4» trimestre 1975. 
Prochaine m e n t M*, nombreuses 
lignes autobus. Forte plus-value 
assurée. Centre commercial A 
50 m. (cinéma—). Nombreuses 
Implantations bureaux. NOVIM, 
2, avenu» Montaigne, Paris. (0*). 

Téléphone : 7249478. 


Bois-Colombes - Bensulgnofl 
Proche gare, 70 m*, tout confort. 
Prix 12X000 F. - CAR. 19-75. 


LE PECtt 


SH. dble, 2 ch., 2 s. do ta, culs. 
sm u cellier, rang, denu et asc, 
cave, parle, ref. nf. Près écoles, 
commerces, R.E.R. 

9546428. 


UnCENT-S/MARNE P R.E.R. 
nub Plein aalalL EM2 
Dans Imm. récent sd standing 
Dble 0vlng 4- ch-, sur splendide 
lardln privatif de 60 ira, parle. 
270000 F. - 343-32-67. 

Province 

Partlcutler vend directement 
bd appt 160 m2 4 cave 20 mZ 
1" éL, PL de Gaulle. -Antibes. 
Conviendrait profession libérale, 
m : (13) 3434-67. 


CANNES, bel appts 3 p. 110 nti, 
quart, rés. centra L Terrassa, 
toit, vue mer. 475000 Francs. 
CANNES Californie, 4 p. dupU 
125 m2 Sud, 8» fit, plsdne, 
tennis. 950000 Francs. 

As. Andrau, 16, r. des -Beiges. 
39-2493. 


EXCEPTIONNEL 
EN NORMANDIE 

VERNON - 70 KM PARIS 

Autoroute, trains électriques. 
Très bel appartement 5 pces, 
2 bns, loggia. 2 parle, privés 
dans petit Immeuble neuf de 
standing (face Club de voila et 
piscine), vue magnifique vallée 
de la Seine, libre de suite. 
Prix : 225.000 F, avec 50.000 cpt, 
solde en 15 ans. Joly, 29, place 
S^lnt-Sauveur, CAEN. 

' TA. : (31) 8428-12. 


locations 

H constructions neuves R 

1 propriétés 

propriétés 0 

non meublées 

n a ntr 


li --- = 



Offre 

2», REAUMUR, charnu studio, 
kit ch ^ S. ds B., moqtu 5*. sans 
uceoL, 45B F nef. KLE. 84-17. 


20*, resta# nf, iam. hab-, stud. 
cuIsl, s. b., moqu., 850 F net. 
KLE. 04-17. 


Pr louer dlr. av. propriétaires, 
du studio au 5 pces : 523-21-73. 


Pptaires louent studfo + appts, 
720-07-18 et 07-39. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
W, rue d'Alésta - M» Alésla, 
45, me H érlcart. - 577-70*8, 
14, avenue Pasfedr, Montreuil, 
8, ru* PMbnnH, Versâmes. 


Halles, gd sftrcL, ref. nf, 42 ra=, 
gde mtr., ode culs., bs, we Ind., 
SoMU, 1000 F. Prop. 233-43-22. 


lmmeuta. 1771, XIX', prés M», 
grand 2 Pièces, Si «n + 1 w 
loggia, état neuf, tt cft, calme, 
soleil, plein sud, sur terrasse, 
tardln, 3* étage. Location ou 
location- venta. Libre le 1« août. 
Condït. â débattre. Pour visite. 
Téléphone ; 229-15-70, poste 23, 
ou le samedi au : 


MAILLOT. — 3 Pces. box, léU 
1050 F. FREVAL (Propriétaire). 
35, r. Pergoièse- 16*_. 333-72-66. 
170 RE5I DEPLACE PER EfRE 
17 4 - PIECES 115 M2 

ds Imm. GO STAND, p. de T. 
2J00 F TTC. - 7S4-n-lL 


NANTES (Sainte-Thérèse) 

Cadre muté vends . quartier 
calme et résidentiel, appt très 
bon standing, 90 m2, llvino, 
ctibrea, culs., séchoir, s. bits 
et sal. d'eau, cave, parte, couv. 
TA. : 4476-79-50 et 4474-71 -Ci 


__ neuf J3 p. 70 rrU+ter. 
calme, 220000 F. - 5EG. *417. 


uu*irr près Biarritz 

Ami LL I Part . 4 part, 

vend très URGT, DEMEURE 
sd standing, dans château 
siècle dernier, sCTour 40 m2# 
bob. ancien-, 3 du culs., bains, 
gar„ tt cft, cave, parc, lardïiu 
Prix 215000 F. 

Vis. sur place: MATIN Jusqu'à 
14 h. LE SOIR : de 18 fi 20 lu 
’ • VILLA SOPHIA » 

44, av. Blarrlte - ANGLET 64. 


appartem. 

achat 


Sté rech. a 
dans PAR IX 


acheter appert. 
TA. : 343-62-14. 


locations 

meublées 

PARIS 


Offre 

Boni»- Nouvelle, 3 P. pr couple 
éfud. 700 F. LOU. 19-41, apr. 20 tu 

Demande 

Collaboratrice Journal 

RECHERCHE 

studio tout confort, chauffage 
central. Parla-! 2» ou proche 
banlieue 94. Prix raisonnable. 
Ecr. N* 6.002, « le Monde > P-, 
rue des Italiens, 75427 Paris. 

Région parisienne 
Offre 
NSHLLY 


CFT, TEL.. 
AppeL 


STUDIO 
MEUBLE 
CALME, INDEP. 
le matin. 


Sté FEAO GESTION 

132, M Harasmami, !• 

LAB. 13-89 et 99-34 

EN EXCLUSIVITE 
STUDIOS 

— 6», r. de Sèvres, 40 m2, 7> A., 
téL. parte. (1™ occupation) 
1000 F. 

— M* (Mairie) (Inoccupation) : 
900 F. 

— 16*. Maison de la Ra&o, vue 
superbe sur Seine :~fl00 F. 

. 5 PIECES 

— *•, sur Parc Monceau, tac 
appart, ch. s enuléL, parle : 
7000 F. 

(Ces prix s'entendent du en sus) 

6 PIECES 

— La Vfislnaf, 5* R.&IL char- 
mante vfBa 200 012, iartfln 
êtes TH ml KL garage 
X200 F charges comprises. 


Demande 

Part. ch. pr 1«*-10 grand studio 
ou 2 pièces, fft» B*, itn, 17». 
Tétfph. • 504-21-32. 


ING. ctu SS a g e n ça! 4 -fi 6 pas. 
Paris w . bâta Ouest. 57B-M-61. 

Région 1 parisienne 
Offre 

LA CELLE ST-CLOUD. VILLA 
4 et 10 P., de 6000 fi 7000 F. 
Téléphone : 7233M9 «t 07. 


EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

Ï1FFEN 

174, bd Haussmaao. 8» 

SAINT-MANDE : 

V M» safaMUHdC-TDorâlle 
Au calma - Dans verdure 

CT« OCCUPATION) 

STUDIOS A 6 PIECES 

tfléphofié; cave; parking 

APPART.. TEMOIN' : 47, re 
Amiral - Cwrbet. saint - Mandé, 
samedi, T0 fi 17 lu, lundi et 
mardi, 14 fi 18 lu 

622-03-30 et 994-93-83. 


r dn 


sfu ii Bu n 5 pièces 
prix moyen : 3200 P b m2| 
fsmM «t dénnftff 1 

exemple; 

places 70 m2 + 5 m2 loggia 

234JDOO F 

livraison début 76 
avantage i*k t t * 

en cas de crédit, les remboursements ne 
commencent qu'à la livraison de l'appartement. 


FÉLICITÉ 


7 ( :rue Curial Paris (I9 a )- 
appartement témoin sur place 
- en semaine de 14 h & 19 h 
samedi et dîmanphe, de 1Q h à'19 h 

. téL 3K&4&41 


XVIII* JULE5-JOFFRIN 
Chambres et studios 
Z 3, 4 et 5 Pièces 
Habita Mas début 77 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. - SAU 9449. 


XII* RUE DE PICFUS ' 
Studios, 2 et A pièces. 
Livrables 4* trimestre 1976. 

PRIX NON REVI5ABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
«l, ar. Friadtata BAL. 9349. 


« MONTROUGE 75 

METRO A 200 M. EN 1974 

DU STUDIO AU 4 P. 

PX FERMES ET DEFINITIFS 
Livraison décembre 1975 
CON5TRUCT. TRES SOIGNEE 
Vis. .appt type mardi, mercredi, 
jeudi, 15-19 lu s samedi, 10-19 h. 

199, AV. P.-B ROSSOLETTE 
TéL -: 7344449 t». 25341-43. 


XIII* TOLBIAC 
Studios 2 et 7 pièces 
HaUtablBs Am trimestre 1976 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. de Friedland, BAL. 9349. 


MAISONS-LAFFITTE ' 
vue, calme, verdure 
reste 3 et 4 pièces 
• habit. 4* trimestre 75- 
PRIX NON REVISABLE5 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Frtedtud. — bal. 9349. 


XX* PELLEPORT 
. Studios, 2-3 et 4 pièces 
habitables lulllet 75 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Fri ed la n d.- — BAL 9349. 


COURBEVOIE, 
immeuble très grand 'standbau 
Studios, 2-3 et 4 pièces 
Habitables immédiatement 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 9349 


locaux 

commerciaux 


MARCADET. Vends libre avec 
mura GDE BOUTIQUE. Prix 
725000 F. — 77444-50, le matin. 


NEUlliY 


Bd VICTOR-HUGO (PT. PARIS), 
BEL APPART GO STDO, TEL, 
parking. UVG as ntt + 3 CM. 
2-850 F Mu - 7M48-1S. 


NEUILLY-SUR-MARNE (93) 
dans résidence. 5 Pièces, libres 
début aoOt, 650 + ch. 874-77-04. 


Part, looe fi Part. 
PIITFAilY Beau Studio 32 m2 
rUICAUA 5 . gare. lmm . resu 
tout confort, 650 F 4- charges. 
961-97-28. . . 


villégiatures 


MORSAN G- SUR-ORGE 
QUARTIER - BEAU - SEJOUR 
rfiddentleL VILLA meulIAre sur 
as-sol. 5 p. tt cft, «ar. dép. 
2.0BQ m2 terrain entlér. clos. 
PAYSAGE. - PX : 650-000 F. 
posslbu crédit vend. 
AGNUS r SXM2-70. 


A louer bungalow fi l'année. 
10 m2 : 100 F, pécha, chasse. 
S'ait H. D. Scierie, 43980 Crame. 


5EVRE5-BABYLONE. Vds Hbre 
av, murs BOUTIQUE + dépend. 
2 Pièces. 7744450, le «afin. 


bureaux 


A LOUER LIBRES 
IMMEDIATEMENT 


: BUREAUX AGENCES 
123 m2 - 150 m2 - 260 m2. 

EUROBUJLDIND 

3, sente des Dorées, PBris-19*, 
fi 100 nu métro. Périphérique. 
Immeuble neuf grand standing. 

Parkings et téléphones. 

Vis. sur place et téL : 359-92-30 
93-79 - 29-04 et 723-30-23. - 


A louer Lido, a> fit., 1 bureau 
30 m2 env. état neuf, téL libre 
de suite. - TéL «6-17-73, p. 23. 


MAILLOT. Loue SSr p. d. Pte. 
Ttes surfaces. Te» quartiers. 
293-45-55 - 522-1 MO. 


RECH. PAIEMENT COMPT. 
fanmaubler Impart^ de qualltfi, 

libres -tnt occupés, préfér. -bunu 

SOGEPAT, 25. rue Marbevf. 
Tfléph. : 2254943 - 3S94B47. 

KLEBER. Immeuble particulier, 
UNIQUE A PARIS r L2M M2 + 
dépende tr. gd standg. 5S5-SU00. 


PROnUETAISE r 

loue 1 ou 1 plusieurs 'bureaux ds 
immeuble 1 neuf. Tfl. 758-12-40. 


B* 


Part, vend 7 BUREAUX, 
4 Bgaes.féL 9, r. Frfinkito- 
Roosevelt- - T*. 


mmeubles 


BANFFSHIRE - fCOSSE . ' 

A rietuc Daxîras d’avion de Xaoxtdies. --Xaveraen «km. 
Aberdeen 9S Km. Cession 'de ball emphrtéotlqta 
avec Intéressants droite de cha» et de pèche enr- 
ls propriété the OteaUvet Estât» 20.400 hectartsi 

SUPERBES POSSiBlUTÉS 
DE CHASSE ET DE PÊCHE 

Landta très fitendtren Chassa A l'affût - ffiohe in- 
et fi la trotta aaomonèe - - Valeims et 
- Autres gibiers en abondance -• Trois 
traditionnelles sveo propriétés attencôtai - 
entièrement remises & neuf selon les exigence* -les " 

plus sévères. T 

A VENDRE 

: Hompton & Son 

* ArUngton Street, St. Jame*i,' 

Londres SW1 Angleterre 
T€L 01-433-3222 - Télex Angleterre 23041 




ÿiï :n - 


JE VENDS DANS LE Va VALLEE, de. ja BLAISE, 100km 
Impartant firunouble vide. OUEST_PA#K, vrpté on» t 
Gros travaux.' LSU m2 tërr. cl» ex p. MkH 

et Intermédiaires ' SfiR' Stt nCU ChetnWfiar MOBbu 

. da prfiffiranca s'abstenir. «ta 4 Qu s. do tau wx- riu 
T. : 32556-78. M. ANDRE. srama. Px 32S 0Ü0. 

AVlS,23r nw-CFHariaMilta. 
TéL (15) 37-2342. 2PMalnt«noiL 


. URGENT (Près 
BON MARCHE) 7» 

Murs de restaurant - Ban 3-| 
6-9 ans. Rapport très filevé. 
PROPRIETAIRE : 325-25-25. 


MONTIGMY-S/IOfNG, - 6 km 
FONTAINEBLEAU. SuNi Ba pro- 
priété, 9 du, 6 sal. bns, dans 
pare 1 ha, Sî arbr. centenatr. 
Px «00.000 F. H 4L 55)4442. 


PROPRIETAIRE VEND 
directement dans h» w* 

IMMEUBLE DE 
30 STUDIOS 

Vendu vide, 'aménagé ou .pas, 
exceptionnel pour placement . 
Importante, rentabinte. 
Gestion anirrée- 
32S2SB5 


appartements 

occupés 


Rue SAINT-JÀCQUES 

Profir. vendent dans Immeuble 
tour çonf. appart. occupés .4, 
5 P. et Duplex. — I2MHD. 


hôtels-partie. 


16*, dans hameau privé at pre- 


CHANTILLY 6 km. Mail, SAC, 
car., charme s/lJH» m2 vert. 
Vue excepta gd séL s/tarrarae. 
5 du, nbnc unit. a50m2 bate, 
g rd cft, bel amènes» dépend.^ 
650.000 - 727-84-74 ag^ stetat. 


PROVENCE SUD-LUBERON 

MAS rén. 7 ü + dépatxL^cour 
imér. 4 ha. Toi. vue. 30 km Abc. 
PX : 550.000 F. AB. CA Tl ER, 
84360 LAURI5 - TéL 46. 


LYS-CHANTILLY, 35 km. Pari», 
! 28 min. train, propriétaire vwd 
directement malien. 10 P„ U cft, 
PARC 30W Mt, ARBRES CE« 
TEN AIRES. Téléphone, bureau 
23444-14, ou le OTir- CM lu) 
week-end : 4Z1-5B-34. 


Ds bourg, pr- PtâeAdam, bord, 
tertt, mal*. 6 P- p»"-,. Çft cour, 
car. Vta sanu, «Üm« MT, 23, rue 
Brossotatta, 95-Prerias. 470-19-15. 


MONTMORENCY - CENTRE 
MAISON NAPOLEON lll SUR 


rfcfi Wljt 9 Pf, pWHL4lÉl.;6M0éBL| 


sotelL Parfait fitaL FibriltuC 
Garage, chambre- de p etsun neL 
-EXCLUSIVITE.' 
EUROPA. - SOL. .344lL _ 


manoirs 


StaOHâer-.tfi riWLtjtaboûreuri 
T BÉS h oae t «4-2445. 


BROLLHS P77 V ;• 
tartf-da Foolaioebleais 


Prés Forir . 

cbarraante propre lata 1040 me, 
7 P. pr„ tt cft + dépendances. 
T élépho na : 547-2248. 


COtevdteNord, 2 petits manoirs Céveffles^iJda!t4Mm 

XV J J* a restaur.# 1 ha envrirai. _ . . t 

Région Rennes beau manoir Propr. ^oofr. A»s-jRarec rem. 

* ™ r - JwÜ“ï«ïï^ «ST! rtlSî: 

Région Avrarfches, gd manoir «“•-“A * ï SS* 

XVII* bon état petit parc. “ ^ 2, - 2 JÏ V h^k^ ™ S 
Anjou, 2 châteaux XVP et XVII* WnO. 2 rtv. «ab. 250.000. Haas 


Très beaux parcs, 
moteurs autres belles praprML 
dan* l'Ouest 
FORETS ET MANOIRS 
DE -FRANCE . . 

Le* Nflurrtène* 

35500 VITRE 
TéL (99) 75-22-01 


ch. Mme Louarer, 
" - - TéL i I 


04 MousHera 

n. 


VIEUX MARLY ' 

TR. BELLE DEMEUWE XVI H*. 
PARC 4JO0 m2. T éW pta T pr 
O.' BOURGEOIS/ 
52242-14; . 


viagers 


Libre, omvaL bWe pro pri été 
5 P.tt cft, gd gar. J art. 700 ml. 
-2301000 F + 3050 F/mans. 1 T. 

F. CRUZ », ™ La Boétie 


pr. VENDOME^), rata feraîL, 
b. ppté, 7 bel. du. s. bs, salie 
d'eau. îél- dble, haH d'entrée, 
borv cota, chaufl. cent.' imz, 
x-*ol compL, oar. Z voitures + 
cave. Le tout s/3000 m*, poss. 
accès BD DU LOIR. Prix llMtlf. 
400000 Fs.TfilÉPhoae : 97*4647. 


US>re Chaton. B. -ppté veiduie, 
calme, 9 p. tt cff. Av. 410008 F 
+ rente viagère ter 2 TSIes. 

F. CRUZ «• nm La Boétie 


EN CHIEN RESIDENTIEL. Uv. 
75 m» + salon, 6 ch. dép w chff. 
mazout, ETAT IMPECCABLE, 
PARC DE MO* M2.- PERARD, 

i 24, rue du 'Départ, fi ENGHIEH. 


Libre - Vue sur SscréceâT 
GD UV. + CHB- et CFT 
mpeec. Trè* bal imm. p. de 2.1 
82000 F + 1050 F/mensueL 

F. CRUZ *' ****• 


BOUOrVAL, flanc da cAteau, 

mata Directoire, 4 p„ tout conf. 

+2 ïde* P- fi am£mg.-Hnata 


: EN PeUQ ORD 

BBLLET7EMEURE 
STYLE .PERIOOURDIN 


Rex-da Ow msée : sélour, studio. 


sanHea, _ _ _ . 

murs. Occvp- 2 tétas 8370 ans. 
Compi+ 2-300 p. m. VFHNR 
rente. — 52*414». «ni IfH 


svî jse mi cte I c»Istn«, offlca, Ung_ wxu, lavabo. 


Rech. viager t!bcm r 2 pces culs. 

tt cft sur Paris ou banL proche. 

TéL : CU 02-38 de 14 tu fi 17 lu 


Vendez rapMcment an viager;! 

Expertise gr atuite ; Dlscrétloo. , 
ETUDE LODEL. 7HKKM9, 
35, bd Vonalre, PARIS-XP. 




__ s ï ch.,. bains/ salon, 
wx, salle de blUert. 


2* Nage- : 2 ctu, «jeu, lavabo, 
grand -grenier. Caves, grand 
garage plusieurs voitures,, déga- 
gement. cour 20 X 4,. atelier, 
possibilité chambre. 

PRIX t 400008 F. 

• (AdébattreO% - 
AGENCE DU VIGNAL. 
Sahzte-AMéve (Dordogne), 

. TéL *1-7044. 


les 


annonces 


très 

rie, 

SpUmd. séfouc, 2 cft. tout coati. 

I ^ fâSORS 

renie.. VERNEL T. 524414A 1 3 cfç, 

* pain. £ tard. 1200 m2. Prix 
1 IS 0 OOL Cah. Blond — u-Lebta ne, 
2 , fauboore CappevfUe, en 
T fi. : 08 0*423 30-91-11 



sont reçues par téléphoné 


du lundi au vendredi de 9 h. à 12 b. et de 14 fa. à 18 h. 

( période du I er juillet av 31 août 1975) au . . 

233.44.31 

pour tous • ■ «ta 1 3‘ ,l 5 A A *Ê 1 ' ■ 
renseignements; L 3 I 

Une annonce conrniDniqaée avHiif 15 heures peuf paraüfre des le fendemam;- ' 


SUD-CST PARTS 
MAGN1F. TERRAIN 


130 KM 

2L080 M2, Maison cantpagn 
fi PIECES root confort 
U » 26*3441 - 26*22-2* 


PUCVREU5E - SOT 2088 m2 

bnc part boisé, planté. 

(50 gros arbres), MAIS, strie 
Moodtaf praUCr 3/6 P. poss., 
HT. 2 volt*- tt Cft. très- calme. 
-PRIX EXCEPTIONNEL 
Tfi. 958-1440 


le vEsmn 

TRES BELLE PPTE rwt-dê- 
toges (5 appts), 
«Mp*nd. Gu. Gd. standing Ecr. 
| Cl CB, 40, av. Montai bm (n 


villas 


Trèbeurden, Mmerijc vllte bord - 
da mer. Gd confort. Très beau 
porc. Prix élevé Justifié.. _ 
NdrmobUar : 2 balles villas, ’ 

PVCe 

FORETS BT MANOIRS 
DE .'FRANCE- . 

Las Nitoaiièras 
35580 VITRE. 

TB. ; (») 75-2241. 

Vds ville: -ter» Rambouillet," gd ' 
Ovins, 6 p. principe cul*-, s. de 
bs. Ch. cenfr^ 2 «u,, s. leux. 

2 ba : 700.000 F. - TéL 306-2541. 


la . enEnram séïour 
+ fi «ta jur 1050 m2 de parc, 
650000: PT Damuft, 97*4140. 


iïismi; 


•' % ; 


ILE DE POlSSY résld,, malsL.- ^r 
oaracL 7/8 p.. 200 m2. terrasse y. *-J : ‘ 
sur Seine, lordin 1000 m2. % 

. Prix 530000 F - 977-3342. .1 

PRES. LYCEE ENGHIEN fc ' 
QearBer uttre-r&IdènL, Vite, y rjiij? i*';’ 
belle itoPL + 4 du ft.eft.." - , * i4 *- 

Revissant parc ISO* m2- 
750000 F - «9-11-74. 


LE GANNET - L'AUBAREDE. ‘ 

vnia nve. Gd llva, chanta cuta 
tou, 2 ctu, u. bns, Wn. 265.000. - 
Croéselte 2 088. T. (W 9938-I4. 
CANNES Ouest, 1» m. Ptaee. 
VILLA Tr k,- gar, st~ gantlen, . . 
joli lard. 1.100 m2, vue mer (m- 
pnmobte.^' 840000 - francs. 

CANNES Cantornle, telle VH.LA 
provancabt, 200 ntt, 5 P- vue 
mer rmarmu, lardln 2000 m2,*;' 
ptadnet. L8O80OO francs. 

Ata ANDRAU, 16, r. des Belges, ' 

394848.- \ 

Dans le vHIage uniqu e de ; "* 
MARNES-. LA-- COQUETTE 
Propr. de: CARACT» gd standg, " 
récaptM- 120 5 chbres. 3 bns, - 

lard. 1 fi» m*. Px «levé. KATZ. 1 
Gara .Or G arches. — 97*4343. .. 


tESIGNY (77) -12 MIN. R.E4*. 
tnalsoi .7- Plèoes, 3 bns. cefUer, ■ 
grenier,- garage, terrasse, aaoiss - : 
pehxae, dans résidence Privée : 
tehcimu temlsl, tertt fi loo m: 
Prix î '344000 F; URGENT. . T 
Téléphone r 486-12-34. 

LA CELLE ST-CLOUD. Partie. : : 
vend mata ludlv.,14* su habit. . 
Tétépbono, éptèa 19 h. f*9-92-M. 


pavillons 


CBé 'Protégée 17* amndlssint, 
PAVILLON style hôtel parNcuL 
Tfi. de T 1 *- T2 h. fi 26049-11 et 
de T4 fi 18 h. fi 62744-17. 


'J V 


PARC MAISONS-LAFFITTE 
maison strie Ilerte-France. 
récent.- B4 pièces, 200 m2, gar., 
od- iartliu Tél. EUR. 0545. 


ifi&r 

lartta 700 m*, a Pier ret on d s. 
Tfi. : 44*1*91, la. Propriétaire. 


SCEAUX (PARC). — Situation 
exceptionnelle sur terr. 840 ntf, 
maison construite 1990, comw. 
R--flfcC. Lentes bureau, chbra, 
cabinet toilette, wx. garage ; 
R.-de-JarÆ ; salon, S. fi M. av. 
terres- s/parc, culs., i ctu, S. de 
s. d'eau, chff. cave, 1 0 00.000. 
VERRIERES-LE-BUISSON 
ProBdm.. écoles, terrain 900 m=, 
pay. -oompcgiu. R.-de-C : entr^ 
jfiL dbte, bureau, cuisine, w^c., 
Jf*.., 1 2 du, penderie, S. bns, 
R.-de-Jord. 3 du, buanderie, 
dtejmèrie.^ Prix i 570000 F. 
EFIMO-. Téléphone : *6*4546. 


fi--p., UIW, couple, 40 
Chercha pevflL 3 Pces i louer, 
rtglon MontreuIL Bagnolet 
Romainville. Ecrira n* 6.0M 
... «Je Moule » . Publicité, 

5, r. des Italiens. 75427 Porli-9* 


H 


voiiü^c^ 


SF*“Î8S0CiâllO8 


terrains 


v fi Proveacev terr. 

plat 5.000 trO, construd^ vlablL 
B?** QO. Pécha, Chasse. 
75.000 F.- Ecrira : DANIEL, 
31. av. Pasteur. 73007 MarseZBa. 


!>.\ - \ 


1 H ■ Prepriétalre 

■ J* -cède direct (tel. 
•gfMD, rfig. chasse, pécha, 
vITMoIature. prox. Pi TH IV SERS, 
b. TERR. a construire 1.116 m2, 
«li StcL branche bord, ftrtf. 
domanlota'ttescoinRXXL fi prax. 
Cpt 10000, sdè créd. 3 fi 20 «B. 




fermettes 


SUD DE. DREUX 

85 km Paris, fermette én (Mita, 
h fi amén. Grenier améiu, 
«ranger 2.100 m2 terr., eau. éL 
108000, crédit -.80 %. SOMBIM, 
rue PatenBtra, RamboofUet. 
TéL 483-18-37.0» 70*4*41. 




98 KM 


SUD- PARIS - 

Bordure Forât 

ifORLEANS, Imurg pHtoresona. 
vds libre «t* b. construct. nve, 
rétWerrtW, anMèrem. aménagée, 
oon»; -sali*' s«L, cobu, l bu du, 

? •SSlH” t HP in8 ' «Mnes) 
! Px 720000, créd. iS ta 27842-14. 


châteaux 


VALLEE DU LOT ' ' 

Exceot. . causa . . successloiu ' 
CHATEAU XV-XVI* L M IL 
Lac 47 he. Placement de 
l» -Ordre. Très orgeat . 
7000000 DE' FRANCS. 

.. ' Cabinet JARGEAU ; ■ 

1 47500 MONSEMPRON UBO$. 
TE. : 128 • PUMEL. 


DriSma, région DtauMlt. Vends 
.ferme eampaant fi restaurer, 
PBEtib. .8 fi. Id pces, Px 200000. 
Paiement comptent. Ecrira : 

Boulant Séverin, 26220 O reines, 

• TéUtau : 2 fi -Camps. 

VALLEE SURMELiN, tr. beRe 

formels GROS CACHET, ta gd 
séL fpfrra, b. chem. rust., vaste 
cuIsj- 5 du, 6ft, chff. caL déo., 
gar. 2000 «« twr» arb. aménu, 

vue spiwd. 270000“ a V. 54000 F. 

AVIS, 26ù bd Turernw - Ferfé- 

soasJouar. TélARu. : 0224*45. 


’A 1 - . 



. MAISON RUSTIQUE . 
Püdtvpjcd, 15 km. Nevers, gde 
salle + î du, gar., L'dteau, 
gren.-è amén. + lanL (250 m»). 
Prix : 130000 F. — Ecrire : 
n» *005, «le Monde» PubHcIté, 
S, r. des Ita flans. 7507 Paris-9*. 




T , • 

; "a , ■ 
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EQUIPEMENT ET REGIONS 


URBANISME 

Pins de < fous sobdres > à b Mense 


H n’y aura pas, & la Défense 

d'« immeubles-miroirs » - 
sur le modèle du four solaire 
concave d’OdeJHa. M. Wmii B aü- . 
laud, auteur de ce projet qui de- 
vait fermer la grande perspective 
parisienne Louvre - Concorde - 
Etoile - la Défense, l’a randHi* 
pour tenir compte du désir du 
secrétaire d’Etat & la culture 
d'abaisser la hauteur des bati- 
ments. 

Dans un communiqué publié au 
mois de mai dernier fis. Monde 
daté 18-19 mal). M- Mir- hei Guy 
avait demandé que le projet soit 
retouché « de telle aorte que les 
immeubles prévue soient totale- 
ment invisibles demis la place 
du Carrousel jusqu’à VBtatte, pré- 
servant ainsi la perspective pres- 
tigieuse des Champs-Elysées s. Ce 
faisant, M. Guy traduisait la 

volonté explicite du président de 
la République. 


H a été proposé par M. Arnaud 
d’abaisser de 55,60 & 35£G métrés 
la hauteur au-dessus de' la dalle 
du bft tlment. R y aura un seul 
immeuble-miroir au lieu des deux ■ 
initialement prévus. Ses façades ' 
ne seront plus concaves mais en 
léger surplomb à leur sommet. 

On peut se' demander al line, 
telle modification du projet n’en- 
lève pas & celui-ci beaucoup de 
son originalité architecturale. 
Mais c’est sans doute avec raison 
que M. Giscard d’Kstaing a de- 
mandé que la célèbre perspective 
de l’Etoile ne soit pas défigurée 
par les Immeubles-miroirs qui, 
vus du Carrousel, auraient dé- 
bordé P Arc de triomphe. Reste 
que l'environnement' de ce dernier 
est déjà largement « entamé » 
par plusieurs tours du quartier 
de la Défense, qui sont visibles 
pour le promeneur de la Concorde 
ou des Tuileries. 


LA COMMISSION DES LOIS 
SOUHAITE LA CRÉATION D'UN IMPOT FONCIER 


La commission des lois de 
P Assemblée nationale a adopté 
pour l'essentiel les dispositions du 
projet de loi foncière, présenté 
par M. Robert Galley, ministre de 
l'équipement, qui doit être dis- 
cuté à l’automne prochain. 

Dans son rapport, établi par 
M. André Fanton, député TJJD.R. 
de Paris, la commission demande 
toutefois au gouvernement de 
lever certaines ambiguïtés. La 


TOURISME 

UN GROUPE SUISSE 
PROPOSE D'ACQUÉRIR 
L'HOTH P.LM. SAINT-JACQUES 

Si l’administration française 
lui accorde le feu .vert, une 
société suisse du groupe zurichois 
&PE. (Société de participations 
hôtelières) -pourrait prochaine- 
ment acquérir 51 % du capital 
(10 millions de francs) de la 
Société hfltelière de l’hôtel Saint- 
Jacques. 

Cette opération s'inscrit, Indi- 
que-t-on & la direction de la 
&PP.TÆ (Société française de 
promotion touristique et hôte- 
lière), dans le cadre, de la 
restructuration des participations 
hôtelières et touristiques du 
groupe PIlSL- Rothschild. & qui 
appartient l’hôtel pa r isie n . 

La SP.TT, qui détient déjà des 

intérêts dans de nombreux hôtels 

et restaurants Européens, notam- 

ment en Suisse et en Allemagne, 
vient de participer, avec la Société 

des banques suisses, à la création 

de la SOFHZ (Société de partici- 

pations hôtelières internationales). 

Outre Ve rachat envisagé du 
Saint-Jacques, la S.PJEL s’inté- 
resserait également — par le 
truchement de la SOPHI — à une 
souscription au capital de la 
SPJ.TR. Le capital initial de 
cette société (10 millions de 
francs) a été porté à 40 millions. 

et devrait atteindre dans les pro- 

chaines semaines 80 million s de 
francs, partagés entre la SOPHI 

(20 millions), l’Agence Havas 
(16 millions), le solde étant 
réparti entre la B2Ï.P, la Caisse 
des dépôts et consignations et 
le Pi.NL 


création du plafond légal de den- 
sité au-delà duquel le proprié- 
taire doit acheter à la municipa- 
lité le droit de construire a, en 
effet, selon la commission, deux 
objectifs contradictoires ï limiter 
la densité des centres urbains, 
procurer de nouvelles ressources 
aux communes. ■ 

La commission des lois a aussi 
déposé un certain nombre d’amen- 
dements. L’un' d’entre eux -prévoit 
la création « dans un esprit 
d’expérimentation » d’un Impôt 
foncier annuel c a l c ulé d’après la 
valeur des terrains, bâtis ou non, 
déclarés par les propriétaires. Uh 
livre foncier recenserait, dans 
chaque commune les valeurs de 
toutes les parodies cadastrales et 

servirait de fichier immobilier. 

Autre suggestion : le droit de 
préférence accordé aux collecti- 
vités locales sur les transactions 
foncières et immobilières devra 
être assorti (Tune Interdiction de 
rétrocéder les biens & des fins 
privées. 


■A PROPOS DE* 


L'EXTENSION DES ZONES T3E PÊCHE 

Une nouvelle « guerre de la morue > 

La gourarnwmwct Mate a confirmé. 1» mardi 1S Juillet, 
son intention d'étendre les de pêche ds l*Se de 50 à 

j 200 milles .à dater du 15 octobre prochain.. . En principe, à 
du 15 octobre prochain. Ea principe, à dé 'cette 

date, tous les chalutiers étrangers seront « interdits de séjour » 
dans celte nouvel!» ' zone réservée. 

Toutefois. l'Islande est prftte à négociez «*»»* »? *»« sxxasge- 
manti transitoires avec les pays dont les ressortissante pèchent • 
tr aiiWtwwi>|l>wi»ii ♦ an large des islandaises. 


Ces pays sont essentiellement 
ta Grande-Bretagne, la Belgique 
et J’arcJtfpef des lies Féroé avsc 
g! on du. Danemark à statut spé- 
cial). ave g lesquels les dirigeants 
de Reykjavik avalent conclu des 
accorda provisoires qui expirent 
en j novembre .- Des pourparlers 
avaient aussi, ces dernières an- 
nées. été menée avec la Répu- 
blique • fédérale allemande , ma/s 
. Ils devaient aboutir au cours de 
F automne 7974 à ons rupture 
totale. 

En prenant leur décision, les 
Islandais ne vont pas manquer 
de s’attirer des complications di- 
plomatiques de toutes sortes 
alors que la conférence de 
rONU sur le droit de la mér 
n’a loulours pas abouti A des 
.résultats concrets. On se sou- 
vient, en particulier, que le. traité 
de commerce qu’ils avalent signé 
en T 973 avec le CEE. n’est tou- 
jours pas appliqué r les responsa- 
bles de Reykjavik ayant refusé 
de s'en remettre dans cens 
affaire à la Cour Internationale 
de Justice de Là Haye, devant 
laquelle Bonn et - Londres tea 
avaient cités . 

Mercredi 17 Juillet, un porte- 
parole de la Commission, de. 
Bruxelles a rivement regretté le. 
geste «’unHctéraT » de l'Islande 
qui « porte .préjudice & la 
CLE.E. ». On craint dans les mi- 
lieux européens que /a décision 
Islandaise n' entraîne le Royaume- 
Uh) — après. la Norvège . — A 
porter se zone de pèche A 


200 milles, ce qui pourrait provo- 
quer des tensions entre les Hot- 
tes de pèche des différents Etats 
.membres de ta CEE. Délé. la 
Fédération des chalutiers britan- 
niques a annoncé que ses bà- 
toanx ne respecteraient pas la 
réglementation Islandaise. Va- 
t-on vers, une reprise de la 
« guerre de la morue » qui al était 
terminée per un compromis II y 
a deux ans 

Au-daJA de la décision' islan- 
daise — qui. au reste, n’est pas 
encore entrée en. rigueur — est 
posée la délicate question ' des 
droite des pays côtiers sur les 
zones de pèche et sur l'exploita- 
tion des richesses souMnarfbes. 
Cette affaire a été eu centre des 
discussions laborieuses qui ont 
marqué les . vains travaux dés 
conférences Internationales de 
Caracas et, plus récemment, de' 
Genève. La grande majorité des 
Etats riverains, veulent taire ad- 
mettre par la Communauté Inter-' 
■nationale la option de « zone 
économique exclusive de 2 00 mil- 
les *- Pour tes flottes des pays 
Industrialisés, ces restrictions 
pourraient — si eties ■ n’étalent 
assorties de nuances — . entrai-, 
nor des- conséquences dramati- 
ques. Pour fs France, par exern- 
’ pie. qui capturé le thon au large 
des côtés africaines, notamment 
dans le golfe de Gulaée, et lee 
poissons de chalut, pour près 
des deux tiers, au large des fies • 
Britanniques et de la Norvège. 


FAITS ET PROJETS 


Environnement 


POLLUTION DE LA MO- 
SELLE A PONT-A-MOUS- 
SQN. — Plusieurs millier s de 
poissons dérivant à la surface 

de la Moselle ont été aperçus 

mardi 15 juillet à Pont-à- 
Monsaon (Meurthe-et-Moselle). 
Selon tes analyses effectuées 
par le laboratoire d'hygiène de 
Nancy, cette pollution serait 
due à de- rejets de cyanure. Les 

agriculteurs de la région ont 

été alertés afin d’éviter -tout 
risque d’empoisonnement du 
bétail- . 

POLLUTION DES MERS: 
20000 P D’AMENDE. — Pour 
rejet d'hydrocarbures en mer, 

le capitaine du Constonttnos. 

un navire immatriculé à Chy- 
pre, était cité; mardi, devant 
le tribunal de Saint-Nazaire, 
ainsi que sa compagnie, civi- 
lement responsable, la Co- 
Group Maritime Company 
Limited. En août dernier, un 
avion de la base de Lann- 
Bihoué avait aperçu, su large 


AUTOMOBILE 


Location de voilures: 

VERS UNE ASSOCIATION 
ALFA-INTERRENT 

La société française de louage 
au tomo bile ALFA (Association des 
loueurs français d’automobiles) et 
sa concurrente allemande Infcer- 
reut Autorermietimg a ff iliée au 
groupe Volkswagen et numéro un 
outre-Rhln dans sa spécialité, ont 
engagé des négociations en vue 
de conclure un accord d’associa- 
tion. 

'.Ce rapprochement commercial 
se ferait sur la base d’une repré- 
sentativité mutuelle des deux fir- 
mes riüns leurs ères d’activité res- 
pectives. n permettrait à inter- 
nait, qui vient Re fermer sa 
filiale française, de bénéficier du 
réseau ALFA dans l’Hexagone, et 
de ceux des associés de la firme 
française, Godüey-Davis, en 
Grande-Bretagne et Magglore en 
Italie, l’un et l’autre leader de la 
profession dans leur pays. 

ALFA pourrait .de son côté 
étendre ses activités en Allema- 
gne fédérale (où el le n es t encore 
que faiblement représentée par 
sa filiale Beverln) et prendre pied 

sur le continent américain où in- 
ternent est aillée à rAmerfcan 
International Beat Car (AIRC), 
qui compte quatre cents agences 
réparties les deux cents plus 
grandes villes des Etats-Unis. 

L’ensemble formé par AIJA, 
Godfrey-Davis. Magglore. Inter- 
rent et l’AXSC représente un 
chiffre d’affaires supérieur a 
1 milliar d de francs et se clas- 
serait ainsi à égalité avec le 
groupe composé d’Europcar (fi- 
liale de Renault) et de raméri- 
caln National au troisième rang 
mondial derrière Hertz et Avis. — 
A. D. 


HAUSSE DU PRIX 
DES VOITURES FRANÇAISES 
DE LA GAMM E 1976 ' 

Les TtitlMS Trenyafcq de U 

gamme 197S vont augmenter de 3 A 

ST- Od prêche, chez Renault, «ne 

les «nedHes de la gamme 1 STC, 

Cert -A -dire cerne présentés as pro- 

m«ii« Salon de Fada, vont augmen- 

ter de *%. Ou s'attend A une 
»»-■"— » semblable cfaca Simon- 
Chryxlex et ebex Citroën. 

Bd revanche, on déclare ch ex Peu- 

geot ««U n’est paa q ue sti o n d'aug- 
menter’ le prix des voitures avant la 
fermeture des usines pour les congés 

d’été, c’est-à-dire pas avant le mois 

d’xodt. Toutefois, une a u g m e nta tion 

des modèles 1975 est également 
attendue chez Peugeot. 


• LA REFRISE DES VENTES 
D’AUTOMOBIL ES A UX 

ETATS-UNIS SB CONFIRME. 

— Au cours des dix premiers 

Jours de Juillet, les ventes des 

constructeurs américains ont 
augmenté de 5% par rapport 
au mois précédent. 


d’Ouessant, une tâche qxd pre- 
nait naissance & l'arriéré dn 
Constant!»». Le capitaine. 
M ionnis L&ndlofcls, quarante- 
•' quatre ans, demeurant au 
Fixée, a été condamné & six 

mois de prison avec s ur s i s et 

vingt mille francs d'amende. 
7- (CorreapJ 

9 FOUR RESTAURER ET 
PROMOUVOIR LA CATHE- 
DRALE DE COUTANCES. — 
Plus gravement endommagée 
. qu’il n’y pouvait paraître par 

les hmrmHT d pmen f-K et 

combats du mois de Juin 1944, 
la cat h é dr ale de Cou tances 
(Manche) reste l’objet de 
longs et minutieux travaux 
de réfection. Four la faire 
mieux connaître du public; 
pour permettre aussi l’exécu- 
tion des travaux urgents 
qu’elle nécessite, uns « asso- 
ciation des Amis de la cathé- 
drale de Coutances » vient 
d’être créée, qui accueillera 
tous ceux qui souhaitent voir 
sa rénovation menée à bon 

terme. (Siège : hôtel de ville, 

50200 Coutances.) 

• D EVER SEMENTS RADIO- 
ACTIFS AU LARGE DE GE- 
NES. — L’Institut de méde- 
cine nucléaire de Gènes aurait 
déversé illégalement des dé- ■ 
chets rad i oacti f* en Méditer- 
ranée. & la tin de 1971 C’est ce 
qu’indiqua un rapport d’un 
technicien de Flnstitut. qui af- 

firme, en outre, avoir été Irra- 
dié à la suite de défaillances 
des dispositifs de sécurité. Un 

Juge d’instruction a été chargé 

’ du dossier. — (AJFEJ 

Paris 


Notre-Dame, Saint -Gervals, 
Notre - D ame -defr- Biaacg - Man- 
teaux et à Salnt-PauL 

Région, parisienne 

• AU CABINET DU PREFET 
DE LA REGION PARI- 
SIENNE. — I,e rymppTI des 
ministres a nommé, -le 16 JuU- 
- iet, M. Pierre Jourdan, secré- 
taire général des Hauts-de- 
Seine, directeur du cabinet du 

. préfet de Ja région parisienne. 

W6 en US3 à 8fax (Tunisie) 

VL P tan* Jourdan s notamment 

Alt partie, de 1988 à 1973, com- 

me conseiller re ohnlq iia. -pois; 
comme chef de cabinet, des ca- 
binet» de U- OU vier Guichard, 
tour à tour ministre du 

Plan et . de l'aménagement dn 
territoire, ministre de Fédueatiom 
nationale et 'ministre de l’amé- 

nagement du territoire, de l'équi- 
pement, du logement et du tou- 
rtaaoej 


Transports 


9 ACCORD FRANCO-ALLE- 
MAND POUR L’AMENAGE- 
MENT DU RHIN. — Un 
accord complémentaire A celui 
du 4 Juillet 1969 air Famé- 
oagement du Rhin entre 


• PROMENADES A RUES OU- 
VERTES, du 9 an 17 août, 
& Paris, où les piétons pourront, 

en toute flânerie; aller du 
Grand Palais à la place des 

Vosges en passant — la circu- 

lation automobile y sera Inter- 
dite » jpar . la place de La' 
Concorde, le Carrousel, la 
place Dauphine et le parvis 
de Notre-Dame, Les respon- 
sables du Tourlng Club de 
France, instigateur l'an passé 

d’une expé ri ence similaire sur 

les Champs-Elysées, ont fait 
fleurir cètfce année les berges 

de la Seine, sur la rive droite, 

du pont Royal au pont des 

Arts; sur la rive gauche, du 
pont Royal au pont Neuf. 

Des flenrs pou r les prome- 
neurs, mute bi»i de la musi- 
que puisque des ctfncerta 
d’orgue serait organisés é 


_ rédézale. L'accord a été 

du côté français par l’ambas- 

sadeur de France à Bonn, 
M. Olivier Wonnser et du 
côté allemand par VL Walter 
Geblboff, secrétaire d’Etat 
aux affaires -étrangères. Oefc 
accord complémentaire prévoit 
■ la construction d'un barrage 

à la hauteur de Lao ter bourg, 

qui s’aj outer a à ceux de 
GambShehn et IMe zh e l m. — 
- (AJFJPJ 


CARNET 


Réceptions 


— ■ a r occasion da la fête nationale 
Irakienne. l’urnhOMUrteur de la 
République diras ' et Mm» Baleb 
ÂWMh oat offert une récep- 
tion mercredi ZS -Juillet. 

. . mw ai 


— M. François Tiémrand et Mme. 
nf» Aune-Marie Caroline es 

Sophie.- - 

ont. la Joie d'annoncer là naissance 
de 

Olivier-Henri, 

le 10 Juillet, en Boasot-Grilly par 
TTlirrnnn 1rs Ttolm 0129a • ■ 


— Tvea et Catherine 'Garrigue 
sont heureux d’annoncer la naissance 
ds 

Laure.' ' . 

le îl jTrtnsc 1875. 

73, -rue da Stsrasnas. 

-Garohes.- . 

— IL et Mme Rl&d Tabet Leroux 
sont heureux d’annoncer la mtlwanc* 
da leur fille 

Tonuuta. 

BJ. 8234 Beyrouth, Liban! - 


Mariages 


. ~ .r- . jOné. gMdt miy née Àhtekpar,' 
et ton ma André. 

M. et Mme Pennlngton Lawson, 
aont heureux de. - taire part' du 
mariage da - . .. .. 

Haine Ablakpor 
et 

fMjr Lawson. 

fit prient d’assister on ds a*unlr- 
d'intention à la mrrniri de mariage 
qui aéra câéfasée le «"«<« 18 Juillet 
1875, à 19 b.30. en l’église stella- 
Mututina, 75, avenue du Maréchal- 
Foch. v . . . 

82210 Saint-Clou a. 

Décès 

— Mme Bdgsrd Cantau. Alain et 
Marte-Hélène, sea enfants, 

fit toote-la. famille. • 
ont la douleur de faite part dn décès 
de leur mari, père et patent, 

Bdgaxd CANTAU; .. ’• 

croix de guerre 1838-1845., 

; survenu accidentellement le 13 Juillet, 

' dan» sa clnquante-atoqulème année. 
Les obsèques amont lieu la ven- 
dredi 18 juillet, à 14 heures, en 
l'église • Salnte-OCLHe,- JL - avenue 
BMphane-MaTIanné (Parti- 17*). 

‘Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mine Alice C&yrs, 

Mme Paulette Duval et. ml, 

Mme. Georges Detoeuf et M. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Victor CAYRK, 
leur époux, père et frère, survenu 1e 
2 Juillet 1995, A Sceaux. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées dans la plus striata Inti- 
mité. 

X, all ée Bemadotte, 

82230 Sceaux. 

— ' MM. at Mmes Louis Chambon. 
Eugène Chambon. Jean Chambon. 

■ Suzanne Boulanger, 

. Ainsi que sas petite-entente et 
arriére-petite-entente, 
ont la grands douleur de faire part 
. du décès de; 

Mme Anna OBMfBOV. ’ 
survenu à Parts, le is Juillet, dans 
.sa quatre-idngt-hnltJème année. 

In cérémonie religieuse sure lieu 
le samedi 19 jaiBe*. A 9 tu- 30, en 
l’égUae du 8alnt-fisprlt. 188 . avenus 
DaumesnlL Paris (li*). 

Cet a via tient lien de faire-part. 

— On noue prie de faire part du 
décès de 

Mme COZSCAUD, 
dsrif u quatre - vingt -douMtare 
Minés, munie da sa c re men ts. 

Sas obsèques seront oélébrées dans 
l’Intimité, le 19 Juillet, A Dunkerque. 

- De' la part de ns entente, petite- 
enfants. aMère-petite-enTante et de 
toute la f«min«- 
1. rue Loula-Codet. '■ 

Parts (7*). 

— Mme Victor Dnret, 

Mlle Geneviève Dnret. 

> IL Mkre Béraud et Mme. née 
Yvonne Dnret. • 

M. et Mme Pierre DUret. 

M. et Mme Georges Dnret, 

M. et Mme Français Dnret. 

Bertrand. Thierry, Mare. Philippe, 
La fanti H es Gravier, Raymond. 
Eacot. Gouttenotra, 
ont la douleur de f a ire part dn décès 

M. Victor DGftET, ' . 
ancien élève 

. de rBcote polytechnique. 
o Tncl e r de la Légion «Thonneur, 
surveua le 11 juillet 1875, dans sa 
quatre-rlngt-deuxième année. 

Ses. Obsèques ont «té célébrées te 
sa me di 12 jofllet- 1975. en régîtes 
de Fores (Un). - 

34, route de Grennble,- 
Pures 38210 Tnlllna. ' 


A UROTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES . 

S. IL - Livres. Argenterie. Meubles. 
M* Delorme. - — - 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VE FITES PAR ADJUDICATION 


VENTE an Palais da Justice A AVRANCH3S (Manche), 
te JEUDI U SEPTEMBRE 1873, A 14 heures - EN ON LOT, d’une 

TRES BELLE PROPRIETE 

dominent le LAC OH YÊZJNS 

construite entre 1844 et 1948 - MAISON da Jardinier, dépendances. 
BATEAU et 8on hangar - PARC BOISE - Coût, fi HA. U A. #5 CA. 

Commune de ST-MARTEV-DE-LANDELLES (50) 

Lleudlt • L'ANGE MICBSLs 

Libre de location - Mise à Prix: 200.000 F 

Four via. M* LUCAS, avocat à AVBANCHES. plaça dn Collège, tél. 5940-38, 


Tunmer 



SOLDES 



5 place Saint-Augustin 75008 Paris 


' — Mme Andrée Bauigés-Maunouzy. 

• sa xuie, 

M. . et Mm e doud Bourgôs - 
Mannaury, 

U. Mare 

Sea ' peUW-en fin ta. 

M. Maurice Bouigèa-Maunoury. 
fit te 

-■ ont la douleur de Caire part dn décès 

de 

."Mme' GIEACD, 

nie Marie-Française Olrsadbn. 
parvenu le 27 Juin, an Pecq. dans 
sa quatre- vingt-dounlème année. 

- La obsèques ont sur lied dan s la' 
plus stricte intimité. 

■ 06570 Salnt-Panl-dft-Vfence. 

75008 Paris. 

87. rue La .Boétie. 

, • t- Mu» .'Française V UJ I r . ni . sa 
infante et petits-entente. 

VL et Mme Maurice Mathieu, leurs 
enfanta et petite-enfants, 

U. -et Mm» Gilbert Mathieu et 

leurs enfants.. -. . . 

Mlle Msrle-Thàésr Mathieu. . 
ont la douteur ' de- Zaïre -fiart dn 

déeés. le 7 juillet:- de tour mère, 
grand-mère et arrière-g rand-mère , 
«me Charlotte KATSXEn. 

-tes obsèques -retigteuees " ont- eu 
lieu dans 1 Intimité le 9 Juillet. A 
Benota (Oise). • 

13, rue ds l'Alma, 

93400 Courbevoie. 

- •Oavütorxuee -30330- Connanx. 

• - A bla. rue - d’Italie; — ■ 

75013- Parte ' - — : > - 

27, rue Bamponneaux. 

75030 .Parta. . . 

— Mme Mldhel Rousselet, 

-Le BP- François Roussolet, 

- • M. et m™ ' Bernard. Dolloh et leurs 
enfants, 

' M. et Uni Jean Ra agnelet et leurs 

entente. . , 

M. et- Pierre Dollon et leurs 
enfants. , 

m, et Mme Philippe Rousselet et 
leurs entente. 

. - Rfirrrr Damlnlque. 

M. et mb« Roger Rousselet et leurs 
enfante. 

font part du décès, dans sa «rixante- 

• quinzième année;'' de 

K Michel ROUSSELET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite national. 

■ agrégé , da l’Université. 

MJchel Rousselet assumait dm res- 
'ponsabUltée régionales et nationales 
au service de l’enfanoe inadaptée.- 
H a reçu le aacrament dm mal a dm 
et est entré dans, la, paix la 15 Juillet 
1975. i.. 

Las obsèques seront célébrées en 
TégUse Saint-Léon EK, A Nancy, le 
-vendredi lff Jnfflat, ~k 8 heures. Il 
sera inhumé A Fraana (Doubs) le 
même Jour. A18 heures. . ^ . 

Cet avis tient heu de faire-part. 

— Le «wi»»ii d’administration, 

La direction et le personnel dm 
associations, _ ■ • 
ont le regret de faire part du décès 
do . 

. M. Mltind ROUSSELET, 
professeur agrégé- 
de grammaire honoraire, 
président de la Fédération 
dm syndicats d’employeur* 

- • du secteur de l’enfance — 
et de l’adolescence inadaptées,- 
pré sident du 8J7 AAB.R A. 
(Syndicat -national autonome 
da associations de sauvegarde 
de l’entenee et de l'adolescence), 
président . de -centre régio n al 
de Lorraine de l'enfance 
et de l’adolescence Inadaptées, 
vice-président du. Comité nancélen 
de ; sauvegarde de l’enfance 
. , et de l'adolescence). 

. . admi nistra te ur . de l’AJAKA. • 

" (AaucUtibh française pour la 
sauvegarde de l’enfance 
et ds l’adolsso ence), 

■ ancien secrétaire général du 

■ C-TJ^.KA.T. (Centre technique 
national de l’enfance et de 

radotoscence Inadaptées), 
survenu le mardi 15 juillet 1875. 

Les obsèques seront célébrée* en. 
l'église Saint-Léon EK. A Nancy, le 
vendredi 16 fumet. A. fl keuro- H 
sera inhumé A Frasna (Doubs) la 
même Jour, i 18 heures. 

'Annnnnoim. 

. — La ftnwiiif de Mme Léon Gorny, 
née Alice Gak, demande A ceux qui 
l’ont connue une. pieuse pensée A 
l’occasion- ds treizième armlvexsalrB 
de. son décès. 

VîiRe» et conférences 

VENDREDI 18 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Calme . n a tional e des 
monuments historiques. — 14 h. 45. 
42, avenue des .Gobebns, Mme var- 
meerech : « La m a nufact ure des 
GobeUni et ses atelier» ^ 15 tu 
pont Salnt-Loute côté Notre-Dame, 
Mme Legrageo l » : « De la crypte des 
déportés au. pont-Neuf ». — 15 ùl. 
devant l’égltee. Mme Oswuld : 

*" saiut-PMUppe du Roule et son 
quartier *. — 15 h, métro Louvre, 
Mme Thibaut : « Palais du Louvre ». 

Réunion da musées-nationaux. — 
10. h-. 30 et 15 h. — Musée dn Lou- 
vre : « Visite da cbefs-d'œuvre des 
collection» • -(français et anglais) - 
15 h» métré BuDy-Mortand : « Le 
Marais. Les. hôtel* de Sens, d’Au- 
moot b. CA trevare Parts). — XX Zl, 
métro Balnt-Paul : « Les hôtels lllu- 

minés <10 ACVSlB » f flr m ta afarMn/m 

d*lci et d’alUeure). — lfî h, devant 
la poste, place da l’Hôtel-de-vme : 

« LM aslrma da l’Hôtel da Ville » 
(MmaJParzand). — 13 h, entrée du 
Jhn da paume : « La Impression - 
nlsta en Musée du Jeu de paume » 
(Paris et aoa histoire). 


BttCer Lemon 
. ...de SCHWEPPES. 

Le Bttter Lemon 
digne de SCHWEPPES- 
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(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIE NNE D&tOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
ET DE LA RE CHERCHE SCIENTIFIQUE 

Direction de la Planification 
et de l'Ori entation Un iversitaires 

Sons- Direction des C onstructions et -des Equipements 

AVE D’APPEL D ’OFFRES INTERNATIONAL 

Un Appel- d'Of f res International jest lancé en vue de la fourniture 
de matériel de projection pour l'Université Scientifique et Technique 
d'Alger. Pour le lot suivant : 

Université Scientifique et Technique d'Alger - Lot 1-)2. 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter de la 
date ,de parution du présent avis d' Appel d'Offres International au 
Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique, 
Sous-Direction des Constructions et des Équipements,. 1, rue .Attbr- 
Baehir - Place du 7 "-Mai (ALGER). 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention « Ne pas Ouvrir » 
A.O.I. U.S.TA. - Lot 1-12. 


“““ (PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE 

OFFICE NATIONAL DU MATÉRIEL HYDRAULIQUE 
ON AM H YD 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

L'Office National du Matériel Hydraulique (ONAMHYD) lance 
un Appel d'Offres international en vue de l'acquisition de 820 bornes 
d'irrigation. 

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier des charges 
nécessaire à l'établissement de leurs offres, contre paiement -de 
100 DA en s'adressant à t'ONAMHYD, Immeuble DEM RH CLAIRBOIS, 
AVENUE MOHAMMED), BIRMAN DR El S. 

Les offres devront parvenir à ('adresse sas-indiquée, sous double 
enveloppe cachetée, avec mention « Appel d'Offres; Bornes d'irrigation 
- A ne pas ouvrir*. 

Les offres doivent parvenir avant le 9 août 1975, délai de 
rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de 90 {ours. 


(PubÜOU) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE CONSTRUCTION 
INDUSTRIELLE ET PÉTROUÈRE 

ALCIP 

Filiale SONATRACH 

Chargée d'un vaste programme de réalisation -dans : 

— la construction de canalisations et stations pour 
le transport d'hydrocarbures; 

— la construction de terminaux pétroliers ; 

— le montage d'usines industrielles. 

Désire élargir ses relations d'affaires auprès de 
firmes sérieuses capables de fournir le matériel (de 
constructions, engins et pièces de rechanges, matériel 
incorporé aux ouvrages) et les prestations (études, assis- 
tance technique...) répondant aux exigences de son 
activité. 

ALCIP, 24, rue Bougainville, El Mouradia (ALGER). 

TéL: 60-63-70 à 72 - Télex: 52417. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

EN JUIN 

L’excédent commercial a atteint 2,5 milliards de F 

La balança pn T rn na^^] » je la Francs a éié — en chiffres bruis — 
exeédexctaJxB dm 2489 million* de francs ma juin (+ 1211 milli ons de 
francs en maD. Elle avait 'été déficitaire de 652 millions de francs un 
an plus tôt. Les ex p or tations se sont- élevées il 20 805 millions de franc s , 
en augmentation de 15.5 % par rapport à mai et de S J % par rapport 
& juin 1974. Les importations ont atteint 18 118 m illi o n s de francs, en 
hausse de 9 % en un mois, n”ii» en de 10,6 % en un* an. Le taux 

de couverture des achats par les ventes s'est établi à. 113,7 % ma juin 
contre 107.3 55 en mai. 


Après correction des variations 
saisonnières, l'excédent commer- 
cial français ne s’établit qu’à 
1168 minions de francs, an lien 
de 1 796 en mai ( — 1524 mAfions 
en juin 1974). Les exportations 
ont atteint 18 773 millions, en 
progression de 5,7 % par rapport 
an mois précédent, mais en recul 
de 3,4 % par rapport à juin 1974. 
Les importations se sont élevées 
à 17605 minio ns, en progrès de 
10.3 % en un mois, mais en baisse 
de 16 % en un an. Le taux de 
co u ver tu re s’est établi A 106,6 ïï 
en juin, contre 11L3 % en mai. 

Four les six premiers mois de 
1975, la balance commerciale a 
enregistré — en chiffres bruts — 
tm excédent de 5 355 minions de 
francs, alors qu’elle l’était soldée 
par un déficit de 10015 millions 
pour la même période en 1974. 
Corrigé des variations saison- 
nières, le surplus s’est élevé à 
6474 millions. 

Co mmentant ces statistiques, 
M. Norbert Ségaid,- ministre du 
commerce extérieur, a déclaré : 
«Ces résultats, oui permettront 
sans doute d’êqüûfbrer notre 
commerce international sur l'en- 
semble de Tannée 2975, restent 
fragiles, mais n'interdisent pas 
un optimisme raisonnable. La 
reprise de lu demande mondiale 
se fait attendre ■ pbts longtemps 


de biens d'équipement restent & 
un nteeou très élevé, malgré une 
concurrence internationale parti - 
culiirement vtne. Mais-, . nous 
devons nous attendre, avec la 
reprise de Vaetiviti intérieure, à 
une augmentation des 'importa- 
tions, celle-ci étant, il faut le sou- 
Uaner, déjà apparente dans les 
résultats du mois de juin. Plus 
que jamais, Veffort d * exportation 
considérable que les Français ont 
su faire depuis Vannée dernière 
doit être poursuivi. » 

[Cet effort s’annonce difficile, alors 
que moins de la moitié dus Indus- 
triels français Inte rrogés lors d’une 
enquêta de 1*1X688 prévoyaient pour 
le proche avenir une augm e ntation 
de leur d’affaire» à l'étranger 

et que plus d'un, quart s’attendait 
à une baisse. Par aille ois, si le re- 
dressement du dollar peut améliorer 
la compétitivité des produits fran- 
çais, U aura auatf pour effet d'accroî- 
tre le coût des Importations payées 
>n monnaie américaine, no tammen t 
les achats do pétrole. Enfin, IL ne 
tant, pas oublier que les exportations 
plafonnent depuis Juin 1974, alors 
que les importations n'ont cessé de 
diminuer depuis un an, à la suite 
de la' chute dè la production Indue- 
tdelle, revenue à son niveau dU y 
a trois ans. — M. B.J 


GREVES ET REVENDICATIONS 

Compromis aux Câbles de Ly 

où les ouvriers reprennent le travail 
après sept semaines de conflit 

' Les ouvriers de V usine de Ctichy de s Câbles dè Lyon (filiale de i 
C.GJSJ ont repris le travail jeudi 27 jutOet, après un conflit de dr 
qtumte et vn jours marqué de nombreux incident*. Les grévistes, q, 
n'ont pas entièrement obtenu satisfaction , assurent cependant rentn 
à V usine e la tête haute » et se déclarent décidée à poursuivre la loti 
« sous (Vautres formes ». 



Vêtus de djellabas rouge flam- 
boyant. les grévistes de Cltahy sa 
sont, A plusieurs reprises, fait remar- 
quer alors qu’ils défilaient au lyttane 
des tams-tams pour mieux populariser 
leur combaL Du folklore ? Psa eou- 
leraenu Derrière oette farandole Infa- 
tigable. tout au long de plus de sept 
semaines de conflit, se dissimulaient 
en fait la força et l'imité des - tra- 
vailleurs. L'orchestré qui, tous lès 
matins, sa -rassemblait devant les 
portes de l'usina — après r évacua- 
tion des locaux pariapofîeè au 
bout de quatre semaines d'occupa- 
tion — avait un râle non négill- 
geable dans oatto lutte des mille ' 
trois cents ouvriers, pour la plupart 
Immigrés. Marocains, Portugais et 
Algériens, mais aussi Espagnol», 
Yougoslaves ou Guadeloupéens, 
tous retrouvaient à. Cilchy un tant 
soit peu de l'ambiance de leur pays 
natal. . 

L* « accident » du 23 Juin, au cours 
duquel neuf gnévtatea ont été bles- 
sés par une voiture, n’a pu entamer 
la cohésion des câbflates. Au con- 


que prévu, mais l es signes avant- 
coureurs sont incontestables. Par 
aSBeurs, si le douar' n'a pas 
encore retrouvé une parité éco- 
nomiquement raisonnable, je me 
félicite de sa tendance récente au 
redressement. 

» Enfin. la reprise de .nos ven- 
tes agricoles est tris marquée. 
Eüe semble sa dessiner- pour- les 
exportations de biens de 
consommation, tandis que celles 


Le budget de 1976 

LE INVESTISSEMENTS 
DE ENTREPRISE NATIONALE 
PROGRESERONT DE 17 % 

Le rxïï«eü de direction du Fonds 
de développement économique et 
social CF-DJSJ3J, qui vient de se 
réunir sons la présidence de 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l'économie et des finances, a 
approuvé les programmes d'inves- 
tissements des entreprises natio- 
nales pour 1975 et 1976. En 1975, 
fJs s’élèveront à 20 295 millions 
de francs, en progression de 23J2 % 
par rapport à 1974 (contre 
+ 1X5% initialement prévus). 
Les Investissements réalisés en 
1074 par les entreprises nationales 
n’avalent pas dépassé 16465 mil- 
lions de francs, en hausse de 
224 % par rapport A 1973. 

La loi de finances rectificative 
du 29 mal a porté la dotation du 
KDJSJ5. de 2,8 à 4,05 milliards de 
francs, ce qui a permis d’élever 
les concours du Fonds de. dévelop- 
pement aux entreprises nationales 
à 1 552 minions de francs (au lieu 
de 700 initialement). 

Les investissements approuvés 
pour 1976 sont de 23 798 milHons 
de francs, ce qui représente une 
augmentation de 17,26 % par rap- 
port A ceux de cette année. La 
dotation du FJXEJS. pour 1976 a 
été fixée à 3,6 milliards, qui se- 
ront inscrits dans le prochain, 
projet de budget ■ 


BOURSE 

LA CAISSE DE DÉPÔTS 
CHANGE SE MÉTHODE 
D'INTERVENTION 

' Sous les ' verrières du palais 
Bronghlart, où chaque jour offi- 
cient les agents de Change prés 
de la- Bourse- de Paris, une nou- 
velle rumeur a couru, au sujet des 
opérations effectuées en ce lieu 
par la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. Celle-ci. qui détient un 
Important portefeuille - d'actions 
(5 milliards dè francs) pour le 
compte , des Caisses de retraite ou 
de prévoyance, achète environ 
pour 1J5 milliard par an de titres 
par l’intermédiaire d’une quin- 
zaine d’agents de change (sur une 
soixantaine). 

Or, revenant aux méthodes 
qu’elle employait ilry a . une quin- 
zaine d’années, elle a décidé de 
confier & nouveau ses ordres 
à la Chambre syndicale des agents 
de change, qui encaissera les 
courtages pour le compte de la 
compagnie. Four la Caisse des dé- 
pôts, cette procédure simplifie 
grandement ses. opérations en les 
centralisant, ce qui lui permet de 
réduire son personnel A la Bourse 
de Paris. Ce changement a en- 
travé r affectation du chef du 
service boursier de là Caisse & tm 
autre poste. 

Ce déplacement, et peut-être 
aussi le désagrément que l’opé- 
ration entraînera pour certains 
agents de change privés des 
ordres d’achats de la Caisse 
— d'ailleurs plus .réguliers qu'im- 
partants, — a conduit certains 
milieux boursiers & avancer d'au- 
tres explications, plus ou moins 
hasardeuses, qui soulèvent l’éton- 
nement irwiiÿnA de la Caisse. 

générales et recettes) utilisant 
déjà, pour leur part, les-servlces 
de la Chambre syndicale des 
de change. 


eées respectivement avant et apn 
les congés. 

EU» garantit êgaletnteft un saisi 
de base minimum (l 578 francs, pot 
quarante heures, prima da rendatnei 
comprise), rabaissement du taux c 
«boni» (Il passera de 24 & ùr 
«fourchette-, comprise entre a • 
12 Vu) et l'établissement d'une gril 
unique pour les catégories allant d( 
"O. S. jusqu'aux P 3. Un gilsaemét 
sur la grille entraîne. ■ d'autre pat 
■ ^m» augmentation de 33 à 120 franc 
pour envtron^O Va des salariés. EnFli 
la direction augmente de M*/i u 
salaires (60 fran cs au minimum] et c 
8 Va la prime de fin d'année. 

Le 16 Juillet, les grévistes ai 
accepté' ces propositions, assez élo 
gnées de leurs revendications Initiait 
(300 francs pour tous, prime c 
1 000 francs, paiement des Jours c 
grève, etc). Pouvaient-Ils foire autr 
.méat? Devenus reprise chez Ch au 
son — un demJ-éohec, — chez Véfc 
sol ex — où “abonné satisfaction n'e 
obtenue,' <— devant la menace de fa 


traire. Tandis que f enquête de _meture de .dizaines d'entreprises e 


police et la décision du juge d ins- 
truction écartaient l’hypothèse d’un 
acte volontaire,- les syndicats C-G.T. 
et (XFD.T. ainsi que plusieurs élus 
communistes dénonçaient alors « un 
véritable attentat 

Cet Incident — quelles qu'en -fus- 
sent le» causes — a renforcé la 
détermination, des grévistes. H .fau- 
dra, su total, plus . d'un mois de 
grève pour que s'engagent, avec une 
direction « dure » elle aussi de 
sérieuses négociations 1 dont les 
résultats sont assez limités. 

Si la direction refuse de payer les 
jours de grève et d’accorder la prime 
.de vacances de 1 000 francs qui était 
demandée, elle propose de distribuer 
deux avances (remboursables avant 
mal 1978) de 300 .et 800 francs,. ver- 


SYNDICATS 

POURSUITE DE U POLÉMIQUE 
ÉNIRE LA C.G.T. 

EI «LE NOUVEL OBSERVATEUR» 


-La C.G.T. a publié , mercredi 
16- tuflTëfc, 1 un -qui 

critique les prises de position 
ou commentaires du Ncuvél ob- 
servateur sur son attitude (te 
Monde du 15 juillet), communi- 
qué qui fait stdte & la polémique 
menée par la .centrale syndicale 
contre l'hebdomadaire & propos 
du Portugal, et plu» particuliè- 
rement de JtepttWfca. 

- La C.G.T. 'accuse le Nouvel 
Observateur de s partialité. » et 
de « malveillance s « assez sys- 
tématiques ». c Dàm ces condi- 
tions, a est impossible A tm lec- 
teur de ce- journal, estime la 
C.Gr.T., de .se faire . une idée sé-_ 
rieuse de la réalité sociale de 
liùtraqxiffs: » ■' 

« Bien dés journaux et autres 
■moyens ^information sont dans 
ce cas/, a est vrai , '-ajoute le 
communiqué. La particularité du 
Nouvel Observateur, est (Vagir de 
cette façon en. tant que journal 
< de. gauche- ». prétendu ami du 
mouvement ouvrier, et pa rtis a n 
affiché du socialisme, » 


surtout, à l’approche des vacance 
les grévistes ont préféré sauvegardt 
leur unité el les avantages duramei 
gagnés.. . 

• La téta haute » 7 Certes, si l'on s 
souvient de- ta force et de la formel 
qui ont animé l'action des gréviste: 
Bi cala, c'est une victoire. Mais, poi 
le 'reste, entre un compromis et 1 
risque de l’échec et du pourrisaemer 
de la lutte, les grévistes n'ont pas e 
le choix. 


Faits 

ei chiffres 


9 ARRET D'UN HAUT POUR- 
NEA.U DTJSINOR» pour sb 
mois au. minimum, a Trith- 
Saint-léger (Nord) en ralsot 
de ht crise économique. Le 

- quelque cent personnes qu 

- travaillent dans ce secteu; 
seront reclassées dans d’autre 

-, services. — (Corresp.) 

■ TROIS JOURS DE CHOMAGE 

- CHEZ BERXiTBT les 31 juillet 
I er ‘et 2 septembre, le marché 
du poids lourd ne donnant 
selon- la direction, auctm si- 
gne de reprise Cette décision 
coneeme: toutes les usines du 
groupe. 

9 LÉGÈRE BA IS S E DE PRIX 

; DU PAPIER-JOURNAL. — 
lâ bonne tenu du franc fran- 
çais sur le marché des changes 

- permet d’envisager une dimi- 
nution, du prix du papier- jour- 
naL En effet, les besoins de la 
presse française sont couverts 
en- majorité par les importa- 
tions. La société profession- 

., . nelle des papiers de presse, or- 

S anlsme' chargé de rachat et 
e la répartition, vient de de- 
mander au Bureau central des 
-papiers de presse d’abaisser le 
tarif de péréquation à compter 
du l«r juillet. Le nouveau rets 
sera en dimin ution de près de 
5 *56, mais reste néanmoins su- 
périeur de plus de 75 % & celui 
qui était pratiqué Jusqu'au 
31 décembre 1973. 


fPOBUOlTE) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 

BUREAU CENTRAL DU MATÉRIEL 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N» 4/BCM/75 

Un avis d’appel- tToTErea envert est lancé pour la fourniture des 
matériels entrante: 

Lot n* X : Casque type Protection Clvüo en scier avec insignes. 

Lot no 2 : Ceintures de manœuvre. 

Lot no 2 : Ceintures do sécurité pour véhicules. 

Lot no 4 1 rnfijn— «t signaux de Protection civile. 

Lot lu 5 ; Gourdes & eau type année. 

Les fournisseurs intéressée peuvent retirer le dossier d’ftPPd d’oQDee 
auprès du Ministère de l Intérieur - Direction Nationale de la Protection 
Civile • Bureau Central da Matériel sis au Palais du Gouvernement 
(ALOER) 

fi— soumissions sisal que la pièces Fiscales et sociales exilées par 
la Règlementation en vigueur devront parvenir à l’adressa sus-indiquée, 
sous double enveloppe cachetée, avec la mention sur l'envelo ppe aztô- 
rlaon «APPEL D'OFFRES n» 4/BCM/78 - A NE PAS OUVRIR». 

u date «mi ta de remise des offres est fixée sa 28 Juillet 1975, 4 
18 heures, délai de rigueur Toute offre parvenue après cette date ce 
sera psa prise en considération. 

..Les aoumlaslonnalzee resteront enga g és per Leurs offres pendant 
80 jours. 


fPübüettt) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE' 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 


BUREAU CENTRAL OU MATERIEL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 2/BCM US : 

Un avis d’appel d’ofirca ouvert «t lancé pour la fourni turs des 
matériels suivants : 

Lot n" 1 : Groupes moto-pompes d*lncsnd]s mobiles. 

Lot dt 2: Groupes électrogènea mobile* de IA KVA et 15 SV A. 

Lot n° 3 : Vedettes d Intervention polyvalentes. 

Lot n* 4 : Tentes pour sinistrée 

Lot n* 5 : Cuisines roulantes et ustensiles de cuisina. 

Lot u° 9; Citernes souples MX» litres et hangars è (trottons gon- 
flables pour stockage . _ 

Les DobrnlsSeure Intéressés peuvent retirer 1* dossier «Tappcd- d’affres 
auprès du Ministère de I Intérieur - Direction Nationale de la Protection 
Cmle - Bureau Central du Matériel, aie au Palais du Gouvernement 
(ALGER). 

Les soumissions ainsi que les pièces fiscales et sociales -exigées par 
la Réglementation en vigueur devront parvenir è l'adresse an*- indiquée, 
bous double enveloppa rachetée, avec la mention sur l'enveloppe . exté- 
rieure • APPEL D'OFFRES H* 2/BCM/75 ■ A NE PAS OUVRIR, a- 

La date limite de remise des amas est fixée au 28 Juillet 1373, A 
18 h rares, délai de rigueur Tonte offre parvenu* après oette date tui 
sera pas prise eu considération- - 

Les- soumission «rires testeront eng ag é» par leu» offres pendant 
so fouis. • 


. fPutuiettéj ' ^ 

RÉPUBLIQUE AL6ÉRŒHNE DÉMOCRATIQUE ET- POPULAIRE 


MINISTERE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 


BUREAU CENTRAL DU MATERIEL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 3/BCM/75 . 

matMetaïSliSS? 1 OOTert ** “■ w “e. 

Lot no 1 : Robtnattmie e* petits matériels de lutte contre Llnoendie. 
Lot-no 2 ^ Lance», d Incendie i eau et à moussa. 

Lot ne 3 ; Tuyaux dlnoendle. 

- . ' Lot ne 4; Cordages tet onnummdw. • 

Lût n* 5=:- Bcbellee -4 - cooltess et è - môcbets. 

. tr , pggrent rëurer Je dossier d'appel «Tomas. 

d térleur - Direction Nationale da la Protection 

?ïï i £^.. Bunm Central dn MatérieL éla au. Palais du Gouvernement 

(diAifinj. 

f^aopi Bl ra ioBa ' élnal que Ira pièces fiscales et sociales exigées par 
v \? 1JBU r devront- parvenir à Tadrene *ue- 
'[Sfliquftt v Boqe double enveloppe rarbetée. «rac la mention.- sur l'rave- 
loppé extériaur* « APPEL D*OPFRBS no 3/BCU/73 -.A MS PAS OUVRIR ». 

te date Umltede "rerniac deaortrra «t mêfie'eu 38 J aillai 1973, a 
« beurra. . délai de rlguenx. Toute offre . pa rve nu» ' après cette . due ne 
bus. pas prise an ooniidéiatiozL v 

__ , Lm ao um lee torni alre» resteront engagée prâ leur* offres pendant 

w Jours. 
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lappopt sur les activités de la société poer les investisseurs européens 


Croissance continue en Europe et dans le monde entier, grâce à sa tecbniqoe de pointe dans le domaine 
des Ordinateurs, des Machines agricoles, des Commandes hydrauliques et dans celui des systèmes 

de la Navigation aérienne, de Guidage et de Contrôle 
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Lé 31 mars 1975 a vu s’achever un nouvel 
exercice record pour Sperry Rand Corpora- 
tion^ En effet, on a enregistré an cours de 
celui-ci un chiffre d’affaires de 3,041 milliards 
de dollars et des bénéfices nets de 131 millions 
de dollars, ou 3,81 dollars par action. L’aug- 
mentation en chiffre d’affaires a été de 16,4 % 
par rapport à l’exercice 1974, et pour les béné- 
fices elle a atteint 12,9 %. Mais ce qui est 
encore plus important, c’est qu'au cours des 
■ cinq derniers exercices le chiffre d’affaires 
s’est accru de 75 % et les bénéfices nets de 
100 %. Pendant cette même période, nos 
dépenses en recherche èt études et nos inves- 
. . . tissemerite en biens d'équipement se sont 
accrus de 74 % et de 97 %, respectivement. 

Notre siège se trouve aux Etats-Unis, mais 
nos activités s’étendent au monde entier. Le 
.. chiffra d’affaires de nos activités internatio- 
nales a -représenté 43 % du total pour l’exer- 
cice 1975, ce qui est encore supérieur aux 41 % 
de l'exercice précédent. Appr o ximativement 
. 800 millions de dollars du chiffre d’affaires 
- total provenaient de nos activités sur le conti- 
nent européen. Sperry compte plus de 24.000 
employés en Europe. 

LES ATOUTS DE SPERRY 

Nos ■ atouts trouvent leur origine dans 
l’équilibre de nos gammes de produits drver- 
", si fiés. Nous nous comptons parmi les chefs 
de file dans, chaque secteur industriel où nous 
nom trouvons engagés, à savoir : les ordina- 
teurs et les équipements de bureau (Sperry 
' Unïvac), les machines agricoles (Sperry New- 
Holland), les systèmes de commandes hydrau- 
liques (Sperry Vickers), les produits de 
~ grande consommation (Sperry Remïngton) et 
- les systèmes de navigation et de guidage 
ïx(Speny). La condition de hase à remplir pour 
conserver une position forte sur le marché à 
travers le inonde entier est de continuer l’ap- 
plication d’une technologie de pointe, pour 
répondre aux besoins de nos clients. 

Nous avons résumé ci-dessous certains 
éléments dignes d’intérêt concernant notre 


CHIFFRE5 CLES 

(A l'exception des nommai concernant les actions, 
les montant* sont Tr,im«n. cio dollar*.) 

1979 1974 JUznmzfrt. 

tm % 

GbUXre d'affaires total &040.9 2.623,5 + 16,4 % 

Cliente Etau-Unla secteur 

privé 1.232.7 UHHM + 15.1 % 

CUexos Internationaux .. 1410,2 1480.6 + 2L2 % 

Séfenae nationaia et aéro- 
spatiale Etats-Unis ... 478.0 444.4 + 7,8 % 

Bénéfice net X314 Z1M +2 Kb 

Bénéfice par action 3,81 S48 

Situation nette (y compris le 

bénéfice de rexerdee) 1-»59,Q 9534 + 114 % 

Situation nette par action (y 
compris le bénéfice de 

rexexclce) 38,70 27,65 

Carnet de eemanandea 1454.0 1.728,9 + 74 % 

Nombre d’actions souscrites 34493458 34409L678 



de modernisation a permis- tm - accroissement 
de 30 % de la capacité de production en Bel- 
gique. La division s’installe à Bielefeld (Répu-' 
bïique fédérale d’Allemagne) pour servir le 
marché allemand. Sperry New-Holland pos- 
sède également des usines de fabrication 
importantes à Aylesbery, en Angleterre, et à 
Dijon, en France. ’ 

SPERRY VICKERS 


société : 

SPERRY UNÏVAC 

Ordinateur* et Equipement* de bateau 

Sperry — Uni vac se classe parmi les plus 
importants fabricants mondiaux d’ordinateurs. 
Une étude récente a montré que la part du 
marché attribuée à Sperry Unïvac dans le 
secteur privé européen à augmenté dans une 
proportion supérieure à celle de tout autre 
constructeur important d’ordinateurs entre 
1972 et 1974. Au cours de l’exercice 1975, le 
chiffre d’affaires du secteur informatique est 
en progression au niveau mondial pour la 
treizième aimée consécutive et atteint 1,29 mil- 
liard de dollars, enregistrant ainsi une aug- 
mentation de 15 % par rapport à l’exercice 
1974. Pendant cette même année, des chiffres 
records ont également été relevés pour les 
livraisons d’ordinateurs, les nouvelles com- 
mandes et le carnet de co mm a n des les 
concernant. 

Il faut ajouter plus de 300 millions de dol- 
lars de chiffre d’affaires provenant des acti- 
vités de la division Machines et Equipements 
de bureau Sperry Remïngton, au cours du 
même exercice 1975. Cette division a fusionne 
avec Sperry Unïvac en 1974. La consolidation, 
dé ces opérations a pour but d’atteindre des 
rendements plus importants dans l’utilisation 
des effectifs, de la technologie et des instal- 
lations pour les séries de produits complé- 
mentaires. Nous espérons ainsi obtenir des 
profits concurrentiels importants grâce à cette 
fusion. 

SPERRY NEW-HOLLAND 

Machines agricoles 

Sperry New-Holland- est le plus grand 
fabricant t« «radial de machines agricoles spé- 
cialisées. Le chiffre d’affaires au cours de 
l’exercice 1975 s’est accru de 36 %. 

De nombreux nouveaux produits et pro- 
duits améliorés ont été lancés sur le marche, 
et ces derniers, serviront de base à l’accrois- 
sement futur. Ên Europe, le chiffre d’affaires 
a augmenté de plus de 40 %. Un programmé 


Commanda hydrauliques 

Sperry Vickers, qui est le plus grand fabri- 
cant de systèmes de commandes hydrauliques 
du monde, a augmenté son chiffre d’affaires 
de 22 %, les bénéfices avant impôts se situant 
à 60 %' de plus que l’exercice précédent 

Du fait de la situation économique, nos 
activités dans le domaine des commandes 
hydrauliques qui sapt liées & la capacité d’in- 
vestissement en biens d’équipement ont subi 
un contrecoup défavorable, ce qui nous a 
conduit à instaurer des mesures de réduction 
des conte. Nous ndus attendons à des amélio- 
rations dans les nouvelles commande» vers 
la fin de cette année, mais les affaires dans 
leur ensemble n’atteindront pas le niveau de 
l’exerci'ce 1975. 

SPERRY 

Systèmes do Navigation, de Guida ge et de Contrôla 

La renommée de Sperry dans le domaine 
de ces systèmes existe depuis que Elmer 
Sperry inventa le gyrocompas il y a soixante 
ans. Sa fabrication a commencé en Grande- 
Bretagne en 1915. Le chiffre d’affaires mon- 
dial de la division Sperry, pour l’exercice 
1975,' a dépassé 300 millions de dollars, et le 
bénéfice, ainsi que les nouvelle» co mm a n d e s, 
ont été supérieurs à ceux de I’exereice 1974. 
Environ 90 % des. activités de la division ont 
un rapport avec les programmes de défense. 
Mais les commandes émanant de la marine 
marchande ont augmenté de 19 % pour 
l’exercice 1975, et nous sommes en train de 
développer nos activités dans d’autres domai- 
nes pleins de promesses, qui n’ont pas trait à 
la défense, comme par exemple les systèmes 
de contrôle de trafic. 

SPERRY FLIGHT SYSTEMS 

Equipement* pour l'Aviation et l'Espace . . 

Sperry Flight Systems contribue également 
de manière importante au développement de 
nos activités dans le domaine des systèmes de 
guidage et de contrôle. La division a enre- / 
gistré les meilleurs chiffres d’affaires et 
prises de commandes depuis sa création. 


T— ««0018 do SFKBSY- »nt eotée* dana les Bo rna— suivantes ' î LONDRES. FRAN CFORT, DUSSELDO RF. P ARIS . 

AMWwn â M TTTVTnH. BALS, GENEVE. LAUSANNE. MUNICH. VIENNE, TOKYO et NEW-YORK. 



La production de la division qui comprend 
les pilotes automatiques, les instrumente de 
bord, les systèmes gyroscopiques, les ordina- 
teurs et les installations de contrôle au sol, 
a permis à celle-ci de jouer un rôle de chef 
de file sur les marchés de l’aviation générale, 
militaire et commerciale, et dans le domaine 
spatial. 

SPERRY REMÏNGTON 

Rosoïrs électriques et Articles de toilette 

Sperry Remïngton, la division des produits 
de grande consommation du groupe, a un nom 
mondialement connu dans le domaine des 
rasoirs électriques, des peignes soufflants, de 
l’horlogerie et dans celui d’autres produits de 
grande consommation. Au cours de l’exercice 
1975, la baisse de la demande a affecté sérieu- 
sement le mouvement des affaires. Les acti- 
vités aux Etats-Unis, qui représentent 56 /ô 
du chiffre d’affaires total de Sperry Reming- 
ton, ont enregistré une baisse, mais tous les 
marchés internationaux étaient bénéficiaires. 
La restructuration de la division au cours de 
l’année et le développement de nouveaux 
produits sont susceptibles d’amener une amé- 
lioration dans les opérations commerciales. 

EVOLUTION 

DANS UNE CONJONCTURE INCERTAINE 

En dépit de nos prévisions pessimistes en 
ce qui concerne la conjoncture économique 
pour la plus grande partie de l'année 1975, 
l’objectif de Sperry sera d’accroître ses per- 
formances sur les marchés où elle occupe 
actuellement des positions fortes. Nous nous 
sommes promis de. tirer avantage du déve- 
loppement du potentiel unique de l'industrie 
informatique au niveau mondial et de main- 
tenir notre position de chef de file sur les 
autres marchés. 

Nos investissements de base pour conti- 
nuer notre croissance sur les marchés doivent’ 
être maintenus à un niveau aussi haut que 
possible. Le développement de Sper r y est 
arrivé à un stade tel qu’il serait imprudent 
de relâcher nos efforts vers le futur, simple- 
ment pour réduire nos frais. Nos objectifs 
peuvent^ être atteints en' mettant en œuvre 
une politique de commercialisation adaptée, 
en réalisant des produits de qualité sûre, des 
programmes de contrôle des coûts efficaces 
et en instaurant une gestion avisée de nos 
éléments d’actif et de nos ressources finan- 
cières. 

PERSPECTIVES 

Au seuil de l’exercice 1976, nous possédions 
un carnet de commandes qui se montait an 
chiffre record de 135 milliard de dollars, 
comprenant des commandes importantes dam 
le quatrième trimestre de l’exercice 1975 dans 
les secteurs de pointe. Nous nous attendons 
que les affaires au cours de l’année soient 
aussi difficiles que par le passé. La récession 
constituera la plus sérieuse menace pour nos 
objectifs dans le développement continu de 
nos bénéfices, nos chiffras d’affaires et nos 
nouvelles commandes. Toujours est-il que 
nous prévoyons une croissance pour l’exer- 
cice 1976 à un taux inférieur à celui des 
dernières années. 


Nous accueillerons avec plaisir toutes vos 
demandes <f informations au sujet de notre 
société. Compléter simplement le coupon 
ci-dessous et nous le renvoyer. 



SPERRY RAND FRANCE SJL 
3,' rue Beffini - 92806 PUTEAUX 

J'aimerals recevoir des Informations détaillées sur 
SPERRY RAND CORPORATION. Veuillez me faire 
parvenir les documents que J’ai cochés cl -dessous. 

□ Rapport provisoire Sperry 

□ Rapport annuel Sparry 

□ Eut des statistiques des 10 dernières années 

NOM 

ADRESSE 

SOCIÉTÉ 


i 

J 






c . 


Page 22 — LE MONDE — 18 juillet 1975* • • 

LA VIE ECONOMIQUE 


AGRICULTURE' 


APRÈS QUATORZE SEMAINES DE CONFLIT 

Les dirigeants de la Centrale laitière 
de Haute - Normandie sont condamnés 
pour entrave au droit syndical 

Est -ce l'épilogue du conflit qui oppose dépens avril les dirigeants 
de la Centrale laitière de Haute-Normandie aux organisations syndi- 
cales de l'entreprise ? Le président du conseil d'administration et le 
directeur général de cette importante coopérative agricole viennent 
d'être condamnés en appel par le tribunal correctionnel de Rouen 
pour avoir refusé de réintégrer des délégués syndicaux qui avaient 
été licenciés en dépit des décisions de justice. L'affaire pourrait en 
rester là si la présidence de la Chambre d'agriculture de Seine- 
Maritime n'était pas en jeu. 


Des mil i tan ts synd icaux de la 
Centrale laitière de Haute-Nor- 
mandie fC-HHJT.) sont licenciés 
au cours d'une grève ; 1 Inspec- 
tion des lois sociales en agricul- 
ture refhse ces licenciements : les 
tribunaux des référés de Rouen 
et Dieppe ordonnent la réinté- 
gration .* la direction,' qui refuse 
d’appliquer les jugements, est 
condamnée pour entrave à l’exer- 
cice du droit syndical. Appel : le 
tribunal correctionnel de Rouen 
condamne M. Leva vasseur, prési- 
dent du conseil d’administration 
de la coopérative, à 2 000 F 
d’amende, büL T^»Hinn»» u directeur 
général, à 5 000 P d’amende et à 
quinze jours de prison avec sur- 
sla Les tribunaux des référés 
ordonnent à nouveau la réinté- 
gration des quatre délégués avec 
une astreinte à 200 0 F par Jour 
de retard. 

Comment une affaire, banale 
à l’origine, a-t-elle pris une 
ampleur de nature à mettre en 
effervescence les milieux agricoles 
normands? 

Le conflit syndical s’est pour- 
tant déroulé dans une entreprise 
où les « patrons » sont des 
paysans, petits et gros, qui chan- 
tent les vertus de l’esprit mu- 
tualiste. La coopérative a même 
la réputation à l’extérieur d’une 
entreprise modèle : les salaires y 
dépassent les barèmes nationaux, 
les producteurs y touchent un prix 
au litre de lait parmi les plus 
élevés de France. Pourquoi dès 
lora un mouvement de grève, 
brisé par les agriculteurs qui ont 
pris la place des salariés ? 

Une troisième génération 
de produits 

La vente des produits laitiers, 
transformés — yaourts aux fruits, 
desserts — ayant tendance à sta- 
gner. 1a CX H JJ. a songé à une 
troisième génération de produits, 
amant le lait concentré et le sucre 
en des sortes de plaquettes 
«bourrées s de vitamines. Pour 
distribuer ces nouveaux produits, 
la C- HXJ T a pris le contrôle de la 
société de confiserie Dupont 
d’Isâgny. soit une dépense de 
10 millions de francs environ. Et 
elle a construit à Aumale une 
usine entièrement automatisée. 
L’opération revient (avec tes 
subventions obtenues) à 40 mil- 
lions de francs. Du coup, la 
jC.TJT.N- a besoin d’argent frais. 

« En dénonçant les accords <T en- 
trepris e. en septembre 1974, après 
avoir tenté de le faire en no- 
vembre 197 3. la direction se libé- 
rait des hausses de salaires obli- 
gatoires, gui représentent pour 
une année entre 4 et 5 millions 
de francs, estime la C.F.D.T En 
outre, la coopérative a trouvé 
d'autres ressources en ne payant 
pas de compléments de prix aux 
producteurs, auxquels on a dit : 
c’est de la faute aux ouvriers, s 
Le syndicat ouvre le conflit 
Grève, conciliation, grève à nou- 
veau. Et début avril, le lait n’est 
plus ramassé à la ferme. 

L’irritation gagne les paysans. 
Après dix Jours de «blocage», 
des chauffeurs hostiles & la grève 
pénètrent de force dans l’usine ; 


des paysans l’occupent à leur tour. 
Le ramassage et les tournées de 
livraison reprennent normalement 
M. Jean Léonard, responsable 
syndical, demande aux grévistes 
de reprendre le travail. Quand le 
leader de la CFJ3.T. se présente & 
son poste, un commando de pay- 
sans l’attend et. le chasse. 

Qui sont ces agriculteurs ? Des 
adhérents de l’Union syndicale 
agricole — section locale de la 
Fédération nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles (FJLBlRA.) 
— que préside M. Michel Ledru, 
également vice - président du 
conseil d’administration de la 
C.IJT.N- Toutefois. Us ne font 
pas l’unanimité donc les milieux 
agricoles normands. En face d’eux 
il y a l’équipe de M. Rudi. qui 
prit la présidence de la Chambre 
d’agriculture en 1970, avec le 
soutien du collige des salariés 
agricoles, dans lequel la CFJD.T. 
remportait tous les sièges. 

En dépit de l’intervention répé- 
tée de la justice, l’affaire en reste 
là. Le ministre de l’agriculture, 
M. Bonnet, s’efforce d’arbitrer le 
conflit. Mais restera-t-ll sourd 
aux interventions politiques ? 
La tendance que représente 
M. Ledru ne cache pas ses 
amitiés avec la majorité prési- 
dentielle et eDe a l'intention de 
« reprendre» la cham bre d'agri- 
culture. Les élections profession- 
nelles auront lien hâti» quelques 
mois. Les amis de M. Ledru pour- 
ront alors rappeler que le prési- 
dent sortant a soutenu les gré- 
vistes qui tentaient de priver les 
agriculteurs de leur revenu, jouant 
d’une incompréhension quasi- 
viscérale entre le petit paysan, 
fier de son s exploitation à res- 
ponsabilité personnelle » et le 
monde du travail, sensible A la 
notion « d'exploitation b tout court. 


L'U.R-S.S. A ACHETÉ 3,2 MILLIONS DE TONNES DE CÉRÉALE 
A DES FIRMES AMERICAINES 

marché 


Washington- — Lé -département 
d'Etat américain A l’agrleulitire a 
annoncé mercredi 16 JnUlK que la 
anse Cook industries avait vendu 
2 mini ons de tonnes de blé à l'Union 
soviétique. Sur la base des cours 
actuels, le montant de la vente 
S'élèverait à quelque 294 millions do 
dollars. 

Oe son cbtè, la société CurCD 
annoncé q n’eUe était sur le point 
de signer un contrat pour la livrai- 
son de U million de tomes de blé 
à rcJtSS, ce qui r e pr é senterait 
179 millions de dollars. 

Ce sont les deux premiers contrats 
de livraison de céréales à l’DJLSA. 
connus, l’Union soviétique devant 
acheter sur le marché mondial quel- 
que 10 millions de tonnes de grains 
pour couvrir ses besoins. Ces achats 
continuent d’alimenter la hF"”* du 


cours des céréales snr le 
mondial. — (A.P.P- Reuter.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


MOULINEX 


1) CHIFFRE D'AFFAIRES. 

Les oentea « bore taxes • du 
lier semestre de 1975 se sont 

a 575.7 millions contre 4 1.4 

millions pour les six premiers mois 
de 1974. réalisant ainsi on accrois- 
sement de 104,3 millions, soit do 
22.12 %. 

Les exportations comprises dans 


LA CLE. VA DÉBLOQUER 
764,5 MILLIONS DE F 
POUR L'AMÉLIORATION 
DES STRUCTURES 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — 1 a rywwmiwBtnn euro- 
p é en ne a annoncé mercredi 
16 Juillet que le Ftonds européen 
d’orientation et de garantie agri- 
cole (FJE.O.GA.) allait débloquer 
7 64JS minions de francs pour te 
financements de 496 projets 
d’amélioration des structures de 
production et de commerdalisa- 
tian dans l’agriculture euro- 
péenne. Les aides, pour la pins 1 
grande part, reviendront & l’Italie 
(2233 millions de francs). 

La part de la France sera de 
134.7 millions de francs. Elle per- 
mettra de financer 65 projets, 
dont 38 concernent l'amélioration 
des structures de production (re- 
structuration foncière, travaux 
d 'assainissement, reboisement, 
etc.) : cinq concernent la construc- 1 
taon, d’usines d’aliments pour le 
bétail dans les Bouches-du-Rhône, | 
le Loir-et-Cher et la Sarthe, le 
réencépagement du vignoble et la’ 
modernisation des caves coopéra- 
tives dans l'Hérault et le Maine-; 
et -Loire, l’Installation d'appareils 
de réfrigération du lait k la ferme 
et l’équipement pour, le - ramas- 
sage du lait en Basse-Normandie; 
enfin ■ 22 projets concernant -la 
commercialisation. — (A JP JP.) 


CAISSE NATIONALE 
DES ÏÎLÉC0MMIMAÎIQN5 


La CH. T. Informe' que l'emprunt 
obligataire *— »>■ -pour SCO «iiniwn as 
francs à 10,50 %. le 7 Juillet 1975, a 
été entièrement souscrit en quatre 
J aura. 


SÉLECTION - RENDEMENT 


Valeur nette par action au 30 Juin' 
1975 ; 120J3 F (dividende 9JS 7 F 
payé le 30 avril 1975 1. 

SÉLECTION -MONDIAtf 


Valeur nette par action an 30 Juin 
1975 : 100,06 F (dividende 3,80 F payé 
le 17 avril 1905). 


ces ventes s’élèvent à 275,4 mil- 
lions contre 20M millions pour le 
premier semestre 1974, soit une aug- 
mentation de 37 ,24 %. 

3) REPARTITION DBS ACTIONS 
GRATUITES. 

Les opérations ds répartition des 
1 126 162 actions gratuites, dont la 
création a .été décidée par le direc- 
toire du 30 mal dernier, commen- 
ceront le 4 août prochain, sur là 
base Indiquée d’une action nouvelle 
pour six ancienne», le droit- dis- 
tribution étant représenté pu le 
-oupon no û Ce droit sera coté 
en Bourse le même Jour. 

Ces opérations seront effectuées 
sans frais aux guichets des sièges, 
succursales et agences en France 
des banques suivantes Banque 
nationale de Paris ; Crédit lyonnais: 
Société générale; Crédit commer- 
cial de Franco. 




Océ-van darGrintan N-V. 


Le chiure d'affaires consolidé du 
premier semestre 3975 ■ (1-32-74/ 
31-05-75) marqua à 315. minions de 
florins contre 294' au pre- 

mier semestre 1974 une augmenta- 
tion de 7%. 

Le bénéfice 'net consolidé de 
11.3 minions de florins est resté k 
un niveau' très voisin de celui dn 
premier semestre. 1974, tandis que le 
cash-flow consolidé tess m t k 285 refi- 
lions de florins contre 24.4. 


ACIER -INVESTISSEMENT 

VALEUR LIQUIDATIVE 
AU 30 JUIN 1975 

L'assemblée ordinaire qm s’est te-' 
nue le 19 Juin dernier a approuvé 
'l’ensemble des résolutions qbl lu) 
étalent proposées. La valeur Uqul- , 
datlve de l’action «tant, au 31 dé- 1 
- cam bre 1974. k 97,70 F. donc en-.' 
dessous de son nominal, n'a pas- ‘ 
permis la distribution d'un dlvt- ■ 
dende au titre de l'exercice 1974. An - 
3 fl Juin 2975. la valeur liquidative., 
globale d'Acler-InvesHianmatit res- 
sort k 19391 minions de francs, soit ' : 
11196 F per action et marque Ainsi:' 
une progression de prés de 15 % de- 
puis le début de l’exercice. 

PARIBAS GESTION 

(SICAV) 

31/3/73 30/6/7- 



k. f. 

K F: * 

ACTIF NET 

33 

31.6 - . 

Répartition 

% 

% - . 

— Actions françaises . 

1W 

IM., 

— Actions étrangères 

— Obligations fronçai- 

35 

28.6 

, — Convertibles 

8/» 

8 

— Antre* * 

34.4 

35J8 . 

— Obligations écran- 



gères 

— w 

4,7 

— -Liquidités 

128 

4.4 


Wmnhm d’actions 
. circulation . 
Valeur dp l'action 


100 


100 


288.391 284.471 
124J3 110.9». 


ÉNERGIE 

DÉNONÇANT LE < CHANTAGE > DE PAYS 'ÉTRANGERS 

Le Gabon menace de retirer 
leur permis de recherche 
à des sociétés pétrolières 

Libreville (A-FJP-, Reuter). — Dam un communiqué publié mer- 
credi 16 juillet par la présidence de la République, le Gabon a me nac é , 
de retirer les permis de recherche pétroliers aux sociétés dont les 
pays d'origine auraient cherché par « le chantage, les pressions, les 1 
manœuvres en tout genre, voire la création d'organismes parallèles, 
à entraver l'action des pays de l’OPEP ». 


CjG] SICAV DU GROUPE DU CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

SITUATION TRIMXSTRIgTJ.K 

AU 30 JUIN 1975 

.Société d’épargne 

mobilière 

CBKDXNTEB. 

OBU8KM 

Sicav k vocation : 

- - générale 


de rendement 

Actif-net Lan million»' de francs) .... . 
Action» françaises .................. 

Obligations françaises j ..... . 

Valeurs étrangères 

Disponibilités 

Nombre d'actions 

Actif net per action 

267.32 

38,98 %. 

. 32/0% 

S3E1 % . 

’ SAB % 
1853886 
• ' F . 14448 

17L48 ' 

1543 % 

7SJSS % 

4EL01 % . 

ML Si . 

. 1416237 

F I2LD9 

48925 

1L48 % 

7349 % 

A63 % 

GAO % 

4 066063 

JF 1Z3A7 
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La président» dément les in- 
formations selon Lesquelles la 
société américaine Ashland OU 
Company aurait versé des com- 
missions, d’un montant de 
150 000 dollars (630 000 F), au 
prérident Bongo, & MM. Léon 
Mebiame, premier ministre, et 
Georges Rawiri, ministre d’Etat 
chargé des transports, de l’Avia- 
tion et de la marine marchande. 

Le communiqué ajoute : « Ces 
accusations (~) témoignent d’un 
profond mépris pour les chefs 
d’Etat du tiers-monde. Comment 
pourrait-on comprendre autre- 


' (PÜBLtGITB) 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 


DIRECTION NATIONALE DE LA PROTECTION CIVILE 

BUREAU CENTRAL DU MATERIEL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 5/BCM/75 

On avl» d’appel d'offres ouvert est lancé pour la fourniture dèé 
matériels suivants : 

Lot o° 1 : Appareils de désincarcération. 

Lot u" 2 : Appareils de traction S et 10 tonoea 

Lot n* S : Appareils respiratoires Isolants avec batteries de rechange. 

Lot n« 4 : Ensembles électro-secours 30.000 Volts. 

Lot o* 3 : Equipement des ambulances de Protection Civile {matériel 
sanitaire de Secoure aux blessés et soins aux asphyxiée). 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le dossier d’appel d’offres 
auprès du ministère de 4 Intérieur, direction nationale de la Protection 
civile, bureau central do matériel. A an Palais du Gouvernement. Alger 

Les soumissions ainsi que les pièces fiscales et so ci ales exigées par 
la réglementation en vigueur, devront parvenir k radreeoe eus-IDdiquéa. 
sous double enveloppe c ache t é e , avec la mention sur l’enveloppe enè- 
riaure « APPEL D’OFFRES »• 3. BCM/75 - A NB PAS OUVRIS » 

La date limite de remise des affres est fixée eu SB Juillet 1975. k 
IB Heure», délai de rigueur. Toute offre parvenue après cette date ne 
sera pas prise en considération. 

Les soumissionnaires restero n t engagés par leur offres pendant 
B0 Jours. 


ment qu'une obole de 150000 dol- 
lars puisse être proposée comme 
e pot-de-vin » à un chef d’Etat 
(Tun pays comme te Gabon ? On 
pourrait en rire et en rester là 
si cette pratique ne dissimulait 
les intentions d’atteindre les res- 
ponsables des pays producteurs 
de pétrole, en particulier ceux | 
d'Afrique noire. » 

D’autre part, 1e gouvernement 

f bonais a déridé .de mettre tin 
tout co m m er ce avec la Rho- 1 
dérie et déclare son « hostilité , , 
surtout dans les circonstances 
présentes, à la politique de dé- 
tente, de concertation et (Tun cer- 
tain dialogue avec les régimes | 
minoritaires et racistes d’Afrique \ 
du Sud et de Rhodésie s. 

Une délégation du Congrès na- | 
tional africain (ANC); moove- 1 
ment nationaliste sud-africain, j 
est d’ailleurs attendu cette i 
malne k Libreville. Elle æ 
conduite par son président, 
M. Olivier Tambo. • 


• LA - CECA (pool charbon - 
acier) utilisera l’unité de 
compte européenne, fondée sur 
un panier de monnaies, à 
partir du l** Janvier 1976. 
Cette nouvelle unité, créée en 
avril dernier, est déjà utilisée 
pour toutes, les opérations 
financières de la. Banq ue euro- 
péenne d’investissement. Son ; 
extension aux besoins de la. j 
CECA ne s’appliquera pas ; 
encore aux lannyminta d’em- 
prunts CECA sur les marchés | 
Internationaux des capitaux. 
- (ASS J 


AU JAPON, la production in- 
ductrieile a augmenté en mal, 
pour le troisième mois consé- 
cutif et à un rythme plus 
rapide que prévu. L’indice s’est 
Inscrit à 122.4 (base K» ezi 
1970), en hausse de 1,4 % par 
rapport k avril Cependant les 
livraisons de marchandises ont 
baissé de L6 B et les stocks 
augmenté de 02 %. ce qui, 
selon le ministre du commerce 
international et de l’industrie, 
traduit l’incertitude de Ja re- 
prise. — (AS SJ ' - • 
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John, Pedro, 

François, 

Abdul, 

Toshïro, 

se rencontrent 
et vous 
rencontrent 




>1 


II'. 


Automne 1975. poire année 40 carats. 
Unanrwersairè. Nous tenons à. te 
marquer, à tout faire pour vous satis- 
faire. Nous serons dynamiques, éfficaces 
etaccueffiants-comme vous-même. 
Celle année nous attendons une ' 
participation sans précédent Tant pour 
la quaüté que poiF la quantité, pour le- . 
nombre, des exposants ét des visiteurs. 


Du monde entier; _ . 

Vous êtes intéressés aux affiaires. 

. Nous aussi. Voila pourquoi nous avons 
Mb tous tes Johns, tes Pedros, les 
François, tes Afadiis et les Toshiros et 
- vous-méme. Pour créer des rencontres 
• intéressantes et . , . intéressées, 

. Vivent les .affaires/et ...à bientôt 


40 e Foire Internationale de Thessaloniki 
31 Août - 14 Septembre, 1975 
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X PARIS 

> 16 JUILLET 

Marché atone 

afa«M « suivent et se, 
tient étrangement A la 
de Paris. Celle de mer- 
a guère différé de la pré- 
| k . t «**f peut-être en ce gui 
||t n * l'activité. Le centrant 

tfr V r> 9 e ** «5® extrêmement 
^ J \(L encore faibU. La rapidité 
mpÉimm» qui, à 13 h. 20, 
'fmraÜquBment achevées, en 
’ie. Les valeurs françaises. 

I «Ses, ont varié de droite 
c te, sms orientation bien 
V mais dans des limites 
r tris étroites, 
ha a-t-on vu relever, eu 
mi bleu encore, trente- 
'écarts de came apprécta- 

% environ) : vtngUsix tt 
' • se, dix-huit à la hausse. 
-.‘ s MZ an de la journée a 
• ptue ' maigres et pour le 
~ .assez décevant. 

- £ Bourse. Von s’attendait 
d que le marché réagisse 
d sait peu à Vexcdlent 
tentent de Wall Street. 
ulement a nren a rien été. 
effritement des cours, au - 
g a Von a pu en juger, a 
tu tendance à sa propager, 
te de la SJT-CJF^ les résulr 
' u jours défavorables de la 
is enquête de FTNSEE sur 
‘j duction industrielle, la 
tti, enfin, de la liquidation 
IC— ceOfi-ci débutera mar- 
; cfiain par la réponse des 
1 — expliquent, semble - 

^>tte atonie persistante des 
■ s. Dans un tel contexte, la 
■iee du marché est apparue 
dns relativement saüsfcd- 
// est vrai qu'en période de 
7 maigres Voit se contente de 

■ le marché de for, la hausse 
. Uar ayant compensé la 
des cours à Londres, le 
n’a perdu que 5F à 22 805 F 
22810 Ff et le napoléon 
' JO F ù 24830 F. (contre 
. F). Le iesZo en barre a 
légèrement progressé . : 
“•nf à 22 780 F. Le votante des 
.... citons a encore diminué ; 

- »- ?\afUtons de francs contre 
'• ■ ■ flHow. 

valeurs étrangères, fermeté 
'~^-aibicaines. Recul des mines 


LONDRES 

Hecnl 

Dtow nbl gnent influencé par les 
lncnrotudes économlqneo et la t*»*"*» 
ds 'Wall Btxast, la touebi oc npUe 
jmuu 'matin ft l'oovwturo. les îSfës- 
txlBUea perdant de deux A dnn pen- 
ce. Tassement «tes Pétroles, Tendance 
hésitante aux Ponds d'Etat et aux 
mines d'oa 

OR insm Kan an , ISA 50 ohm i«4 tù 


SÂltOSS 

War tare 3* % .... 

gaM—N 

Brtttss Pstretamj .. 


aoratc COURS 
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URRtrta} amlai au ... as ‘ ’ 

Csannou .......... lis... us.. 

OeBBOTS 327 ... 325 1/2 

■»Mt en HoCüflRS 34 s/* 34 3/4 

Rte Tinta ZbK Cwrp .. III ... |S0 

■■art Oriefontaln .... 43 ... 43 3/S 

1*1 Eu ciras . 

EKTD ICE3 QUOnDIEWS 
tWOTB Bas» XM : 31 déc. 1974.) 

_ , 15-jullLIBJain. I 

Valeurs Iran crises. ... üu m 

Valant» étrangères 131 130,6 

O DBS AGJBNTS DE CHANGE 

indice général jzjt 7 fjt 

COtmS DU DOIUB A TOKYO 
I «B/7 I 17/7 

i flaaar an vafln ... | a » is j SK as 

Taxuc du marché monétaire 
_ Effets BflVtl ,, 7 1/4 % ■ 

NOUVELLES DES SOCIETES 

CHASE MANHATTAN COBP. — 
Après Opérations sur titres. I» bèné - 
Hcs net du premier semes tre - s'éta- 
blit A 135,7 miTilann a» doHSTS (4,23 
doua» par action) contre 74 mil- 
lion» de dollar» (£31 dollars). 

La banque attribue la farte amé- 
lioration du bénéfice d'exploitation 
A l'augmentation de la mann nette 
sur les taux d'intérêt et * 1 Impor- 
tant développement des différente® 
activités de crédit. 

KMCPAIN-SCHNBIDEK. — Le gro u pa 
a acquis 17000 actions, sait 11.83 % 
du capital de la 8AVOXSXENNB su 
prix de 300 P par titre, n a pris 
également une option d'achat por- 
tant sur 43 000 actions au même prix. 
H s'est engagé auprès de la chambre 
syndicale des agents de & 

acquérir en Bourse au prix unltalrè 
de 185 P pendant quinze «itm-M 
(17 juillet au 6 août Inclus) lu 
actions la Savolalsnne qui seraient 
présentées k la vente. 


NEW YORK 

Ventes bûifi â ifa rt 

La baisse a lait n réapparition , 
mercredi à Wall Street apres deux 
journées de b w v Bfn » En nouvelle 
avance durent la pmoJin heure de ! 
transactions, le marché a par la 
suite subi d'uns gros — ventes 
bénéficiaires, et, es clôture, l'indice 
des industrielles accusait un recul 
de 8,70 points A 87201. 

Une forte activité a encore régné : 
23,2s million» de titres ont changé 
de mains contre '23,34 millions la 
rente. 

Alimenté w l'annonce d'osé re- 
prise de la production industrtoUe 
es juin pour te première flots députa , 
w»qr mnT. | m«I| d'une aUg- 

mentatlon record A as reven u e lndl- > 
vtduals le mémo mois, ■ l'optimisme ' 
initial est peu A peu retombé au 
vu do te remontés des taux d'intérêt I 
a coure tenae. D'autro part, le refus 
de l’Egypte de reconduire le susdit 
des soldats ds 1*0270 stationnés dans 1 
le Binai a ravivé la crainte de voir j 
la tension monter au Proche-Orient , 
et a. du même coup, incité de nom- 
breux opérateurs A se dégager. La 
pnrfesrtonneta toutefois, afflrmont 
n être pas très- pr é occ up é» par cette 
baisse quUs jugent normale store 
que le Dov Jones approcha le seuil 
des 900. 

Pre sque tous les compartiments se 
sont alourdis. Les plus éprouvés ont 
été les mines d’or. les ordinateurs, 
les sidérurgiques, les aérospatiales, 
les au t omo biles et la produits phar- 

™to I lf» a v»l«urs traitées, 088 ont 
fléchi . 929 ont monté et 382 n’ont 
pas varié. 

I n dic e » Dow Jones : transports. 

(— . L 27) ; services publies, 
83,81 (— 0,83). 
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Après îa décision de l'Egypte de ne pas renouveler 
le mandat des forces de l'ONU 


M. Kissinger affirme qu'un accord 
sur le Sinaî est possible 


Le Conseil de sécurité des Na- 
tions unies pourrait se réunir 
lundi prochain 21 juillet, soit 
trois jours avant l'expiration du 
mandât de la force de l’ONU 
dans le Sinaî, pour étudier la 
situation créée par le refus de 
l'Egypte de le prolonger. 
Dans le rapport qu’il a adressé 
au conseil et qui a été r’iblié. 
mercredi 16 juillet. M. Kmt 
Waldhetm, secrétaire général de 
l’organisation assure que « le 
maintien de la présence de la 
force (Curgence (FUNÜ) dans le 
Siruâ est essentiel non seulement 
pour maintenir le calme dans le 
secteur israélo-égyptien, mais 
également pour créer taie atmos- 
phère favorable à de nouveaux 
progrès vers l'instauration (Tune 
paix juste et durable as Proche- 
Orient ». H a, d’autre part, 
confirmé que la < condition posée 
par VEgypte pour quTelle accepte 
de reconduire le mandat des 
« casques bleus » est Que le 
Consea de sécurité adopte une 
résolution demandant à Israël 
d'évacuer les territoires occupés s. 
M. Weldheim a exprimé l’espoir 
que dans quelques jours le 
« Consea prendra une mesure 
pour nous faire sortir de l’im- 
passe ». 

Au cours de sa conférence de 
presse, ML Waldheim a encore 
affirmé qu’un retrait des « cas- 
ques bleus » créerait, évidem- 
ment, une situation dangereuse 
mai r ne rendrait pas impossible 
la poursuite des négociations. Il 
est évident, a-t-il ajouté, que 
l’Egypte ne consentirait à un 
renouvellement du mandat de la 


En Iran 

TRIBUNAUX MILITAIRES POUR 
LES FAUTEURS DE VIE CHÉRL 

Le d’Iran a donné l'ordre 
à son gouvernement et an parti 
unique Rastakhlx de tout mettre 
en oe uv r e pour freiner la. hausse 
des prix, qui atteint officiel- 
lement 16 % par an, et officieu- 
sement 25 %. SI les premières 
mesures prises ne donnent pas, 
d’ici un mots, -les résultats es- 
comptés, les fauteurs de hausse, 
spéculateurs et commerçants, se- 
ront traduits devant les tribunaux 
militaires. 

Selon le ministre de l'économie 
et des finances, M. Ansary, les 
hausses sont totalement injusti- 
fiées. alors que les prix d’un 
certain nombre de produits de 
première nécessité comme l’ali- 
mentation et les vêtements bais- 
sent sur les marchés mondiaux 
De son côté, le Journal de 
Téhéran écrit : « Le commer- 
çant , le marchand en gros, le 
détaillant, industriel et le pro- 
ducteur ne se sentent liés par 
aucune régie morale, ne connais- 
sent nulle conscience profession- 
nelle. ne sont prêts ù aucune 
concession, ne respectent aucun 
droit, et ne posent en principe 
que la sauvagerie de leurs inté- 
rêts professionnels. » 
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FOND que si le Conseil de sécu- 
rité « prenait certaines mesures 
assurant une utilisation adéquate 
de cette force ». M. WÜdheim 
a rappelé qu*Ll préconisait, depuis 
longtemps, qu’outre ses f m ictio ns 
de maintien de la paix, la FUNU 
paisse jouer un rôle dans la 
recherche d’une paix durable: 
Selon le secrétaire général de 
l’ONU, la conférence de Genève 
sur le Proche-Orient pourrait se 
réunir wAnv» en cas ds non- 
renouvellement du wtanAnt. de In. 
FUNU. 

• A MTT.W&UKEE (Wiscon- 
sin), M. Kissinger a tenu mer- 
credi une conférence de t wm m 

dans laquelle 11 a déclaré :‘c JZ 
est possible que cette décision vise 
à stimuler le processus général de 
négociation et que les objections 
de VEgvpte co n cer ne nt davantage 
l'impasse de la négociation que 
l’existence même des forces des 
Nations unies. » Néanmoins, le se- 
crétaire d’Etat a qualifié d’ c ex- 
trêmement regrettable » le choix 
du moment de rannonce de cette 
décision, a Le refait des troupes 
compliquerait sérieusement la pos- 
sibilité des négociations, accro f- 
trâit la tension. » ML Kissinger a 
toutefois assuré que des progrès 
avalent été accomplis et qu’on 
accord demeurait possible. 

• A JERUSALEM, où fi a pris 
mercr edi la parole devant la 
Knesset. M. Itzhak Rabin, pre- 
mier ministre israélien a déclaré : 
c Si VEgypte ne veut pas violer 
l’accord de dégagement conclu 
avec Israël, elle doit aussi respec- 
ter la présence continue et Vauto- 
rité de la force tCvrgence des 
Nattons unies, qui sont partie in- 
tégrante de cet accord— Si 
VEgypte souhaite poursuivre des 
négociations en vue <Tuti accord 
intérimaire, qui constituerait un 
progrès vers la paix dans une 
atmosphère favorable, elle doit se 
garder de toute déclaration où 
initiative qui contribuerait à la 
tension dans la région. » M. Ra- 
bin a fait valoir la nécessité, pour 
parvenir & une solution, d*un 
climat d’entente avec les Etats- 
Unis. De source proche du gouver- 
nement, on affirme, selon l’AJJ», 
que le cabinet israélien c est dé- 
cidé à poursuivre Vétude d’un ac- 
cord sur le dégagement avec la 
même prudence et la même sage 
lenteur que par le passé ». 

• AU CAIRE, M. Ismafl Fah- 
mi. ministre des affaires étran- 
gères égyptien a affirmé mer- 
credi, d&m une interview à 
l’Agence du Moyen-Orient, que 
« la FUNU dans le Sinaî ne 
trouve nulle part ailleurs qu’en 
territoire égyptien » et que, c par 
conséquent, elle ne pourra jamais 
y stationner sans l'accord de 
VEgypte ». — (AJ'J*^ OLP J, AJ*- 
ReuterJ 


Ofage des rebelles du Tîbesfi 
depuis quinze mois 

Mme CLAUSTRE 
SERAIT UBÉRË II 1 er AOUT 


du couve 
Tchad, a 
16 juillet 


Au Japon 

DES MILITANTS 
DHTO&JE GAUCHE 
ASSAILLENT LE PRINCE HÉRITIER 

Naba (AJJ.). — Des militant» 
d’extrême gauche ont lancé, jeudi 
17 JnUlee. des cocktails Molotov en 
direction du prince Atethlto, héritiez 
de l'empereur du Japon, qui visitait 
des champs de bataille de la deu- 
xième Guerre mondiale dans lUe 
d'OUnawa. D était arrivé à Naha 
(capitale de me) mercredi 15 Juillet 
pour Inaugurer l'Exposition océano- 
graphique Internationale, ne prince, 
qu'accompagnait la princesse Btichl- 
ka, n’a pas été blessé. 

A la suite de cette manifestation, 
des heurta se sont produits A la gare 
ds Tokyo entre deux mouvements 
d'extrême gaw i*im- n« orrt fait "" 
mort et quinze blessés. La 
police a arrête 140 ra isonnes . 


• Les deux victimes de la fusil- 
lade qui s* est produite le 16 juil- 
let rue du Faubourg-Saini-An- 
toine & Paris (12*) étaient connus 
dés services de -police pour proxé- 
nétisme et divers vols* qualifiés 
(nos dernières éditions). M. Guy 
Cathot, trente-cinq .ans, origi- 
naire de Nevere, qui possédait de 
faux papiers an nom ds Jean- 
Claude Le Mahoult, a été tué sur 
le coup. M. Loden Tarin, vingt- 
cinq ans, demeurant A Aubervfi- 
liers, atteint de deux balles à 
l'épaule a été transporté & VBb- 
tel-BIea. Les inconnus qui ont 
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M. Stéphane Hessel, émissaire 
du gouvernement français an 
a annoncé, mercredi 
au micro de Pranoe- 
Inter. que la libération de 
Mmf Claustre, otage depuis 
quinze mois des rebelles du Ti- 
besti, interviendrait le 1" août. 

C*est au cours d’un entretien 
avec M. Hissera Habre, chef des 
rebelles, que M. Hessel est par- 
venu à un accord sur la libération 
de Mme Claustre, Accord dont fi 
a refusé de dévoiler les termes. 

M. Hessel n’a pas vu 
Mm» Claustre an cours de ce der- 
nier voyage, mais U a eu (Telle 
« des nouvelles tout à fait rassu- 
rantes ». 

D'antre part, l’émissaire fran- 
çais a eu La confirmation de la 
mort du pnrnumnrlBnt Galopin, 
c tué dans l’exercice cCttne mis- 
sion qui lui avait été confiée 
et flans des circonstances « qu'il 
reste à éclaircir ». 

M. Hessel a rendu hommage 
aux autorités ’tchadiennes, qui 
ont fait preuve, au cours de cette 
négociation. « -de compréhension 
et de bonne volonté », et sans les- 
V accord n’aurait pas pu 
conclu. 

[Chargé de mission an cabinet de 
M. Pierre Abelio, ministre de la 
opération. M. Stéphane Hessel est 
né k Berlin en 1917. Ancien élève 
de l’Ecole normale sapé rieurs, diplô- 
mé d’études supérieures de phllt 
pw« u s'engage dans les 7JPX. en 
mars 1M1 et est déporté en Juillet 

1944. Admis au concoure spécial 
d’entrée au Quoi d'Orsay en octobre 

1945. U est d'abord directeur admi- 
nistratif au secrétariat général dee 
Mations unies A New-York, de 1946 
A 1350 . Attaché au cabinet de 
IL pierre M enflés France en 1954. 
11 est success i vement conseiller du 
haut commissaire de France 
Saigon (1955 - 1956), chef du service 
d» coopération technique A 
la direction générale des affaires 
culturelles et techniques (1957-1959). 
puis directeur ds la coopération avec 
la Communauté et l’étranger au 
ministère de l’éducation nationale 
(1959-1964). 

Conseiller des affaires étrangère» de 
première classe, détaché an secréta- 
riat d'Etat aux affaires - algériennes, 
oonseflltr d’ambassade A Alger 
(2964-1969), il est nommé ministre 
plénipotentiaire en 1965. En poste 
r niiiini îstrattoo centrale en qualité 
de chef de service des Nations unies 
et des organisations internationales, 
de 1909 A 1971. U est démené auprès 

étions 


du secrétariat général des Mai 
unies A New-York co mm e sous- 
directeur dn programme des Nations 
unies peur le développement, avant 
d'accéder A ses fonctions actuelles.] 


les incidents de Vincennes 
et du foyer de Villejuif 

UN COMMUNIQUE 
DE L’AMICALE DES ALGÉRIENS 
EN EUROPE 

Après la publication, dans 
le monde du 17 juillet d’un 
communiqué de T’ Amicale des 
Algériens en Europe (1). celle-ci 
tient & préoier que ses protesta- 
tions contre les a ratonnades qui 
rappellent cèdes peu glorieuses de 
la guerre & Algérie j» et les .« me- 
nées de caractère raciste » dont 
elle s fait état se référaient 
essentiellement aux « agissements 
de certains éléments de formée 
à T encontre des travailleurs algé- 
riens de Vincennes (le monde du 
16 juillet 1976). Ces commentaires 
n'intéressaient donc en aucune 
façon les incidents entre ressor- 
tissants maliens et algériens au 
foyer de la Sonocotra de Vi Ve- 
juif », Indique l’Amicale. 

D’autre paît l'Amicale souligne 
que « Tinterœntion de ses mem-, 
bres au cours des regrettables in- 
cidents de Vülefuif a eu pour ré- 
sultat de contribuer -à l’apaise- 
ment des esprits et qu’elle n’a fa- 
mats eu rtntentkm de Jormer des 
commandos pour protéger les ca- 
marades qui vont au troaxzü ». 

■ (D 23, rus Loals-Ie-Orand. Paris-2». 



La grève des agents de conduite C.G.T. 

Les perturbations à la SJf.CJF. touchen) 
surtout te imite de banlieue 


î£3î«* 


La grève de quarante-huit 
heures qu’observent, tes 17 et 
18 jufflst, les agents de conduite 
CX3-.T. a provoqué des perturba- 
tions datas les trafics de banlieue, 
tant à Paris que dans les grandes 
villes de province. Jeudi matin, 
te trafic de la banlieue parisienne 
n'était assuré qu'à 60 % environ 
sur les réseaux de Paris-Est. 


les affréta de M. Chirac 

DES NÉGOCIATIONS 
S'OUVRIRONT 01 SEPTEMBRE 
SUR LA RETRAITE 
ET IA DURÉE DU TRAVAIL 

‘Le premier ministre, . M. Jac- 
ques Chirac, devait recevoir 
séparément, jeudi 17 juillet des 
représentants de plusieurs orga- 
nisations syndicales ou profes- 
sionnelles : le CJÏJPJ. et la 
G.G.C. dans la matinée, la C.G.T. 
et la CJ’JD.T. dans r après-midi. 

M. J. Chirac devait notamment 
confirmer l’annonce, faite la 
veille à M. A. Bergeron (Y.O.). 
de l’ouverture, en septembre pro- 
chain. de négociations entre 1e 
patronat et les confédérations de 
salariés sur L'aménagement de 
l’Age de départ à la retraite et 
sur la durée du tr&vafi. 


Paris- Nord. Saint -Lazare 
Montparnasse, la situation étaX 
normale aux gares (te Lyon 
d'Austerlitz. 

S al or. la direction de 
SJN.CJP., tous tes trains «3 
grandes lignes devaient roui 
jeudi, à r exception d’un set ■ 
celui de B&roelona-Talgo, qui pa 
en temps normal A 21 heures r 
la gare d’Austerllte. 

Vendredi 18 juillet, le trafic d- 
grandes lignes devrait être assui 
six trains étant cependant aui 
primés t AusterUte : pour Ton 
à 6 h. 16, Toulouse à 7 h. 43, Bo ' 
deaox à 7 h. S2. 11 h. 30 et 17 h. 5- 
Barcelone * 21 h. Les .trains c ' 
banlieue devraient partir no; - - 
maternent vendredi de la gare c. • . 
l’Est, mais le trafic ne sera..-- 
assuré qu'à 80 % à Montpamas . 
et Saint-Lazare, à 60% dans b' , 
gares de Iffon et du Nard, à 30 • ' 
à Austerlitz. 

Quarante-huit heures de grèv;-; ; 

à partir de vendredi 
dans les départements bref or. 

Trois syndicats de cheminot r - 

— C.G.T, CJMXT. et Pédératic_... 
autonome des agents de condui - 

— ont appelé leurs adhérents ' 1 

faire grève 48 heures, du vendra •- 
18 juillet à 4 heures du mat . . • 
jusqu’à dimanche 20 Jullle ;.v? . 
même heure, dans tes départi, .... 
ments bretons : Üle-et- Vilain . 

Côtes-du-Nord, Finistère, Morb " 
han et Mayenne. " 
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La proportion des reçus au bacafauréat 197!; 
est à peine inférieure à celle de 1974 


Le ministre de l’éducation a 
rendu publics, mercredi 16 juil- 
let; les résultats définitifs dâ 
baccalauréats 1975. 

Pour les baccalauréats de l’en- 
seignement secondaire, site les 
226 683 candidate qui se sont 
présentés, 152 000 ont été reçus, 
soit 67 %, proportion à peine 
inférieure à celle de l’an dernier 
(67,6 %). contrairement aux bruits 
qui avalent couru & la fin du 
premier gro up e d’épreuves. 

Le pourcentage d’admis reste le 
plus élevé dans la série C (mathé- 
matiques et sciences physiques) : 
71,4 % contre 7L8 % en 1974. et- 
s’accroît dans tes autres séries 
scientifiques : 62.4 % de reçus en 
série D (mathématiques et scien- 
ces naturelles) contre 6ZA % en 
1974 ; 57.6 % dans la série D>. 
(sciences agronomiques et techni- 
que) contre 60 % ; 62.9 % en série 
E (mathématiques et technique) 
contre 56.5%. . 

. En revanche, fi diminue légère- 
ment dans les séries littéraires. 
En A (philosophie-lettres) D passe 
de 71.7 * à 69.7 % ; en B (éco- 
nomique et sociale), de 69,8 % à 
67,7 %. An total, D y a cette an- 
née 82035 bacheliers « scienti- 
fiques », dont plus de la moitié 
pour la série D. et 67133 « litté- 
raires ». - - 

Le mouvement amorcé depuis 
plusieurs aimées avec l’augmenta- 
tion du nombre des élèves dans 
les séries scientifiques- se poursuit 
donc. 

Sur le plan géographique, les 
proportions d’admis sont peu diffé- 

rentes (à quelques points prés en 
hausse on en baisse) de celles de 

1974, comme Ta souligné M. René 

Haby, aussi bien pour le premier 

que pour le second groupe 
d’é preuves. Les différences régio- 
nales traditionnelles tendent à 
s’estomper : la pro p o rtion maxi- 
male d’admis a été de 72b % dans 
F académie de Strasbourg (comme 

Fan dernier), la proportion mini- 
male de 65A % dans oefie tT Aix- 
Marseille. 

Le nombr e de candidats (et de 

reçus) s’est accru beaucoup pins 

fortement pour les baccalauréats 

dé techniciens. Sur les 82 162 can- 
didats présents . aux épreuve s 
(çontre 74159 en 1974), 50 646 ont 
été admis, contre 45137 en 1974. 
soit 61,6 % au lieu de 60.8 %. 

Dans tes séries F (industriel- 
les). il y avait 33652 candidats 
(contre 30 978 en 1974). 19 149 ont 

été reçus, soit S6£ %. La propor- 

tion d'admis, plus Importante qu’en 
1974.(55^ %}, reste néanmoins in- 
férieure à celle des autres séries. 
Dans les. séries G 

47 802 candidate se 
(42374 en 1974), la proportion 
d’admis a été de 65 %, taux pres- 
que Identique à celui de 1974; 
31 082 candidats ont été reçus. 

Voici les résultats ’ pour la' 
France entière : 

• SERIE A : présentés. 71 IB4 ; 
Admis, 49639. sait 69.7% <7^9% en 


19 Té). Série B : présentée; 30 13î . 
admis. 17 401. soit «7.7% («9.3 % v - . 
Série. C : présentée. 43 769 ; admi - _ . 
30382, *olt 71.4 % (71.8 «>. Série D 
présentés, 72 155 ; admis. 45 053. so.Vj:. 

«2.4 % (614%). Série D* : présenté . ■ 

2 318: admis. 1326. soit 57.8 «’ 
(50%). Série E : présentés, .8 402,. ,■ ... 
admis, «284. soit «2.9% (37.8%). . . 

Total : présentés, 226 683; ftdmf 
152 008. «oit «7% (87.6%). 


• BACCALAUREATS DE TECHN' _ 

CTEN : séries F : présentés. 33 85--- — 
admis. ’ 10 149. K« S8C % (53, 2%, - 

Séries G : présentés, 47 802 : edmL 
310B2. sait 05% (83,7%). Série B 1 r -' ’ 

présenté». 708? admis. 415. .soir-- .. . 
5RB% (83.8 %). — Jf . r , 

Total : présentés, 82183; admi 
50 848, soit «L« % (60.0 %). 5 = *" ! - ' 

’ Volci les derniers résultats pa „. v„ 
académie que nous n’avions pa. lp 
enccffï publiés : • ; ^ 

. • Académie de Bordeaux . 

■ Série A . (piUlosophlo - lettres) ( ... 

85.8 % (en 1974. 78.3 %) ; série ... , 
(économique ' et social) : 743 *? * • * ' 
(60.3% j ; série C (mathématiques e 
sciences physiques» : 67 JS % (74%); j,.. 
série D (mathématiques et mdence . 
nomreUee) : B3* % (65.2%) ; série r' tf P r -; ir. 
(sciences agronomiques et techaP^-i , 
ques) : 54 % (414 %) : série B (nu nÿ . 
thématiques et techniques) : 684 1 '' 

(594 %V. Total ; 66 % («B4 %)- -i 

■s,». 

• Aca d ém ie ds Grenoble , *' 

Série' a r 70,7 % («8. %) ; série B ..J' 1 !” 1 " 

37 J9 % (704 %) ; série C ; 71.2 > 1 : • 

(76.4 %r ; série D : 65J) % (654 %) 
sérié E : 704 % (804 %). Total . 

684 % (68.7 %>. .7' 

■ 4" U ;m. 

. • Académie de Lille .. 

Série A : 66 % (63,4 %) ; série B 
«34 % (654 ft) ; série C : 76,7 , ! 

(66 %) ; série D : 61.6 % (80.4 %> . 

stee B : 59.3 % (5 44 %). Total ïH . 
65» % (B2J8 %). . . 


# Académie de Lyon 


r 'ÎVl 


Sérié A : 72,4 % (TM %) ; sérié B : 

«74 % (69^%); série C : 75,4%... 

(744 %) ; série D J 63.3 % (664 %1 s Vi i 
série D’ : 52.4% (33,1%); série S 

*l& TO “' ï - 68 - 4%; .^.,, 1 . 


1. 


' * 1 IV 

• Académie de Montpellier ' 

Série A : 71.4 % (71.4 %) ; série B : ’{* 

704 % (884 %) ; série C r 75A 
(704 %) ; série » : 59,7 % (59.1 %l * Vi- 
Série n* : 484 % (55 %) ; série E : 

68.7 % (644 %). Total 
(«84 %). ... 

- fjr 

• Académie de Nancy ’nï,. 

As 74.1» (W-2%); Série 8 : Vi " 
624% (734%): Série. C : 734%'.-_ 1 

Il «S.1 - 


88.8 %îw tî .; i ’ 


Total 


(68,4%) 
série D* 

824 % (52,1 %). 

(655%). 


• Académie de Naitii 

Série A s 704 % (734 %) ; 

6W% (614%); série C 


série D : 64.7 % (53.7%) .. 

48% (56,4 %) ; série B. :.'*îb|^ r „ 

“ ' ‘ 684%;' V , ; 

' ‘i ’ «'li 

'"'ir,. 

s J l| *n. . 

séries:;^' 

83.4 % * r '""- 


'< SSgUrS cSi »»MÎ ’n :67 * ■(»%)! f .. ; ” 
(tert iaire),. O ft Série D* : 594 % {«.« %) : série E : > a; . r ' - ’■ 
sont -présentés 654% (62%). Total : 674% 
la proportion (ss.4%). 

I hriT 1 


(65,4 %). 

Ac a d é m i e de. Nice 
Série A : 88,4 % (684 %) ; 
.684% (734%) i- série C 
(7L7 %) ; série D r 634% 
série D* : 60% (S0%) ; 
60,6% (574%). Sot-ai 
(64.7). “ • 


série B : 
s «4% 
524%) ; 

B : 
854% 


. ** I- . 

• : 
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BMW: POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFKSL 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISES 
754.91.64 - 754.91.65 - 755.62.29 


©4% (67.6%) ; ..L; 
. 4%) : série E s 
Total : 71,5 % 


• Académie. d’Orléans 

Série A : 724 % (714 %) ; série B 
7Z7 % (694%); ^_.C : 734% 
(734%) ; série D . . 
série D* 73,4 % (6A2 %) ; série 
66.7% (68 4SI. ~ ‘ 

(704%). . . 

• Acad Amie de .Rennes 
Série A : 694% (704*%) ; série B : 

884» (674%): série C : 894» 
(68.4 %) : série D s 62.4 % («U %) 
série V -. 594% (44.3%) s série 
00.3% (53,6%). Total : 6fi 
.165.4%). 
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